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INTRODUCTION

La relation des 'l,loyages de Nf. d'._,,4.raJJlon dans le Levant

se C01JlpOSe de deux parties,. la prcnziére est C01lsacrée au
voyage de Raguse ct Constantinople et la seconde retrace
l'Üil1éra-l~re suivi par cet anl-bassadellr pOllr aller rejoindre
l'arnzée de Sultan Su/eynl!ln rl retourner aConstantinople,
après a'voir 'l'isité la Syrie et l'Égypte. Cette relation n'est
point le seul récit écrit par un Français de cette stérile calU­

pagne de Perse, elltreprise par les Turcs pOllr ruiner la puis-
.sance de la dynastie des Séfévis.

. Jacques Gassot, envoyé â Constantinople au, rllois de
décel1zbre 1547, cbargé de dépecbes pOllr M. d'tAramon,
l'accoJJzpagna ell v1.sie-AliJle'ure, en Perse et Cil Syrie. Il tint
un journal exact de son voyage et, au uzois de décenzbre 1548,
il le rentit Li 1.v1 de Cotignac, valet de Cbal1lbre du roi qui re-



L Voyez la note de la page 103·

tournait en France. Cette relation, écrÙe sous jor111e de lettre,
est adressée Li ntessire Jacqlies Tbiboust, écuyer, seigneur de
Quantilly, notaire et secrétaire du roi et son élu en Berry.
Elle fut ilnprill1ée il Paris en 1550; une seconde édition fut
donnée ell 1606 par François jàcquin; enfin il en parut
une troisiénre ci Bourges, ell 1684, sous le titre de Lettre
ecrite cl'Alep en Surie par Jacques Gassot sieur de
Deffens à Jacques Thiboust, sieur de Quantilly...
contenant son voyage de ~lenjs~ à Constantinople,
de là aTauriz en Perse ~t son rêtour audict Altl1.

Pierre Gilles, qui acconlpagna aussi J\;.1". d'C-/1.raJ110n, a-vait
adressé, de son côté, li son protecteur le cardinal d'cArnlagnac,
une lettre dans laquelle il lui racontait toutes les péripéties
du 'voyage de Perse. lVOltS en trolt'voJl.S la 1Jlcntioll (Ù111S liU
opuscule, ràügé pour son protecteur et consacré ci la dcscrip­
tian dlun éléphant que l'vI. d'v4.ranzon aurait voulu envoyer
au roi : « ab alis literis qllibus proxinte SIlJJlIlla111 tOtiliS
nostri itincris ab urbe Byzantio usqlle ad Tefricenz (Tebriz)
J.'r1edice urbcl1z, inde llsque ad BerrboealJl S)'riacanz tibi bre­
'viter desigllavi

J
nibil notabilius observavi quant heri interiturlz

elephanti ejusq'lle sectionenl. » Les lettres de Pierre Gilles
ont été -insérées dans la tradllction de l'Histoire des anÏ1naux

d'Élien, ùnpriHlée li Lyon en 1565 1.

La troisihne relation, celle de Jean Chesneau, est beaucoup
plus conlpléte que celle de Jacques Gassot, car elle nous fait
connaître les différeJlts incidents du 'voyage de 1\-1. d'..Aral1lon
li Danlas, cl Jérusalent et en Égypte et ceux de son retour fi

Constalltil]Ople par la côte du nord de la S'l'rie la Cilicie et
l'v1.sie-l\1ineure. ./ ,

C-/1'vallt de donner quelqûes détails sur Jean Cbeslleau et les
deux édüions déjà parues de sa relation, je J11ets sous les YC:iC,,'

du lecteur les renseignenzellts que j'ai pUréll1iïr sur la per­
sonne .de .~. d'...A.ramon, et sur les différentes missions qu'il a
rernplzes a la COllr du Grand Seigneur.

Bay~c, dans son Dictionnaire bistorique et critique, et
A10rerl Ollt cOI/sacré quelques lignes âM. d'..A.nll/lOn.~ JJlais
elles ne jettcnt aUCl/lle lUJJziére sur la 'vie -de cet alJzbas;adeli:~.

L~OI~ .o/f~lla~d, le compilateur des « Pièces fugiti-ues pour
serVlr a 1bLStolre de France » , a cu entre les l1Z11illS quelques
dOCU1JlCnts relatifs li des '1l1elllbresde" la fanziUe de Luet-:­
d',:4.ra/llo/l. Il /lOUS apprend iJucGabriel de Luetz, baroll e~
seIgneur d'C-/:/.ntlJlon et de Valabrèglles, était le fils de Jean de
Luctz et de Jeanne, dallle de Laudun, 'veu've Cil preJJllëres
/laces de JoacbilJl des /lstars, scigneur de Alirabel au diocèse
de Vi-viers. Il naquit probable/}lent dans les dernières années du
~YVe siécle, et le 6 janvier 1526, il épousa ci Ninles Dau­
phine, fille de Jean de JVIolltcalm, seiglleur de SaiJlt~Vérafl
de Candiac et de Tournemire, juge-mage de la sélléchaussé;
d~ Bem~cair~ e~ de Ni/lles. G~briel de Ltlctz., aya/lt perdu SOIl
pere, fUl asslste pour sail J/larulge du conseil et de la présence
de Jacques de Sarras, seigneur de Bernis, son parent et son
curateur. ~e 11011Z de Gabriel 'de Luetz n'est point cité par les
auteurs qu't se sont occupés de l'histoire du Languedoc, de la
Prot'ence et du Daupbiné; les arcbit,cs du dépllrtenlent du
Ga:rd consert'ent une transaction passée"~ le 20 11lars I5}}
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cntre les syndics, babitants et nUl/UlIlls d'v1nl1Jlon et Gabriel
de LuetZ, seigneur d'.Anlinon, du Ter/lie, de Valabrégu.es, de
Conlps et dl' Saint-Étie/llle-des-Déserts. .

La·· dédicace d'ulle traduction italienne du Coran, publiée
à Venise en 1547, llOUS fournit sur d'v1.ranzon que?ques
renseiglletrœnts assez vagues t. Cet ouvrage est dû li la pliulle
d'un certain ..Andrea c.Arri-vaberte qui parle en ces ternies de
(( l'illustrissinw siglwr Gabriel de Lu'ves sr d'c..A.ramolt, COllse­
~!icre. della Maestli Cbri>tiallissÏJna et a111basciatore appresso
il s·i~Jlor Turco» : (r In iei resplende la nobilità del sangue,

~

in lei la digJlitâ et grado di .S-ignoria, in lei le do/i .deU'
animo eccelentissi1110, onde et 'nello essercitio deU'arnzi et ·iu
quel della toga s'é -visto qaal1ft!- lflaravigliosalnente sùi rillscilll.
La 'prudenlia, il 'va/ore, la liberalità neUa 'lIûlitia s'é C0/10S­
eiuta selnpre in lei, quanto in oglli aliro fil1J1osissùno capi­
tano. Sîane testinlollio jra l'altre, la guerra di ProveJl.~a et
quella deI Pieutant dove ogniullo sa le sur, provc qUclllte ct
qua/e fussero et dei ingegno et dellil perso/llltl et cbe bOllore et

laude ·ne riportasse. ~ )
On doit conclure de ces lignes que d'cAntluolt prit p(Jr~ aux

r. Arml/'J1t, pJtîte ville el/, Ll,1l.gll.edoc, diocése et recette d' U{i:s, parl~lne1zt de Tou­
louse, gélléralité de lwontpellier. QI/, y compte 5°5 feux. Cette ville est situ.ée dal1s
tl/Le cotztrie délicieuse, fertile et abondante surtout et/, buile exceilente, sur la rh'c
droite du Rbone. Il y Cl iL Aram.:m lm COllVe1Lt tU RJcollets et lm autre d'Ursulines.
. La terre d'Aramon est Ulle baronnie fort ancienne et qui est possédée depuis loug.

temps par lwe tn:lisoll jéco/t:ü ell sujets de g,.and mirite. (Dictionnaire géographi­
que, historique et politique des Gaules et de la France. Paris, 1762 , tome l,

bage 222.)

2. L'Alcorano di Macometto nel quaI si contiene la goctrina, la vita, i cos
tumi e le legge sue. Tradotto nuovamente d'all'arabo in lingua italiana. Con.

grati,: e prh,'ilegïï. l"[. D. XLVII. .

opérations qui firent écbouer !'-in-vasioll de la Pr07:ence en
15}7, et li celles qui eurent lieu dans le PiéJ110llt en l'année
suivante.

r.~ 1.8 1Jzars 15}9, Gllillal!!ile de Poitiers, seigneur de
Saint- Jllillier, exposait dans une requête adressée au roi que,
par d~fférents arrêts rendus par le parlenlcllt dH Dauphiné,
le sieur Dautberieu et le cbapitre de Saint-Bernard de
ROUlans, créanciers de feu cAYl1ulrd de Poitiers, fitrellt 11lis en
possf-ssicu des terres et seigneuries d'v1.j~aIJ101l et de Vala-

.brèg1/es~' Un arrangenlent étant inter~'ellu, Gllillaul1le de
Saint- Vallier prit possession de ces ferres. NIais (( le l10nnllé
Gabriel de Lües) acconlpagl1é de plusieurs gens a1'enturiers
nlal rvi'vants et tnal rel10tnl1lés, par force et violence et sans
autorité de justice, l'ail/oient expolié, chassé, battu, tllé, blessé,
11ll/tilé et détroussé plusieurs de ses gens; pris par force le
bien des babitantv 1Jlis le feu et brulé. » Le roi c0J111nit pOlir
la connaissance de ces faits, 1111hert TarrCl111, prh...ôt dL'
l/alence, qùi rendit pIUSÎl'1lrs arrêts contre d'Ara1719fl. et ses
coJnplices, et prononça la confiscatioll de leurs biens. Ils jilr{'/l!

donnés li Gllillaunl.f. de Poitiers et il~ passerenf ensuite filtre

les 111aÎlzs de Diane de Poitiers; la possession lui en (Ilt (()11-

firntée en 1556' par lettres patentes du roi Henri III.
Privé de' ses biells, obligé de s'éloigner, d',-,4ranlo11 se rendit

en Italie et nOlis le trou'lI0ns, en 1541, aVenise, elnployé par
Pellici~r, évêque de Maguelonne et ambassadeur de François ],r
aupres de la SeigJ1ellrl~e.

.r •. Je dois !a COl1l11llmication de ce document à l'obligeal1Cl de .\1. BJJlduralld} ar­
c1JZ'l.'zste du depo,-tenu11/ du Gm·d.
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Depuis l'année 15}8, la vUle de La ~\1iralldole l1~lait été
renûsc .;ntre les lnains dt! Fntl1çol~S J"r, en 'vcrtu d'll1it' scntC/lce
du pape Paul III. Le roi devait la retenir salis sa protection
jusqu"au reglentent du différend qui di'visait Galeotto et Jea'~l

Tbonzas Pic. [Jn certain nOl1zbre de gentilsbol1l11zes françars
s'étaient rendus dans 1'Italie dn Nord et avaient fait agréer
leurs ser'vices par les princes qu'effrayaient la puissance et
l'alnbition de Charles Quint. Pellicier a,"vait pu elltendre
parler des qualités ,nilitaires de d'v4ranloll; il a·vait pellf-l;tre
eu des rapports avec lui. Quoiqu'il en soit, il s'elnpress~ dl'
faire appel li son acti~'ité et cbercha à tnettre un tertne a sa
disgrâce.

Peu de telnps apres son arrivée, d'..AraJnon avait été
envoyé a"uec un gentilbonlllle de Bretagne, .LVI. d'c_/lpigny de
la lvI;tbe, allpres dit comte de La lvIinmdole et recommandé
cbaudetnent à ce prince par Pellicier; celui-ci, dans llne lettre
écrite le 10 aOllt 154 l, définit en ces tennes la nûssioll
confiée Li ces deux gentilsl~olJlllles : (( Ha-vcndo io infornzato il
secretario di V. S. ctrca tutte quelle case le quale da queste
bande accorreva sapere, conze essa da lui potra nleglio inten­
dere et pereffetto conoscere, che non si 1nanca di far prO'vi­
sione a tutte quel che e di bisogno, per queste non li diro altro,
for cl/el presente allator é !vIons. d'..Aranzon, il qZ.la.l ~nan?o a
V. S. accio sia presente alla rassegna delle faJl.tene St debtJeno
lare et le paghe et stia costi .fin che si veda quel che. v~l fare
l'!l1zperatore, affin che ~'olendossi far altra gente Cl Sla pre~

sente et a pagar et a far ogni altra cosa, de la quaI besognt
renderne conto a la Corte a quei taU cbe a tal officio son

soprastantl, perche altral11ente V. S. sa nl01to ben cbe non si
saria adnlessa alcuna" ragîone che allegasse"lno il percbe preigbo
sia contenta fargli buona acoglentia et cOll1pagnia et il si111ile
a Mons. de la Motta et suo nepote che ~lengono in cOlnpagnia
deI detto signor d'v1.ra1110n, pregandola sia contenta o.ve
accorrera la occasione ùnportante 101"0 quelli bonesti carichi di
ùnprese ch'essa iudicara esser convenienti alla lor dignità et
honor si come nzolto nzeglio potra intender da M. Fornzigl'et
al quale io scrivo piû al long bo et piû particolarntentedc
cioch' accade che ragioni et conferisca con V. S. alla bl:0nn

gratia della quaI di buon cuor, etc. ))

La nzission que d'v1.ranlon a~la-it a renlplir à La
Mira1idole était a peine terminée qu'il était cbargé d'une
autre plus délicate et pleine de périls. Deux seigneurs'
italiens, Jules César de Gonzague et Paolo de Trilago se
faisaient forts de s'emparer de Cré111one, par surprise a-vcc
la cOl1lplicité du capitaine Jean cA.ndré de Berganze, et de
reuzet/re cette place aux 1nains du roi. ['elltreprise était con­
sidérable et Pellicier crut de"voir, a:uallt d't5couter toute propo­
sition et d'en inforlner le roi, s'assurer des chances' de succés
d'un pareil coup de 1nain. Il se décida ci e1rL'oyer d'v4ra1110n
cl Crénlone et sur le rapport que lui fit celui-ci, il le fit partir
pour la Cour et lui confia la lettre sui'vante pOllr la rernettre
aux nlains du roi :

(( Du 20 novernbre. Se montrant le cappi faine Jeban
-Andrea de Bergan10 fort affectionné li vostre service ainsi que
depuis le cognois l'avais tousiours trouvé, ln'a~'oit tenu propos
de quelque entreprinse de fort bien grande importance com111e



aussi il a fait â 1.'\,1. d'c.A.ranlO/l pour 'estre sail anl)' et le
cognoistre fort experi17zenté au faict de la guerre et par consé­
quent, apte et suffisant en tels affaires, et vostre bon subject et
feal serviteur dont nte sol/icitans VOltS le faire entendre,
fuslnes d'ad-vis d'envoyer en prentÏer lieu le plus secrettenzent
que faire se pourrait sur les lieux pour faster le gay, si la
cbose serait si faisible qu'il disait. Parqua)', ayant experinzenté
ledict sieur d',-,4.ranloll en aucunes cboses pour 1'ostre service,
et l'Cl1'oir trouvé en toutes fort loyal, affectionné et suffisant et
nzesnzenzent dernierel1zent ci la .i.\!lira~ldole)· t(lnt pour faire
conduire les deniers seurel1lent que pour les rnonstres et nous
advertir de ce qui estoz~t besoillg y ob~'ier et faire, oti il s'est
fort dextrenlcnt porté au gré et cOHte~ltefjleJlt du sieur Coriie
de la j\1irandola et de tOl/S alltres ail/si qu'ils llz.'onf rapporté

.ct se offrant liberal/Cillent d'aller 1'oir si ladicte affaire seroit
pOlir reussir li effect, ainsi qu'a estoit proposé, sIJuzbla au sieur
che'I'alïer Tbo111as et à lJIOY ,les deb·voir laisser aller, ce qu'ils
ont faict ells111J1bleJJIent. Lequel sieur d't../lraJ1zon ci son retour,
1u'a faict rapport que aprés a-voir exanziné et bien pro1l1,é le
tout, qu'il a trou'vé estre laisible et de bien grande ùnportance
pour Vostre J.vlajesté ainsi que dudict sieur cbe-va}ier Tbo1Jzas
pourrez, S'il1'0/lS plais!, estre a111ple1Jlent infornlé, pour lui
a-voir lesdicts cappitaines cOl1ZnZlllliqué et déclaré le tout bien
ail long par le '/nenu. Donc, s'il vous plaira qu'on y doive
entendre, Jn'ad'vertir de 1'ostre ·uoulloir. Je ne faudray 171')'

gouverner tout ainsy qu'il ln')' sera cOl1zlllandé et 1'01lS peux
assurer, Sire, que' je ne cognois ci present bOln1JlC par deçd
1nieux a. propos de qui je puisse Grz.'oir conlmodité, ta:nf en cellt' .

1. 'l{eclleil des lettres de Pellicier, mss. français de la Bibliotbèq1/e l1ational,',
570 ,fo1• 191.

2. ff Polin lui prése1l1a pour le sen/iee et ellrichissem~llt de son buffet des 't'ases et
'~'aisselle d'argent excellemment mis ell œœure jusques au pùids de six cmt Ih.ores et
aux bassas et capi/ables du sérail et portiers cinq cens robes longufs de toutes sortes
de draps de soye Olt d'escarlate. )

Paul Jm'e, Histoire, etc. Tome II, pafe 13.

que autre chose pour 1l0stre ser~'ice appartenant li la guerre
que ledict sieur d'..Aratnon t. »

Je n'ai pu t~ollver aucun renseignenzent sur le séjour de
d'v4.ranzon il la Cour, !l1ais il est certain. qu'il 'vit échouer
toutes les tentati1)es qu'il fit pour rentrer en possession de ses
biens. Il était en correspondance avec Pellicl~er et il lui trans­
ulettait tous les a'vis qui pou1'aient l'intéresser.

(( Monseigneur, écrivait l'ellicier ci IvI. d'..Annebaut, S01lS
la date du 24 décenlbre 1541, M. d'v1.ranion nl'a escript que
luy avez parlé touchant aulcullS pacqllet{ ou lett-res qui s'es­
taient égarées du sieur Cappitaine Polin, tnais 'Vous asseure
que je n'en ay point receu. » Le capitaine Polin, qui était ar­
rivé li Venise, au nlois d'ao/Ît 1541, revini i/lopinélnellt dans
cette ville en février 1542, le jour de carllHe pre~lant. J1prés
avoir débarqué à Sebenico, il avait tra-versé l'Esclœvonie pour
se porter à la rencontre de Sultan Suleynlan qui reL,'eJlait de
Eude. Polin ftt, au 'fIant du roi, au Grand Seigneur et d. ses
principaux officiers, des présents 111agnifiques 2 et lui del1zanda
l'envoi de sa flotte sur les côtes de Pro·vence ainsi que ses bons
offices auprés de la République de J"ellise pour la faire cntrer
dans l'alliance dirigée contre Cbarles Quint. Le capitaille
Polin fut cbargé de faire con11aître li François pr l'intention
du Sultan d'arnur la flotte et d'nrvo)'er ci T7cnise le prenlier
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droO'111an de la Porte, Younis bey, qui serait cbargé de traiter
~ ,.

avec la Se~~neurie. Polin ne fit qu'un tres court sejour en
France; des les premiers jours d'avril 1542, il était de retour
a Venise et il pours.ll~vit jusqu'à la fin du l1xois de nzai,
auprés du Sénat, une négociation qui Ile put aboutir. D'c.A­
ralll0n était aussi revenu à Venise. 11 s'occupa tout d'abord
de la situation rnilitaire de La Mirandole et au lnois de rnai
il allait, à l'instigation de Pellicier, faire une reconllaissance
à Trente et s'assurer s'il serait -possible d'ellle-ver cette ville
au cardinal l\1adruzzo qui s'était rendu li Venise pour
traiter de la restitution de la ville de Marano au roi
Ferdinand. L'alnbassadeur du roi lui écri~lait sous la date
du ID 1nai.

(( Lequel (le caràinal Madruz~o) doibt partir de brief pour
s'en aller faire le rapport de la responce qu'a a elle de son
ambassade qu'il est venu faire ici pOlir l'affaire de iv/ara'}'t au
roy Ferdinando OÛ (li Trentej, il séjournera et l1xettra quelque
te1nps pour œvoir long cbenûn à faire qui est fusques a­
Vienne, dont pour la petite garde qu'il y a et le peu de vigi­
lance que l'on y faict, ainsi que .AJ. d'..A.ramon nZeSl1le, qui est
sur le lieu l'ayant tres bit:n visité et exal1ûné, ln'a diet que
cela ne seroit pas ùnpossible li fal~re, d'autant que ce est un
prebstre jeune honl1ne et peu praticque. Lequel tire de ladiete.
evesché environ trente cinq li quarante. mil escus dont une
bonne partie, ainsi que j'entends, se tire dudict Trente et des
lieux dépendans d'ieelluy, parquoy s'en pourrait l'on bien
entretenir sans qU'-il1WUS feust de grand coust. » Le roi des
ROll1ains eut vent de tous ces projets et le rappel de Pellicier
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arrêta pour quelque tCl'nps les préparatifs l/lili/aires de la
France dans le nord de l'Italie.

D'v4.ra111on fut-il obligé de s'éloigner de f7'enise apn}.s le
départ de l'évêque de lV1aguelonne Olt lUcolnpagna-t-il le
capitaine 'Polin, lorsque celui-ci retourna à Constantinople?
Je n'ai pu trouver sur ce point aucune huniere dans les doclt­
1nents qu'il 1n'a été possible de consulter. Quoiqu'il en soit,
d'~4.ra1JIOJ1, se rendit à Constantinople, et le capitaine Polin le
iaùsa conune résident auprrs de la Porte, lorsqu'il s'enlbarqua,
le 16 tuai, 154J, pour af,COll1pag!ler la flotte de Barberousse.
Je n'ai point à retracer ici les détails du séjour de l'escadre
turque sur les côtes de la Provence. L'émotion causée en
Europe. pat" cette expédition fut si universelle et si profonde
que ..françoù pr dut renvoyer Barberousse au, prix d'éllornles
sa~rijices pécuniaires. Bientôt apres, le traité de Crépy, qui rap­
prochait le roi de l'elnpereur" causa aux 'm'inistres dIl Sulta.n
le plus vif 'mécontentenzent ; on le fit sentir en toutes les occa­
sions li d'vAraI1lon, et le grand 'vizir s'oublia, li plusieurs
reprises, au point de le nzenacer de le faire enxpaler t.

Le crédit de d'vAramon était si ébranlé que le roi chargea
le protonotaire Jean de lvIonluc, son arnbassadeur auprès de
la Seigneurie de Jl'enise de se rendre Li Constantinople a',/ec la
mission d'assister Gérard de Velt~uick., dans la llégociatl~on

d'une treve de dix 1110is sollicitée par Charles Quint.
La nzort inopinée du Dauphin avait profondélllent

1. « Ceste negociation (celle de M01lluc) a esté proposee par tiercl main a/5'1 que
le dit Hannont le perdt en:.tendre, lequel e!>tant laissé icy pour lieutmaTlt de Polin, se
trouvit après la pa1x en se maulvais poz"nt, que souventesfois a est! parlé de l'~mpal­

1er.» (Correspondenz des Kaisers Karl V, tome II, page 478.)



modifié les projets de François 1" et SOli dési:. ~'ilIt.ervell.i:
allpres de la Porte ell jœueur de l'empereur, setmt Sl~lg~lh~­

1"enient refroidi. Alonluc a·vait pris des engagel1lents tVlS-a-VlS
de Gérard de Velttuich et il lui œvait pronlÏs de retourner
en France en passant par la Hongrie et l'v4.utriche. Monlllc
indisposa par sa conduite et ses propos inconsidérés les
'11lÏnistres du Sultan, et d'v1,ranlon, de son ailé, ne cessa de
lui susciter les plus grandes difficultés. Les düseniùllenls des
deux agents français donné~eIlt aux fonctionnaires de. la Porte
et aux représentants des Etats étrangers le plus trzste sj,ec­
tacle t. La situation intérieure de l'enzpire otfofnan réc/a­
11Iait irnpériellSe111ellt la conclusion de la paix œvec l'J1u­
triche; Gérard de Veltwick réussit donc li conclure une trê~'e

de dix-huit lrlois avant l'expiration de laquelle de nouvelles
nécrociations de'vaient s'ouvrir pOllr arri~'er Li l'établisseJJICllt

::,

. 1. « Ces di.fJerellces sont accreues par les maulvais rapports des Veniciens lesquel{
Ollt tout illter/Jrdé au pis que pOll"l.'oimt, ft au cOlltraire des Franço)'s, 1lon polir le
bien qu'ilZ veullent à Vostre }yfagestJ, mais pour le mal qu'ih. ',.:eulent aux Frallçoy:,
telle11le1lt qu'il{ ont presentement fa.it tresmatû,/ais office à tous deux. Et a. le capI·
laine Polin confirmé ces impressions aIlX Tttrcqs par ses m.ensollges t't 'i,'al~zes pro­

messes. et l'ambassadeur .Vf.on/uc en a prillS inimitié a'uecqlles son compalgnOll, le
.seignel:r de Harmollt et _besoigne de telle S01"te eIlst pell ~asttr le residu. du bien

qu.'al pOli-voit rester.
«( Da-7.'alltaigf:, n'entendent mcoires les Turcqs ce que le my qe Frallce tle ell:'oye 11111

prestllt et que aucunement 1le respond ail bieTt qu'il a receue de leur armee tle aux
pmmesses de Polill et leur semble bietl es/range ce que disent les Frallçoys que. le 1'0)'
ne sçaurait en-voyer plus grand présent au Turc que l'ambassade de Vostre MaJesté. ))
(Correspondenz des Kaisers Karl V, tome II, page 469.)

«( ••• Alesmes que ledit J.\1ontluc est déliberé mtieremellt de Jaire la tres~le et petl-
seroyt (aire gratld par ceste emprittse et tient jalousie a'l,'ec l'ambassadeu~ Ha~mollt
résidant ii COTutantinople de par le roy de France et presqlles on lll.v a-~'olt oste. cest
chanTe de la COllrt p.u pratique du dit Haramont pour cause que ne semblott pas
1uce;saire d'envoyer un nouveau ambassadeur par le roy, veu qu'il y a-7.'Olt un résidant
, ci C01lstantitlople. )) (Correspondenz, tome II, page 448 .)

d'une paix de plus longue durée. François 1er
, effrayé des

succès rCl1lportés par l'el1lperCUr sur les princes allenul1zds,
I1lécontent des sentinzents pacifiques tél1loignés par la Porte
Li l'Autricbe et de la trive qui venait d'être conclue, laissa
d'Aral1z.on sans subsides et sans avis. Celui-ci attribua l'a-­
bandolt dans lequel on le laissait aux rapports et aux
Inau~'ais offices de AJonllic, il résolut donc de se rendre li la
cour pOllr justifier sa conduite et connaître les intentions du
roi au sujet de la Turquie. Il a·t'ait sollicité et obtenu du
Sultan llne sorte de lettre de créa-nce pour le roi, et le granâ
vizir lui a'vait spécialenzent reconunandé de se plaindre ell
~erlJleS trés vifs du protonotaire l\!1onluc qui, da1ls le cours des
négociations létait répandu en propos incon'venants sur le
conepte du Grand Seigneur et des rninistres, (( et des bOl/znzes tels ,
que lvlonluc, a·vait-il ajouté, n-léritent d'at-'où" la langue el la
tête coupées. ) Gérard de J7el!'~uick prétend, dans une dépccbe
cuiressée au roi des ROl1lains, que la _situation de d-tAranlon
était de-vellue intolérable. Il ne rccC'vait plus de lettres de la
Cour et il était harcelé par ses créanciers. Il aurait désiré
quitter Constantinople secrètetnent, et pOllr ce faire, il aurait
fait représenter au Sultan les dangers que poU'vaient lui faire
courir sur sa rOlüe, les eJubûches des agents itnpérial/x 1 Le
Sultan faisait cadeau aux envoyés qui retournaient aupres de
leur souverain, d'un kilaat ou robe d'honneur et d'une SOl1lnle de
deux cents ducats. Pour ne pas perdre ces ava-ntages, d'cA­
ranlon sollicita une audience de congé, ']nais elle lui fut refusée.
Il fit· alors courir le bruit qu'il allait se rendre aux bains de
Nicée pour y rétablir sa santé altérée., Il fréta ulle barque qui
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aborda sur la cote d'Europe et il se dirigea sur Raguse. Il
rencontra li Tatarbazardjiq, Gérard de Veltwick qui -retour­
nait à Constantinople pour y négocier une trêve de cinq ans.
D'cAral1zon eut avec iui'illientretien qui roula 'Sur les infrac­
tions li la trive COJnnzises par les Turcs et, en prellallt congé
de Veltwick, il lui dit en plaisantant qu'il le re/verrait li son
retour, et qu'il aurait encore l'occasion de boire a-vec lui li
Constantinople, [l·vaat que ses affaires jllSSCllt expédiées.

Gérard de ,T/"elt'wick écrit dans une autre dépêcbe, qu'en se
rendant à la Cour, d"~ra}Jlor/; se flattait de l'espoir de ruiner
le crédit de Monluc et de rentrer dans la possession de ses
dOl1zaines qui se trouvaient aux 'l'nains de la grande Sénéchale.

Ses espérances fure~tt déçues, IJl.ais pour recollllaitre ses ser­
vices le roi lui accorda, a·vec le titre de conseiller, les jonctions
de JJzaître d'bôtel ordinaire et il l'accrédita allprés du Sultan
en qualité de son anlbassadeur. Le séjour de d'Aranlon en
France 'ne fut pas de longue durée; le roi a·vait bdte de
le renvoyer à Constantinople pOllr qu'il tra~'aillât li jLtire
échouer la négociation de Gérard de Veltwick. Son départ
jilt tenu secret: il eut ordre de passer par la Suisse pour
gagller les États de Venise, et le conlte de La J.Vfirandole fut
i'nvité par 1\1[. de lvlorvilliers ci JJlettre une forte escorte li sa
disposition. L'assassinat de Rincon et de Frégose justifiait
cette précaution. Chesneau trace d'une façon tres sonnnaire
l'itinéraire de d'Aranlon jusqu'Li Venise : il parle a·vec cer­
taill~ détails du séjour de l'a111hassade dans cette ville, du /vo­
J'age de Raguse à cAndrillople et depuis cette derniere ville
jusqu'à Constantinople; 11lais il garde un silence absolu sur

la uzission de d'.Aranzon, sur la personne de Su/tan Suley­
l1zan, et sur celle des vizirs et des fonctionnaires avec lesquels
les agents étrangers étaient appelés d traiter.

Je supplée au silence de Chesneau et j'eJJzprunte aux dOCll­

nlents contelnporains le portrait du Sultan et celui de son
pre/nier ulinistre.

~a pé~iode la plus brillante du régne de Sultan Suleyulall
avalt prls fin avec la lJior! 'violente d'IbrahiJn Pacha. Sous
l'adnlÎnistration vigilante dt: c::, gran(l7Jizir, le 'vaste enzpire
de: OttOlnans ilvait joui d'ulle tranquillité li peu pre.1 com­
~l:te; quelques soulèvements avaient eu lieu, mais ils avaient
ete pro/uptenlent étouffés; un grand nonzbre d'abus avaient
~t~ réformés et si tOIl!es les guerres entreprises ll'a'lJâent point
ete beureuses, au 11l0lnS une discipline sévére avait été nzain­
tetlll.e dans les arnlées,. les relations avec les États européens
,a-valcnt été plus réguliéres et plus conciliantes. Les lettres et
les arts clilti-7./és cn Orient a'vaient jeté un 'L'i} éclat et le COJJl­
Inerce avait pris des proportions jusqu'alors ÙlCOJlJlUes.
, Lorsque d'.Aramon revint li Constantinople en qualité

d ~11.lbassadeur, la santé de Sultan Suleyman commençait â
decluzer ct la Kasseky ]ibourrenz, la célebre Roxelane conti­
nuait d exercer sur lui un enzpire absolu. La discorde ~é(Jïlait
entre le Sultan "\1ustafa, premier né du Sultan et ses Jréres
~ls d~ R~xelane. iv/ustafa, objet de l'affection du peuple et des
J~l~nlssalr~s, était accusé de vouloir détrôner son pere et
d entretentr des relations suivies avec le roi de Perse
~bâ~ T,hahmasp, dont il devait épouser une des filles. Pou:
1elolgller de Constantinople, on l'a'vait privé de son
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goU'vern.enzellt de j.\Jagnésie et on lui avait donné celui d'A­

'/Julsie.
Ces c!Jagrins dOl1testiques et les soucis du gott-Vernelllcnt

avaient développé le penchant de Sultan Suleynzau li la 11lé­
hOlcoZie.' Je dOIlJle ici le porirait qu'en ont tracé les é~ri-vaiJls

qui ont pu a'voir sur lui les ~'eilseignelJleJlts les plus exacts, el
je com111ence par celui qu'LAntboine Geujjroy a inséré dans
sa Briefve description de la court du Grand Turc t, pu­
"liée en 1546. (( Le dict roy 5ele)'1Jzan peult estre cl. présent
de 1'aage de c!nqlutllte ans, Olt eu'virou, et est ainsi que j'ay
ehtendu, Zong de corps, de '11leJlllZ ossellzens, uzaigre et nzal
proportionné .. le ~'isage brun et bazanné : la teste rasée, fors
un toupet de cbe-veulx au SOlJllnet, ainsi que ont tous les
Turcs, pour Jnieux asseoir leur Tolopan, qui est un accous­
tretnent de linge. Il a le front ele~'é et large: les yeux gros
et noirs, le nez hattIt et un peu courbe ou aquilin, les nzous­
taches longs et roux: le lJlenfon rez au ciseau et non au
rasouer, le col long, graisle et pendant: uulaJlchalique, peu,
parlant et peu riant, Illais fart cholere, assez Zourt et '111a­
ladroit et qui ne prent plaisir à aucun exercice. Jiu denzeu­
ra1lt, répeuté vertueux et ho"nnze de bien entre les siens, bien
gardant sa Zay, attrelnpé et '1Jl.oderé, ayntant la paix et re­
poz plus que nul de ses predecesseurs, ce que les Turcs Iuy

1. Briefve description de la court du Grand Turc et ung sonlmaire du regne
des Othmans avec un abregé de leurs folles superstitions, ensemble l'origine de
cinq empires ;ssus d~ la secte de ~l~hemet, par F. Ant~loine~euffroy,c~~valier
de l'ordre de S. Iehau de }erusalem. 0/1, les :uend a Pans en la maLSOfZ de
Cbrestitm TVecbel demeurant Cil la rlle Saillet IehJll de B~altvais 1 ail Cheval Volatzt

l'al~ M. D. XLVI.

f
1
',i

i

',;;

itnputent li pusillaninlité et faulte de couraige. Il est estinzé
doulx et bumain: gardant sa [oy et paroUe quoy qu'il pro­
'Ineite, et que faczlenzent pardonne li ceulx qui l'ont offensé. Son
passe tel~'lpS est de lire es livres de philosopbie et de sa loy. En
.la~!lelle tl est tel/enzent instruict qile son Mofty ne lui en sçall­
rolt. apprendre aucune cbose. On ne le tient point trop ZiberaI,
l1zalS plus eschars que ses predecesseurs. Il se laisse lnanyer et
gO!t'Verner ci eeu/x qu'il aYJ1ze et en qui il se fie cOlJzbien qu'il
solt quelque foys obstiné et opiniatre. »

(( Solinzan, dit B!lsbec, est un prince sur le declin de son aaO'e
• • i:>

qat paruzst ci son visage ei li fout son corps estre diO'lle d'lIu
• i:>

St grand enzpire. Il a la reputation d'avoir esté toujours saO'e
dans l'aage mesme qu'il est permis en que/que façon chez les
Turcs de pecber sans reprocbe... Ses plus grands enllellzis ne le
blasJ1i~nt que d'es/re trop sujet ci sa je1Jznze et de s'estre laissé
tronzper par ses artifices lorsqu'il a faict lnourir son fils aisllc
!Vfllstapba,. encore inzpute-t-on sa faute aux enchantenzenfs de
ceste sultane. Tout le uzonde sçait que depuis SOlI leuitinle
/lu;:iage,il n'~ cO~/ché avec aUClIIle de ses cOllcllbines

ô

quoy
qu zl ne IllY SOIf pOlnt deffendu par sa loy dont il est si se~'ere

observateur et de toutes ses cere1110nies qu'il a alltant de passion
de les faire 'recevoir partout que d'agrandir son enlpire. Sa
santé n'est pas l1zauvaise pour ses années, si sa tnauvaise cou­
leur n'estol~i la uzarque de quelque secrete nlaladie que la plu­
part du nzonde croit estre une gangrene dangereuse li la cuisse.
Ce prince a soin de corriger le vice de son teint G'r'ce du ~'er­

mili~m. et dit rouge, lorsqu'il sçait qu'un ambassadeur est prest
de ~'eJllr prendre congé de sa Hautesse, cro)'ant qu'il est inl-

IJ.



tantinople, a'L'ait été incorporé dans les pages du sérail. Un
acte d

J

audace dont le Sultan fut téllloin attira sur lui l'atten­
tion et lui valut un rapide a7)ancemenf. Il devint silibdar ou

... porte-épée du Sultan, et aprés la campagne de Mobacz, il fut
élevé au grade de grand écuyer. Il fut ensuite nommégOIn'cr­
neur de Diarbekir, et pendant qu'il résidat't dans cette pro­
vince, Sultan SuleYl1lan, li l'instigation de Roxelane, jeta
les yeux sur lui pour lui donner sa fille ...vfibroillnab Sultane.
Ses ennenzis répandirent alors le bruit qu'il était atteint de fa
lépre et que son 'visage portait les traces de cette lJlaladie. Les
nzédecills orientaux tiennent pour certaill qu Jaücu1l i1Zsecte ne
peut vivre sur le corps dJun lépreux. Un nzédecin de la COlir

fut envoyé li Diarbekir pour faire une enquête; il décon..'ri!
un pou sur la c1Jenzise de Rustenl, et ce fait fit ton/ber tous les
propos que l'on avait lnis en avant.

Rustenl Pacba reçut le titre de beylerbey de ROllnze/ie
J

et L'Il

15}9, il épousa la sultane lv1ibraumab. En l 544, il remplaça
l'eunuque SuleYJJzan Pacha. Pendant toute la durée de S.1,

puissance, Ibrabim Pacba s'était montré tolérant et plein de
bienveillance li 1'égard des cbrétiens de l'enlpire; il atvait entre­
tenu, autant qu,'ill'avait pu, de bonnes relations a'vec les États
de la chrétienté; il s'était montré généreux pour les poëles,
les gens de lettres et les troupes et il avait toujours fait preuve
d

J

un grand attacbenzent pour Sultan Mustafa; cette der­
niére circonstance, en excitant la baine de Roxelane, a'L'ait

. été une des causes de sa perte. Rustem patba, au contraire, fit
toujours parade de son nlépris pour les infideles, ci la parole
desquels, disait-il, on ne paiN_'ait janzais se fièr

J
ct il Ile dissi-
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, u'on ait bonJle opinion de sa sante
Portant pour sa reputalton q t t bien

' dt, 'a 'rs conl1ue se por an
pour se faire cramdre . es es ran;;, Cu;'c lu 'vis lin meilleûr
et estant robuste, ce qlt! fut. calise q 1 J :Y. l'a'vois veu la
visage en lui disant à Dzeu que orsque Je .

pre171Ï,ère"Jois r 0) d'Lb l' Pacha Sultan SuleYlJlan avait
D ,/}1I1S la mort ra JUn , Ph'

tr"'''' d " 1 A)'G7 GC a a. ,h' l fionctions e 'l'eZlr a../1. '\. ,mccem'vemcnt COI/pC es . . Pl. et enfin à
Lutb.fy Pacha, à l'eunuque SlIleym~n aCJa: de

l C'est avec ce dernzer que l~s agellts 1

R,ustem. ~~c Jda. u. · II t de Catberine de Médicis eurwt aFrançol5 1, e rlenrt e
, d p. ~ Il J.usqu'en 15 6 l ·

tratier e lUS 1) 77" t't (': 'U 'ta J des en'virons
R t , Pacha étalt ne dLtns un pe l VI. - -( b (j

usent , , 'd' °t a' la plusS' -1 • n pere paysan c1Jretœrz re LU ,> •

de Eoma era) '. sa, '., l Kharadj ou ùnp6t de
extrême panvrete, Il ayant pu pa'jer e . . . . à Cons-
~ ,. J 'fal't vu enle-ver son fils qU1, condlutla capttatzon, se-

, A' 'e de M Busbequius, llo11~'d-, , en TurqUle et maSl .
I. Ambassades ~t vo~ages S G (Simon Gaudon), Paris, 1634, pages 1};-

lemeut traduites en. frallçals par • .

I f. t' d' ba~'l~ (J,155 ' . 'E '~o qui exercérent ,'S JOIlC tOJlS t; .-
• ~1 IT ro et Antomo nz\., d t ceu\:Benlar,to -'Va-vase 't d Stlle!vman qui C01zcor etl avec .l ' , des portral s e J d '

COllstalltillople, tlOIlS Ottt al~se , 1 d:tails SUh'[ltltS : (( E di aspdto gra,,'e, L
d B b Erz7"10 a10ute es c , b l.de Geujfroy et e us eco '\.'\ J • f' d'l ttea perché tutto tl lem, 0 C)I!.

, 'ft acta Il la j.JtlCa. el' sr. l e
'orp'° robusto assal. e ûScw 0,. 'aUro eserci'{io: laquaI essa, se(.. . ul 'alldar alla Cl1Ccza 0 zn ,
crli aiJa1Z~a di 0::0 spet e 0 w, ' si crede allCO che faccla pl!.r
~ '\:, l j 'per belleficIO deI corpo, cost 'd' l
come si giudlca c Je accla " l a/ilà di tlomi1ti c!Je Oggl t sono ne

Il' , , p~rcb 1 dt 'utta e qu S'
intertinimtnto de .zmm.l, ~ .., 'bb' 0 d'Ïtztertitûmenlo di questo r.gnore.

l . lcuno che a leI. men d Zl"
m::mdo tlOlZ crede cJe Ile Sla a d" , s'intertient quel tempo che vaca a t
É stupore intelldere con quaI sorte, :lomzllf. 01l eunllchi mllti e altre qualitli

11 uait non etltrano sm ,
1lt1707; tzelle statlze sue, ne, e q,. l. • l' altri gramli mai nOIl ~'i en/ratIo ue

~ '\J, • " 0 schlai./l) perc Je l "
abietiss~me dl. uomtlH su L l' 'aw'a delle cerimonie sue e m loco assal

l on ;1 siCTnor se flOlt can OSSerL \.par ano c • ~ , ,

bubblico. ~ , l l, t III pa(Te 1)"8 Ille série des Relazlonld' ~ t Enz" 0 ,ailS /; ùl1Ze ,,) ,

de~~I:::~b:~;:ia;O~i '\'enet~ al Senato ne! secolo decimo sesto.
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mula pas le peu de sympathie qu'il avait pour les agents fran­
çais. Il se servait de l'influence ~e sa ~elle-mèr: e! de sa fem~l~
sur l'esprit du Sùltan pour ·'naln.te,.ur son credLt, 1 et sa prut
cipale oCCllpation était de recuetllzr, pOIl,r l~ tresor de sail
'l11a'Ître et pour le sien, des S011U1leS prelevees par tous les

ntoyens. "'. )
Bernardo Navagero, aprés aVOlr rentph aupres de la Po:tc

les fonctions de baile, remit au Sénat, en 155}, la relatw/l

i ". r a' COl'stal1tinopLe Il trace en ces ternzes le por-c e son seJoll " .. A.

trait de Rustent Pacba : ((Cè Pacba est plutot pert! qu~

aralld de taille : -il a le ·visage tres coloré et le telJtt St
~nflam11lé qu'il paraît violacé. Il paraît être ~isp~s et .r~buste,
mais on prétend qu'il est slljet à une grave lIldISPOSlf,W~I. Il
semble a'voir llne grande promptitude de c~up d œil, et
être né pour l'action. I! es~ for.t actif et .dulle extreme,
sobriété· on dit qu'il 11 a. jamalS bit de t'Lll. Il supporte
la fati~ue avec la pllls grande patience, car, ou!re les
affaires qu'il traite continuellemel~t avec le ~rand Sel~neu:,

il donne pendant toute la SeJ1Zallle, excepte le 'J1zûrdl, des
audiences qui commencent de gralldmatill et prennent ~n ~u

cOllcber du soleil. Il a pour les affaires une excellente 111enlOlre
et particulièrementpour tout ce ,qui cOI./cerne lesforces d:l Gran~
Seigneur; il sait bien ce que Ion. dOit redout:r et qUI on do~t

craindre. Il passe pour être orgue~lleux et caler:.:, Son al1:bl-

t ·· 'a pas de bornes et son plus grand pla'lsLr est de sen­Lon n .,'
tendre dire que jal1lais les souveraLHS ottonlallS n ont e~ a
leur ser'l:ice un bomme plus sage et plus prudent ?ue .lw..Il
est d'une avarice excessi-ve et avec de l'argent, on lut fatt Jatre

fOltt ce que l'on 'ï.,
leut. Il est, par nature, plus ennenLÏ des cbré­

tiens qu'aucun de ses prédécesseurs; on ne peut, dit-il, a-voir
aucune confiance dans les giaours; nlais, partni les chrétiens,
il tient conlpte de celiX qui lui dOllllCnt le plus. C'est a-vec lui
que sont traitées et négociées les affaires d'Ï1nporfance, nzais
il s'etJlporte contre ceux qui ne s'adressent point cl lui et illcur
rend toutes sortes de lJ1allt'ais offices. Il est enclin li conserver
la pal~x, car -il sait que la. guerre ~cllle peut troublcr le bonheur
dont il jouit dans ce monde; il ne la conseillera jamais, qlland
bien même il la salirait désirée par le Sultan. Il a agi ainsi
lors de l'expédition de Perse, dans laquelle le Grand Seioneur

~.

a éprou·vé de sz~ grandes pertes. Les consfils qu'il lui a donnés
pOllr l'en dissuader ont aug171cnté la fa-veur dont il fouis­
sait. »

Busbec qui, dans ses différentes Jnissions eut d traiter a'L'CC

RustelJl Pacha, porte sur lui le l1ZilJle jllgenZellt que Na.va­
gero: (( Rusfenl paraissait tousiollrs triste et tOllsiours Cil

colere. Il ',,'ouloit que ses paroles fussent des an"ests. Il sçavoit
bien ce que les affaires et la -vieillesse du Prince IllV delJzall­
doicnt; lJIais il craignoit que rindulgence necess~ire en cc
temps hi Ill' just impulée à son avarice dont il estait soup­
çonné dans l'esprit de Solùnan. C'est pourquoy illle relas­
choit janzais de sa scverité ordinaire, quoy qu ~il soubaittast
passionnenlent jf.aire la paix; et s'il arrivait quelquefois qU'ail
ne IllY respondist pas cormne il voulait, iln'escolltoit plus per­
sonne: il c01Jl111andoit qu'art se retirast et s'en allait tousiours
Iuy l1ze~171e en colère. Je fne souviens qu'un jour, estant d.
l'audiance cbez luy, et luy ayant proposé quelque cbose fOl/cbant
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1. Blisbec, Ambassades et voyages en Turquie, pages 529-53°.
Rustem Pacha mourut d'hydropisie en 1561 et fut enterré da1ls le harem de la

mosquée des CbabzadèIJ à Constantinople_ L'historien turc Pctcbevy a do7zné la liste
des richesses qui formaient son héritage. Rustem Pacha possédait en Roumélie et "lm
Allatolie mille fermes et domaines et quatre-cent-soixante-seize moulins. Il avait
cent soixa1Zte-dix esclaves hommes, deux mille neuf ce7lts chevaux et on'{e cent soixc:.nte
muIds. On trom:a dans S07l palais llne bibliotbéqlle de cinq mille manuscrits. huit
cmts Coralls remarquables par la beauté de l'écriture et cent trente dont la reliure
était enricbie de pierres précieuses. Il laissa sept cmt qtlatre-~'ingt mille ducats
d'Llrgmt comptant, deux mil/t~ cuirasses, six ceilts selles en argent, cent trente paires
d'nriers en or, huit cent soixante sabres dOllt la poignée et le fourreau étale1lt enri­
chis de pierreries, etc., etc.

lapaix qui luv senzbla ùldicrne de la 'Inajesté de son maistre,
'., b

il 'me dit brusquernent que je l1z'ell allasse chez 'Inoy, si je n'a-
vois point d'autre proposition d luy faire 1. »

Lorsque le retour de d'~ranzon à Constantinople fut
décidé FraJlçois I(r faisait encourager par ses agents la résis­
tance des princes allemetnds contre l'Empereur. On répandait
partout le brlût que le Sultan, fi la tête d'ulle puissante arnlée,
de-vait envabir les États du roi Ferdl~nand pendant que la
flotte tlirque ferait Hne- di-version sur les côtes de l'Italie et de
l'cAjriqlle. Le Sultan et ses l1zinistres étaient peu disposés à
renouveler les bostilités contre l'Autricbe. Poussé par la Kbas­
selûSultan Sulevnzan avait résolu de porter la guerre dans, ..-

les États du roi de Perse, accl/sé de faire cause conl1llune a·vec
le fils ainé du Sultan; il avait donc bâte d'éloigner toute
cause de conflit Ll-vec l'e111pereur et le roi des ROl1zains. La vic­
toire de j\1ublberg et l'babileté de Veli'Luick assuraient le sucees
de la négociation qui 'venait d'être out'erte. Les lninistres turcs,
pOllr rendre la paix plus stable, avaient fait savoir d /'agent de
Charles-Qlûnt et de Ferdinand que le Sultan entendait que
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François fer fi'it compris dans la tre"ve qui allait être conclue.
Le roi de France était tenu au courant de ces négociations ct,
pour en entrav.e! la 'marche, ilfit partl~r pOllr c..A.ndrinople, dans
les derniers jours de décenzbre, Codignac, son valet de chalnbre,
porteitr de dépeches chiffrées et cbargé de denlandcr à la Porte
de surseoir à la conclusion de la paix jusqu'à' l'arrivée de
d'Aranlon. Le cbargédes affaires de France, de Calnbray) que le
nzanque à'argent avaitforcé de retourner li Constantinople, fut
/llan.dé à v1ndrinople pour décbiffrer les lettres apportées par
Codignac lnais elles ne contenaient aucun fait d'ùl1portancc.
D'Aranzon arr/va enfin le nzercredi saint de l'année 1547 .' il
était accol'npagné d'une suite 11011lbrCllSe, dans laquelle 071

-voyait des gcntils!JoJJl1Jles de Raguse et d'Italie. Il fut reçu/e
vendredi saint par Rusfe1Jt Pacba ct le lcndenzain par les
frois autres ~'ézjrs. Le nzercredi aprés Pâques, il eut U1le

audience du Sultan auquel il présenta les cadeaux du roi
parl1li lesquels figurait une borloge enricbie de pierreries) e;
que d'v4.ranlon assurait at'oir été payée qllill~e nûlle ducats.
D'c..A.ra171011 était chargé, au dire de Gérard de T/clt~t'ick, de
prier le Sultan d'en·vahir la Hongrie et d'elruoyer la flotte
oftol1zane sur les côtes d',..;4frique. Il était secondé dans ses
dénzarcbes par le conlte Christophe de Rogendolf, capitaine
des (ardes de Charles-Qlûllt et fils du conlte Guillaunze de
Rogendorf qui avait défendu Bude contre les arl1zées otfo­
111aneS 1. Le conlie Christopbe de RogendoJf s'était trouvé

1. Le co!!!,te de Rogendorf est, dans les dépkhes de Gdrard de Vdt-wick} désigné
SOllS ~e nom, d~ GOllde ou. Co~dé. Ses titres SOl1t relatés da7ts tin diplôme signé par
Ferdmalld.a Rrems, le 1J deccmb"e 15Ji. « Christoph Freiherr 1.'07: ROf;e1ldorff und
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lésé par une décision de l'El1zpereur, rendue en fat'eur de sa
fe-mrne, Elisabetb d' CEtting. JI s'était enfui pour aller offrir
ses services au plus puissant des ennenûs de son nza-ître.

Rogendorf était arrivé aConstantinople au nlois de sep­
te111bre 1546 : il avait enzporté avec lui, disait-on, une sonznze
de quarante lnille ducats 1. Le grand vézJr, Rustenz Pacha, l'a-

~"follenbllrg, Herr ~lt COllte Imd Retùrnae, Blre Keyserl. Majesttet Leib-Guardi twd
Hattscbier-Obrister.

« Il coute RagmdorJ arrÏ'vato qui alli 2ï di settembrecom' zm "'n';Q "ome St il .flor.·
taHe le cose de lutta cristianità, sopra le spale. Si ba slar?ato primo àdle questimœ
c//(gli ba con la sua donna laquale lui fu, leggiera di cervello, culpandu l'Imperatore
et la regina Afaria che a torto l'balt difesa et che per dispetto si e 7/elwto a metter iTl
gre1llba di questo G. S. et cb,~ S. 1'vf. ~'ede si servici cbe li potra far, a-vendo lui tallt!
castelli ùz Austria.

cr Giollse Ùt ConstUlltitlOPoli lm gcntiluo11l0 todescbo lZ0mÙ!ato il COlztt! Cbristofort~

Roo-etldorf sicrnore per quanto dice di sette castelli d'Austria. Si presentà a ROI·tem
liq~{ale 10 ~om~1tatUia a YOll11sbey. 'Ha portato seco denari per la somma di 40,000

:;,tccbùzi, fu basiar la man'al signor aIli 10 (Octobre) Iltla mesa ara, li ha fatto molto
facile la presa di Viell1la. )} (DJpêcbes du batle de Venise citées p.J.r .\1. d~ Hamme,-,
Hist. de l'empire Ottoman, tome V, Appendice.)

1. Cbesneau nOlis d01lne le récit de la fuüe du comte de Rogendorf dont la situa­
tivll etait dtvelwe fort précaire dés le milieu de Z'almJe 1547. Il a;vat"! dissipé au jeu
toutes les sommes qu'il a-vait apportées avec lui. }fal-verzi écri'vait l~ 6 juillet 1547,
au roi des RomaÏ71s: (( GOllde a commilléiato, già moIti giorni fa, a veudere la SliP,

pellectile sua percbJ non a più denari per z1 victo. Ha supplicato al Bassa chegUvolgha
(.lr cresser el stipmdio suo, quaI è de 60 asperi al giorllo. El Bassa gli ha risposto
che la llsan'{a deI gran sz~rnore eche qu.ando cresse el stipendia a qualcbe suo scJn'a~'o,

10 cresse per qualcbe valente prova cbe fattia delto scbiavo su la guerra a'UL'er pe.,.
!ollo-a ser-vitil et che esso G01tde 1lon ha ancbora fa/to ne l'uno ne l'altro. )

Rogendorf fut envoyé elZ France au mois de février 1$48 par d'Aramon qui le fit
accompagner par le capitaÏ1le Bartholomé.

c( Alli 29 deI passato parti Gonde de qua con lm certo capitan Bartolomia per
Franza. ) (Lettre de ~lal\'ezzi au roi des Romains, Arcbit'es Imp. et Royales
d'Autriche.) ,

j'ai plaâ dal1s l'Appendice la leUre d'un agent de Ferdinand relative à Roge1zdorf,
auquel on offrait un commandement dans la pr~'itlce de Bagdad, s'U ~'oulait se con­
,,-'ertir à l'islamisme.
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'Vait confié aux soins de_ }'ounis bey et le 10 octobre, il était
reçu par le Sultan, qui lui accordait le titre de J.Vlouteferriqa
et une pension journaliere de soixante aspres,. au 1710is de
janvier 1547, il se rendit à J1.ndrinople, OÛ le Sultan -i-était
fixé pour y passer l'hiver. Rogendorf prolnettait de livrer
ses cbdteau,,"C, ae soulever ses al1zis et ses partisans ct il se faisait
fort de rendre les Turcs 1naîtres de Vienne. Dés l'arri-vée de
d'J1.ral1zon, il s'aboucba a~'ec lui et lui exposa son l,Jan de
calnpagne contre l'Autrichel L'anzbassadeur essaya de déJnoll­
trer à la Porte que le 11laut'ais état des fortificati~ns de ~'ieJllle
en rendait, cette année, la prise facile, 1Jzais que si ail laissait
acbever les tra'vaux entrepris par le roi Ferdinand, cette ville
serait désormais ci l'abri de toute attaque. D'J1.ralJ?on conti­
nuait sans succès ses délnarches pour entraver la conclusion
de la paix, lorsque la nouvelle de la 1110rt de François Je]' par­
~'int à c.A.ndrinople. Les Ragusais qui y résidaient et qui,
C0171 llIe tous leurs cOJJzpatriotes, étaient déuOllés aux intérêts de
l'enlperellr, en furent lesprenûers instruits 1. Les n1Ïllistres du
Sultan n'ajollterent foi à cette nouvelle que lorsqu'elle leur fut
conjirJ1lée par le bayle de Venise et par 1.VI. d'tAra1JIOn, auquel
.JI. de 11-for-villiers a'vait expédié un courrier en toute hâte.

1. (1 ~\fais les RaJusains ne faillent jamais d~ faire entendre par deça bie1Z soi-
-gneusement et dilligemmellt tout ce qu'z'l{ connoissent qui pellt servir à III prosperzïJ
des affaires de l'empereur, les eslevant tOllsiours le plus qu'il'{ peuvent par tOllS les
aduis qu.'il'{ escrivent et autre ~'enïé, li son gratzd advantage et exaltation. A quoy
jusques icy j'ay tasché d'obvier, eSCri'l/i,mt SOtH/ellt à JI, d'Aramo,z pOllr luy repre­
seuter la verité des choses en telle sorte que l'on c01l11Oisse que lesdits Rùgllsain; escri­
vellt plus souvent leur passion que la verité. » (Lettre de M. de 110rvilliers au
connétable de Montmorency sous la date dU27 mai 1547 ; man. de la Biblio­
thèque 1wtiollale,,2957, ftl. 220.)

-)
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La 1nort du roi déconcertait tOllS ses agents â- l'étranger: .
l'établissel1lent d'un gOllvernenlent nouveau était pour eux
la cause d'hésitations qui arrêterent toutes les négociations
engagées. D'•.Aramon resta, au grand étonnemmt des Turcs,
privé de nouvelles et d'instructions, et la fausse situation dans
laquelle il se trouvait ne lui permit de faire aucune démarche
à la Porte du Grand Seigneur. M. de Mor~'lliiers, instruit
des e111barras de d'cAran1o'n, écri~'ait au cbal1celier, S01/S la
date du 14 a·vril 15 47.... « Il est aussi trés necessaire de
pour-voir alti affaires du Levant et advertir M. d'..Aramo/l
conlment il se conduira cy apres, qui n'est chargé de petite
difficulté envers ces honl111es barbares, corruptibles à toutes
nlains et sans foy, prevoya.nt que ces seigneurs de leur costé
advertiront le Grand Seigneur de la 'Inort du Roy, que de
toute autre part, le bruit en sera soudainenlent à ses oreilles.
J'ay depescbé un brigantin audit sieur d'J1.ranzon, l'ad"ver­
tissant de la dite 1110rt, non pOlir la publier, nIais pour ne s'es­
tonner et tenir les cboses en estat a"uec les lJl.eilleurs ternIes qu'il
pourra adviser, attendant autres nouvelles du Roy· Je luy ay
fait le dit advertissentent afin que si restoieni aucuns des pre-
sens entre ses nzains,il avisat s'il serait bon de lf,s retarder. Je
crains toutesfois que bien tard il recevra nIes lettres, car il a
peu arriver à la court du Grand Seigneur, le cinq 01/ le.

sixiesnle de ce mois. »

..Au lieu de faire notifier par d'Aral11on la l110rt du roi son
pere et son avenentent au trône, Henri II chargea de cette
ntission un des officiers de sa 1uaison, le baron de FIl111el,
capitaine des gardes de la porte et protégé de Diane de Poi-

tiers. Le baron de FU111el devait, en outre, donner J'assurance
que le roi désirait suivre les traditions de son pere et resser­
rer les liens qui l'unissaient au Sultan. Ces derniéres arvances
étaient tardives; la conclusion de la trêve avec l'cAutriche
était irrévocablenlent décidie. D'c.Aramon en avait instruit le
roi dés le 15 juin: « Sire, écrivait-il, ce Seign.eur et ses nli­
llistres avoient eu la certitude du trespas du feu ro)', ql~e

Dieu absolt'e, et COtnJJl'~ n'ayant eu aucun a'vis de vostre part,
sçachant tres bien qu'il vous a'r;oit pIeu en despartir, ensenlble
des nouvelles de vostre advenenlel1t, li tous les autres princes et
potentats, vos anlÎs, estaient entrés en tres grand 'lnécontente­
11lent et soupçon que l70stre jYJajesté faisant peu d'estinle de
leur anzitié ne la vOllloi~t. plus continuer,. de 50rte que je crai­
gnais que, n'ayantè'n bref de ·vos nouvelles, ils fussent pour
prendre quelque accord avec l'ambassadeur de 1'e17lpereur et
du roy Ferdinand, qui se trouvait par deça, joint a-ussi la
venue de l'un d~s freres du Sophy, qui s'estoit venu rendre
ces jours passez à ce Grand Seigneur at'ec asseurance de
rendre à ce Grand Seigneur 1'Estat et la couronne de son
Jrere entre ses JJlains; estant venu en ce mesme tenzps les nou­
'velles de la victoire de /'elnpereur en ..Allemagne contre le
duc de Saxe, et craignant que par ce nzoyen le dit Grand
Sçigneur le vint 1"1zolester du costé d'Hongrie, qui le divertist
de la dite entreprise du Sophy, qui est le plus grand motif
qu'il ait, et ne voyant comparoir aucunenzent de '7.,'OS nou­
velles; 5'estant du tout nzis en opinion que tel retardenzellt
fust une espesce de 1nespris, pour ne voulloir continuer .leur
amitié, ~e sont resolus de prendre conclusion avec ledit a17Z-



bassadeur d'accepter ses offres, qui sont de trente 1nille ducats
par an de tribut pour le reste de ce que tient le roy Ferdi­
nand du royaulne de Hongrie, et 1noyen:nant ce, lu)' accorder
et cl l'enlpereur seJ1zblablenzeut, la paix pOllr cinq ou six ans}
nonobstant ce que j'ay sceu faire et dire pour les en divertir,
ce qui n'a sceu avoir autant de force entvers eux conune par
le passé pour estre assez infornzez que je n'avais aucun advis
de l'intention de Vostre A1ajesté depuis sort advene1nent. ))

Le baron de Furnel avait caché avec soin, pendant SOIl

'l'o)'age, la mission dont il était chargé, et on supposait qu'il
était en'vo)'é par Henri II auprés de la ducbesse de Ferrare.
~ peine avait-il quitté Venise que M. de iv/orvilliers y voyait
arriver 1\1. de Saint-Sitnphorien, dépêché par d'~raJJlOlZ
pour faire connaître au roi la situation des a.tfaires à Cons­
tantinople et le bruit répandu par les agents il1zpériaux que le
roi de France faisal~t ci l'e1nperellr les plus grandes a·vances
pOlir arri-ver àun rapprochenlellt. L'arri't'ée du baron de Fll­
1nel ci Constantinople senzbla il d'v4.ralnOll le précurseur d'une
disgrâce. lvl. de J.V1or-villiers, a·vec lequel il était en correspon­
dance, écri'L'ait ci. Durnortier, aJ71bassadclir de Henri II Li

Ronze, sous la date du six août 15-f.ï .... (( Pitr les derniércs
lettres receues de }~Jonsieltr d'v1.ranlon, il 'ln'escrit qz/il a bien
connu par les propos que luy a tenllZ 1110l1sieur de Funlcil
que le roy ne se veut plus servir de Iuy et mande l'affliction et
ennllY qu'il en. souffre, 'n'ayant offensé ni forfait. Je ne sçay
que peut luy avoir dit ledict Funzeil, 'lna·is je cray que ce
n'est pas chose resolue de lever ledict c.AraJlloJl, et il nle sen1·ble.
qu'il seroit nzaintenant"hors de saison et de tenzps de le reti-

ter, car ceste negociation là requiert un honllne exercité t~t

seroit, de l1za part, nzerveilleuseinent desplaisant qu'on le revo­
quast sans lneilleure et plus honneste occasion, car cela redon­
derait au dOl1znzage et desestùne du service du roy conllne au
deshonneur dudict d'v1.ral1lon.

(( Cottignac arriva 1Jlardy pour retourner ert Levant et le
jour 1nesmes il s'enlbarqua; nzais, d son .partenzellt, le rD)' n'a­
~'oit encores esté ad-verty des dernieres nouvelles. Les pacquetZ
sont adressez ci llzo11sieur d'v4.raJ110n conune anzbassadeur, et
J.vf. le connestable parla de luy audict Cottignac en bien bonne
part, donnant bonne esperance : sed graves et infessos

habet adversarios. Je ne vous les nonllne pas, car ~'OllS le~
connaissés. )

Les rninistres du Sultan se trou-vaient en présence de deux
agents égalenzent accrédités, qui leur donnaient le spectacle de
leur inÏ1nitié. Le Sultan, pour s'éclairer Sllr les illtentions de
Henri Il, prit le parti d'eJrdO)'er à la COllr un Français,
inaître Guillau1Jze, engagé à son service pour l'entretien de
ses horloges et qui paraît avoir été en correspondance avec
Dia.ne de Poitiers. Ce J71aitre Guillaunze l'borloger se cbargea
d'une lettre du barondeFullzcl, sollicitant le rappel de d'Aranlon
et delnandant à le renzplacer en qualité d'ambassadeur prés la
Porte otfonzane. Il arri"va à Venise et J.Vf. de lvlorvilliers en
infornla tout de suite le connétable de Nfontl1zorency : « i\1onsei­
gneu!, j:escris au roy tout ce que j'ay peu tirer de l'Jaistre
Guillaume l'orloger que j'ay diligemment enqnis sur les
'nzo'Ïens qui pourraient estre de rompre les pratiques de
Me Girard. Sur quoy il1lz'a fait diverses responses, les aucunes
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contraires aux autres et toutes confuses et -incertaines. La con­
clusion de ces propos est qu'on ne jàit rien avec ces hOllznzes là
sans dons et presens, et n'y a moyen envers eux que ces­
tuy Id t. ,\)

Cinq jours apres que 1\11. de J.\lorvilliers avait expédié cette
lettre, NIe Guillall'1ne 'rnollraït. M. de Morvilliers, qui aval~t

sans doute trouvé dans ses papiers les preu'ves de la protection
que lui accordait la grande Sél1écbalc, s'enzpressa de lui faire
connaître les détails qu'il jugeait de~'oir l'intéresser:

(( tA l1zadalne la grande Sh'léc!Jalc i 1!J 28e d'aol/.;t.
(( l\tladanze, Me Guillau}}lc l'orlogër ayant esté depcsché

par 1.Vf. de FUl1zeil pour aller de~'ers le roy, tOJ/zba 'l1zallade
entre Raguze et ceste ~,ille oû toutesfois quand il y arriva, ne
tenait compte de son nlal~ t'~iil1lant n'estre sinon q!le las et
travaillé du long cbenzin, des cballtilrs et de la tournlente
qu'il avait endurée sur la nzer, et pensait qu'à sa guerison ne
luy Just besoing sinon d'un jour ou deu.x de repos. v4. ceste
cause, ne ·voulloit il ll)'de He conseil de llledccin. lv!ais le
jugeant Li sa contenance et foiblesse plus nIaI qu'il ne disoit,
j'en envoyai querir un très suffisant, lequel après avoir veu
ledit nzaitre Guillau1Jle et cOJlsideré tous les signes de sa 11lal­

ladie, la jugea dangereuse et y ayant quelques indices de
fievrc pestilencieuse. Bien que depuis trois Olt quatre jours, if
senlblast aller en aJJzandenzent, et 'llleSnles le jour avant qi/il
tnourust, les lnedecins nt'en parlérent conlJlle le voyant bars
de fout peril, et le pauvre b01JZl1le disait ne sentir aucun 11laI
ny ne ~'O)'oit on aussy cbose en Iuy qui donnast 111au~'ais pre­
sage. Touttesfois, il deceda la nuict suivante dont j'ay receu

- 1··

tres grand desplaisir et de tant plus qu'il est tuort en Inon
logis, oû je l'ay faict traiter et panser le plus soigneusenlent
qu'il ln'a esté possible. Je vous escris, jV1adanze, ce que dessus,
sçacbant qu'il vous reconnaissait pour 'Ilzaitresse et qu'avez
perdu en luy un bien affectionné servitcur, ·car le jour qu'il
arri~'a de'vers lJIOY, lne conta la longue et ancienne servitude
qu'il a'voit à vous et ci 'vostre tnaison, en laquelle il esperoit
contiJluer toute sa ~·'ie; que la fiance de 'vostre bonne grace
l'a~'oit fait entreprendre ce ~'o)'age, esperant, a'vec l'aide de
'vostre faveur, trou'ver quelque bonJleste tlloyen pour denzeurer
dés ci present ou se retirer bien/ost eu France. Il avoit adnlellé
un jeune garçon escla've aagé de douze ou treize ans en inten­
tion, COliZ111e i/1n'a dist, de levons presenter. l'ayant connu
de bOlllle naturc et serviable. .Te l'ay retenu et VOllS 1'eri­
'Voirroy, s'il ~'OllS plaist de l'accepter. Il a'v&it, au surplus,
apporté avec IllY plusieurs besongnes que j'ay toutes jaict
J1zettre par inventaire et les feray fidel/enzent garder jusques ci
ce que je sacbe entre les 111aillS de qui on les doibt rendre,
aucunes Li' icelles estoient pour faire present ainsy que dit son
petit escla·ve.

« Toutesjois la force de la 'llzalladie l'a surpris si soubdai­
nenlent qu'il n'a de rien disposé 'Ile jait de testanzellt. D'ar­
gent n'avait il que six Oll sept vingt eSCLLS, partie de laquelle
S01June luy 'IlleSllle fist ellzployer durant sa I1lalladie, pour
achepter quelques besongnes, esperallt bien/ost se renzettre en
che'Jlnin~ l'ay faict escrire en un petit mesnloire cy Ù1clus, s'il
'VOllS plaist le ~'eoir) tout le principal et le l1zeilleur de ce qu'il
avoit apporté a·vec luy. On dit qu'il il son père. Toutesfois,



je -ne luy delivreray rien ni ci autres ses parans que ce ne soit
par nlandenlent du ro)'" »

L'intervention des agents français ne pouvait plus désor-
nIais entraver la conclusion de la paix dans laquelle étaien t

conlpris le roi de Franc0 ct la seigneurie de v""enise. Cbarles­
Quinten a·vaitsigné, au1noisd'août, la rat ificationa..Augsbourg
et le Sultan, rassuré du côté de l'..Autriche, s"occupa uniquenzent
des préparatifs de SOIl expédition contre la Perse. M. d'Huy­
SOI1, arri7.>'é ci Constantinople au nlois de septenlbre, porteur
d'une lettre du roi et d'instructions précises pour proposer une
action Cfjl1l1nUne, ne réz:ssit point li changer les résolutions
de Sultan Suleynzan. Elles étaient d'autant plus inébranlables
qu'Elqas Mirza, frire de C!Jâb ThahJ7lasp, qui s'était réfugié
ci Constantinople, lui représentait la conquête de la Perse
C01'111nC devant être facilitée par l'aide de ses partisans restés
dans les provinces du nord, et sur le dévouentent desquels il
pOlfvait c017zpter d'une '1nanière absolue.

Elqas jlirza avait été investi par sonfrére du gOlt'Vernentent
de la province du Cbir~uall. Il s'était révolté une prenlÏère fois
et avait obtenu son pardon: 1nais il renou-vela sa tentative et
dut prendre la fuite de-vant les troupes de son frére. J1prés
a'voir erré avec quelques-ulls de ses partisans dans les plaines
du Qiptchaq, il arz/ait réussi Li gagner la Criulée où -il s'était
el1zbarqué pour Constantinople. De cette ville, il sc rendit â
cAndrinople où le Sultan le reçut avec la. plus extre'1ne bien­
ve-illance. Un palais lui fut assigné pour résidence et toutes
ses dépenses fitrent généretlSel1lent payées. Lorsque le Sultan
re'villt à Constantinople, aIL donna Li Elqas A1irza le spectacle

d'une entrée solennelle dans laquelle furent déployées toutes
le~ pompes de la cour ottonzanc. Un banquet 1Jzagnifique sui­
Vtt ce~te cérémonie et le seyd AbdoulaziZ Chirzuany avec tous
les 1ntrzas de la suite du prince J' furent adnzis. ..A son retour
au palais 17tis à sa disposition, Elqas reçut les cadeaux envo)'és
par le Sultan. L'historien ..Aaly Tchéleby en donne la liste'
ils consistaient en vases d'or et d'argent, en vêtements de bro~
cart, en robes de '7,,'elollrs, de soie et de drap fourrées de
nzartre zibeline et de lynx) en coffres rel1zplis d'étoffes de prix.
On lui présenta un certa-in l1Dnzbre de che7..'aux arabes et
d'a.u~res clJ!!Vat;x ~e races estimées, des selles enrichies de pierres
preczeuses, des etrzers en or et en argent, des sabres dont la poi­
gnée. et le fourreau en or étaient couverts de pierrerx"es, enfin
des jeU!leS esclaves magn-ïfiq1le111ent vêtus et ayant des ceintures
~'~r. ~ ces cadeaux, la Sultane Khasseky et les princes ses fils
jOlgJllrent les leurs; c'étaient de SOJ1lptueuses étoffes, des cou,-ver­
lures et des coussins brodés en or dont la valeur dépassait la
sonlnze de dix nzille ducats. Le grand vézir et tous les dicrni­
taires de lit Porte durent suivre l'exemple donr1é par le sO~7:e­
raine Levézird'Elqas Mir~a, NIirza Fazil et toutes les personnes
de sa suite reçurent des gratifications, chacune selon son rang.

.Ji. de i\Jorvilliers réSUlne de la nlaniere la plus claire dans
une lettre adressée aM. de Marillac, sous la date du 27 sep­
tClllbre 1547, la situation des ajjaires a Constantinople.

( ... Je ne laisseray pourtant de VOliS dire les derniéres nou­
vellesquenouSeUSl1leS de Constantinoplepar lettres du dou-rieslJle
d' ~aousf. Vous sçavez que le {rere du Sopby s'est venu rendre au
Grand S~igneltr et IllY aJaU la conqueste de la Perse et de l'em
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pire de son frere si facille que le Seigneur a la c~n'verty ses d,es­
seins et commencé grandz preparatifzen intentIOn, comme 1on
dit, de faire entreprise et aller enpe:son~te cantre le Sop~y sur
ce printemps. Et pour ceste cause, de5lr~ sassettrer du cos:

ed~ la
Honarie. C'est le point principal qUL le meut en .partLe d ac·
cora:r la tresve pour laquelle estait venu M< Gtr~rd avec le
bon ayde qu'a fait à ceste prat-ique Rostan pretnter bassa et
Janis bey corrompuz de presens et d'arge~Lt a~ec promesses de

P
lus aralld--t quand ce viendra li la ratificatton. Je vous ay

(') '\. 0 dOt t
proposé cela pour VOLtS dire aprez q~te les demters a VLS par en.
que la volonté du Seigneur contmue er~ ceste entrepnse de
Perse: que cbascun jour, plusieurs gentûshommes et autres
subiectz des païs des freres du Sophy, s'en ven~ient li la ft~e,
(l/aïti+:-, devers leur seianeur, pour ce que le dLct SoplJy fa!':!
JI b 'J"- bd·
trencher la teste à tous ceux qu'il peut prendre es anus ou
serviteurs de sondict frere, lequel a·voit laissé sa femme et
enffalls dedans ulle place que le Sopby a prise et .a fait me~er
lesdictes femmes et enffans prisonniers en ccrtam autre heu.
Ledict Sopby avait mis le siege devant une autre forte place
pour laquelle secourir le Grand Seigneur faisait preparatifz ~L
arande bâste. Qn estimait neantmoins que pour ceste annee,
illuy serait malaisé de faire entrepris.;, Mais des gen.s qu'il
faisoü lever li present, il mettrait garnison sur ces fronttere~ de
ce costé hi. j'estime que M. d'Aramon demeurera par dela et
que M. de FU/1uil Ct bonne envie de retou;ner,.Il avoit ~epesch~
M< Guillaume l'orloger devers le roy,qm arnva le mOLS passe,
mal1ade en mon logis et mountt cinq ou six jours ltprez· »

L'armée avait été réunie mr la côte d'..Asie, et le 29 mars

~ 0 ~1Z. COllserr.'c aux archi1.:es impériales c!t ro)'alcs de Vimlle mz rJsulIlé rL'diit ~ll

lLztm ae la leUre adressée par Hel1ri Il li d'Aramon pour lui ordo1l1ler de sui1:re le
Sulta Il. : (~ Ad o:atorcm Ramon. Pl?r littèras tuas nobis significasti qualiter Sul/aIl
Solemau :ll~ !artlbus Pt'rsaru71l ad vel1u11Z iturus est. 19itur tlecessum est quod pro
bona am~cttt~ et fidelitate, obserz!e/ur j pro ea causa ubique Sua lYlajtstas extite,-it
a~lt quo lVertt, tu quoque de curia sua Iton absis, sld 'llm lYlaiestate Sua illgrediaris
sWlul cu~" ~adogllato. 'reet/Ill t'tniat ex callsa qua si Llliquid in lita itillere 1ieCt's­
Sflm fuert~ lpsum quam cito fzobis remit/as si fl/crit lleeesse sedJere cer/iorem Jt;
rebus

1

gestzs et !aetis.. o. ~llm predicto Cadognato Libi misimlls HUcras quod d
ql.{a1Z..tm~ pecuntarr~m. tlb" llect.'ssum fl/crit ut a II/erea/oribus is/is accipias et itl /II.l
nzbus sms date pall'{am de IJabitis et reciptio. )1

Cett.e le,itr~ ~oit avoir é~é traduite par lbrllbim bey, lm des drogma1l3 de la Por/L',
pvlvllals'll ongl1le, e; 1"/..'l/llSe par lui il Jfah·c:,~J.

1548, Sultan Suleyrnan, acc01npagné par son fils D'jïbanauir
• b ,

qlutta sa capitale et établit son canlp Li Scutari. Il se diriaea
sur la ville de Seyd GbaV; ilY fit ses dé-votions au tomb;all
de Djafer Batbal et répandit d'abondantes alltl1êmes sur les
dt3rvicbes qui en avaient la garde. Il {ut rejoint li Seyd Gbaz.y
par son fils Seli1n, gO)lVe1"neUr de la province de Sarouhhan 0

Ce ~ellne ?~ince fut cbargé, pendant la durée de la campagne,
de l aduulltstratlolL de la R01/11Zélie, et il reçut l'ordre de fixer
sa résidence à ..A.ndrinople. ..A. c.Aqcbebe·r, Sultan Su/eY'11zall
rc.çut les bonl1~1ages de son fils Ba)'ezid qui gou~'ert1ait la pro­
'l/tUce de Qontab, puis, apres avoir traversé Césarée il alla
établir son camp dans la plaine de Sivas oû son fils aîné Sul­
tan .iv/ustara vint se présenter li lui. De Si~'as, ]'arl1zée gagna
Erzroll1Jl.

Henri II avait expril1lé le désir que son anzbassadellr aCCOJIl­

pagnât le Grand Seigneur dans la canzpaane qui allait
'0 1 b

S Ollvrzr . D'Ara'l110n en avait obtenu l'autorisation du urand
'vl:,jr, mais celui-ci craiglletlltpour l'ambassadellrquelque insulte
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1. Malvez~iprésentait à sa cour celle précautioll comme wu àéfense ,tait~ à.d'A­
ramon de suivre le GrandSûglleur. (( El sigrzorha mandata a fermar Zambasc~atore
de Frall~a che fIon passi più a7.Janti, percbé sua Alte'{a nOl1 vole che ver;ga neZ campo

suo. » (Dépêche du 14 juin 1).+8.) .,. ,
2. Bran/ôme, Œuvres complètes publi~es pour la Soclété de 111lstOlre de France

par l"f. L. Lalanrle, tome VI, pages Ï79- r80• . . .
Mall!e~zi écrivait au roi des Romaitls sou.s la date du lO mat. I54~. (C Aramo ~

partito de qua alli 2 deZ pres~llte per a~ldare irl Persi" col campo deI SlgtlOr, se potra

de la part de soldats indisciplinés, d'enfants ~er~us ou d'aven­
turiers, avait exigé que d'Aralnon se rendû a Er~.roum par
une route différente de celle suivie par l'armée': Le b~ron d~
FUl1ul re't'enu de son voyage d'Égypte et de Syrze, ava'tt ausst
solliciti la permission d'accompagner le Sulian ; elle tui fut
refttsée et il dut rester à Constantinop!e., ..

Chesneau nousfait connaître les differents. mctde!ûs de ce
voyage en Asie-Mineure fait par une troupe a~ gen~tlshommes

français chevauchlmt, la (omette de France deployee. Le sou­
venir s'en conserva longtemps et BrantOt.l1een parle en ter-lnes
enthousiastes : (( Il (le capitaine Berthelorné) avoit esté a feu
M. d'Araulont et alla avec luy en Levant, lorsqu'ilyfut envoyé
du roy Henry en alnbassade, qui fut receu et bien venu aus:y

bonorablenzent que jalnais fut alnbassadeur ,: car le Grand Set­
gneur faisant le voyage de Perse voulut qu'il vint avec luy,
ce qu'il fit; et pouvoit avoir avec luy cent honn~stes hommes,
capitaines ou soldatz, bons et signalez FrançOIs desquelz.. le
Grand Seigneur voulut qu'il en arborast une cornette aux
ar17loiries de France, ci laquelle il vint cet honneur qu'elle
'11zarchoit li la droite. Quelle gloire pour cet alnbassadeur et
pour sa nation jrançoise, de tenir tel rang aupres du plüs
grand 'Inonarque du 1no~e 1,! »
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Les opérations de guerre colntneruerent aprés le départ
d'Erzroum; Piry Pacha, gouverneurdeCaralnanie, et Oula1na
Pacha, beylerbey d'Erzrount, furent chargés d'investir le châ­
teau de Van pendant que l'artnée 1narchait sur Tauriz. Elle
ne rencontra pas fennenzi qui fuyait devant elle apres avoir
tout rat'agé sur son passage. Le tnanque de vivres et les 111a­

ladies obligerent le Sultan, apres la prise de Tauri~ li rentrer
dans ses États " Le seul fait de guerre heureux qui se pro­
duisit pendant celte retraite fut la reddition de l'ùnportant
château de Van. Lts conseils·donnés par d'v1.ranl0n pOllr l'éta­
blissement d'une batterie en amtnerent la capitulation.

v4.pres avoir péniblenlent traversé la Mésopotamie::, le gros

aggiongerlo, cum )0 gambeU et altri citzquatzta ca'lJa/cature, parte per tat'alcm"e,
parte per cariaggi et cum So perSotze vel circa, cllm lm steudardo spifgato a modo di
sangiachbey eum gli gilli d'oro in campo a'{uro.

, (( ~asato che fu in Natolia, se fermo sopra SCllfarri oeto gi(lrni, puoi é parHto a
vlaggzo SZlO. Ha lasato qua per suo loco/mente el suo secretarz'o delto Cambrai.

1. « Je suis adt'!rty que le baillio de ces set'gnt'urs leur escript que le camp du Grand
Setffneur souffre ne~esst"té de vivres pOlir leJ che-uaulx et de grandes itlcommoditet.,
entre auItres malladtes, de flux de ventre.)) (D~pêche de ~L de Morvilliers sous
la date du 13 août 1548.)

2.. o •• que l'on a'voit envoyé à C01lstatzUtzople pour faire des l'amIissaires 710llt'eau:c,
et les mener promptement au camp, y estant morts grattd nombre de vlel'{ : que pat"
la grande cbertJ, ttecessité de vivres et mesaise, y avoit eu mortalité incrO}'able de
che-l/aulx et auItres bestes. Le Grand Seigneur estoit dans la pr()1./Ïnce de Car~myt,
et chascun jour se faisoit prière à Constat1tinople pour son salut. La cherté de fr0

4

m,enl et d'orge esto~t montl.~e à si hault prix audiet camp que le septitr faisant en­
'l'tron cent tre11te ltvres, à XVI 01zees la livre, s'estoit vendu. sept, Imiet et fleUr ducatz. j)

« Dépêche de M. de Morvilliers au roi sous la date du 16 au 20 not'embre.
(c L'ambasciatore de Francia al ritira)· deI campo si è intrato neZ campo dei

Bass~ a pregarlo che S. E. gU voglia dar soccorso de vietuaglia. Rustem Bassa gli
pa rt~potto che se .detto ambasciatore ha di bisogno le victuaglia, che se ne compri
perche esso nOt~ gl~ ne 't'ol dare.)) (Dépêche de Malvezzi sous la date du 26 sep­
tembre 1548.)
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de l'ar/née alla prendre ses quartiers d'btl'er dans le nord de la
Syrie et le Sultan s'établit à tAlep. Les fatigues de la call1­
pagne avaient ébranlé sa santé et le repos lui était devenu
nécessaire ;l'biver det,'ait être consacré aux préparatifs de la
canlpagne qui allait être reprise au printentps et 'le soin de
traite.r avec les agents étrangers était laissé li Ibrahhn Pacha,
lieu/ena'nt du grand 'vézjr et gou'verneur de Constantinople t •

D'v1.ra111on, que rien ne retenait aupres du Sultan, se 11lit

en rOll.t..~ pOlir (visiter Jérusalem et l'Égypte. Un incident rap­
porté par Brantônze signala son séjour dans la ville sainte.
(( Estant en Hierusalenl, il y relnplit saùlcfentent son 'vœu et
tous ceux de sa trouppe li son intitation, visitarent le dict
sainet Sepulchre le plus det'otieusement qu'ilZ peurent, fors le
capitaine Berthelol1zé, lequel estoit pour lors un jeune bonlrne
fou, bizarre, assez libertin et grand deriseur de nos vœux et
de nos cerelllonies chrestiennes, et pour ce, ne fit conune les
autres. lvI. d'J1ranlont l'en pria SOll'vent d'y aller, lnais il
prollzettoit beaucoup, et rien; en faisoit beaucoup accroyre;
enfin, un jour, lvl. d'c..A.ranlont l'en pria et l'en sollicita tant,
que pour l'amour de luy, il y allast, s'il ne le vouloit faire
pour d'autre occasion Olt sllbject, et qu'il l'en ayuuroit toute
sa vie et qu'il s'en trouveroit tres bien; ce qu'ilfist et M. d'cA­
ranZO!lt l'y nzena lu~ l1leSl1le, où es~ant entré lcdict Berthe-

1. Mah'~i, da7ls une dépêche adressée au roi des Romains sous la date dit 26 sep­
temln-e 1548, préte7ld que d' Aramon a~lait, dans SOIZ ~Ioyage de Perse, dépensé U1le
somme de vitzgt-cinq mille ducats. « Jo credo ben cbe delta ambasciat01'e se ritro'vi al
mal partito, ha·vendo conSllmato et speso la Sllmma di XXV milia ducate in. termille
di sei mm, sen'{a far profttto alclnmo 1lè servitio alla ..'vfaestà dd re SUD patrone et de
,io V. S. J'Jaestà 1le sara ,;ertiss%~ma. »

... f'

.'~
lomé" dist qu'il sentist èn IllY aussitost l'd1ne attaincte d'une
telle de~'ottio1Z et religion à son Dieu qu'il alla oublyer touttes
les derisions qu'il avoit Jaietes; se prosternant devant son
Dieu, fit les prieres et repentances si Jervantel1zent qu'oneques
puis, il ne sentit de ces erreurs et foUies, et renzercia cent fois
l'v!. d'c..A.ranlon qui estoit cause d'un tel bien pOllr lu)'. ))

Chesneau nous dit que l'ambassadeur (( estoit attendu du
gardien et cordelliers du l1lont Sion com1Jze les Juifs attendent
leur Messias, pour l'esperance qu'ilZ at/oient par sa 'venue
estre nlÏs hors des garbouilles et fascberies que leur faisoient
chascun jour certains santons, c'est-a-dire prestre~ tllrqs qlll

tiennent le Cenacle, qui estoit leur eglise; et depuis quelque
tel1zps, lesdictz TlIrqs leur ont osté par force et en ont fait
une ci leUl1ilOde que nous appelons 11lousquée r. ))

,Cette prise de possession par les Turcs du f01Jlbeall de
David et du Cénacle renlontait aux prenl1ëres années du règ1le
de Sultan SuleY1Jzan. Je crois utile de faire C01lnaître ici les
détails d'une affat-re pour la solution de laquelle François l-'
fit des dénlarcbes personnelles allpres du Crand Seigneur,
dénlarcbes qu'il fit connaUre aux sOlt~lerains sur l'esprit des­
quels son alliance a'vec des 'l~nfidéles a'vait produit une fricbeuse
inzpression.

Lorsque la Syrie et la Palestine tOl1lberent au pouvoir de
Sultan SéliJn, ce prince ne porta aucune atteinte aux actes des
Sultans Mamelouks d'Égypte qui avaient assuré aux rcli­

. gieux latins la possession et la jouissance de certains sallC­
. tuaires des Lieux Saints. Prei Juan de Calahorra affirnle dans

1. Voyage, page 117.



1. R. P. F. Giovanni di Calaorra, Historia cronologica della provincia di
Syria e Terra Santa di Gierusalemme..... comminciando dall'anno 12 19; &

opera composta in Spagnuolo... tradotta nella lingua italiana da! M. R. P.
Angelico di Milano. Venelfa, 1694.

son « Histoire cbroJwlogique de Syrie et de la Terre Sainte
de Jérusalem l » qu'un juif s'étant présenté au couvent du .
1nont de Sion pour visiter le t0111beau de David, fut expulsé
par les Pères franciscains. Désireux de se venger de l'affront
qu'-ïl avait reçu, ce juif alla trouver un des seyds de .lérusa­
leln et lui représenta que David etant un des prophéies de
l'ancien Testa111ent, son tOlnbeau devait se trOIl"l)er dans les
111ains des Turcs plutôt que dans celles des Francs qui ne pa­
raissaient pas professer un grand respect pour le rOl~ propbete.
car ils nzarchaient sur sa tête, ayant établi une chapelle du
Saint-Esprit au-dessus de la chanlbre sépulcrale.

L'expulsion des religieux d'un sanctuaire qu'ils occupaient,
sans avoir été troublés, depuis une longue suite d'années, senl­
blait au seyd un faït d'une extrêntegravité; il hésitait à pro­
voquer une pareille nusure, lorsque le gardie'J1, du couvellt
conunit la faute de le blesser dans son anlonr propre. Il avait
télnoigné le désir de recevoir du Pere gardien une robe de drap
rouge, l1zaz·s pour ne point paraître reec-voir un cadeau, il
envoya li celui-ci un chapelet cfa111bre et un agneau. Ce présent
fut repoussé avec hauteur; cette injure fut viVel1ZeJlt ressentie
par le seyd qui résolut, dés lors, de faire chasser les religieux
de leur couvent du 1nont de Sion. POllr par·venir li son but,
il sollicita, par une consultation juridl~que, l'avis du 11Zufti
de Jérusaleln. La réponse qu'-il obtint était confornze ci ses
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vues, et au fet~'a du 1nufti il joignit le proeés-verbal d'une
enquête signée par le cadi de Jérusaleln et établissant que des
personnages musulmans étaient enterrés dans la chambre sé­
pulcrale du roi David 1. lvluni de ces deux pieces, le seyd
Mehdy el HachinlY se rendit ci Constantinople et obtint'un
rescrit Î1llpérial c0111mandant au cadi et au gouverneur de
Térusale11l de convertir, sans délai, le tombeau de David en
1110SqUée. Le gouverneur général de la Syrie, !{hourreln Pacha,
chargé de l'exécution de cet ordre, se rendit d Jérusale1n et
fit procéder à l'expulsion du Cénacle des religieux qui eurent

. toutefois la perlnissioll de transporter toits les objets du culte,
dans une 1naison voisine appelée le Four.

~ur ces entrefaites, le grand vézir Ibrahim Pacha, revenant
d'Egypte, était arrivé li Gazza. Le Pere gardien ne crut pou­
7)oir l1ÛCllX faire, dans ces tristes circonstances, que de re­
cauri., ci son intervention. Il fit partir quelques religieux et le
drognlan de Terre Sainte pour élnouvoir la pitié du favori
dII Grand Seigneur, « en fa~'etlr de pall~,'res étrangers chassés
de leur dC'Jneure après une longue et paisible possession. )
L'ordre du sultan était for1nel; Ibrabint Pacha ne put y con­
trevenir; il décida que le Cénacle et le tombeau de David
appartiendraient aux .1.\1usulnzans avec quelques cbal1lbres
destinées aIt logenunt des gardiens et des serviteurs, et que les
religieux Latins resteraient en possession du reste des bdtùnents.

Ceux-ci n'en jouirent pas longte'mps; Mebdyel Hachil1zy
se plaignit ci la Porte que le firman du Sultan n'avait pas
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reçu· son exécution et un nouvel ordre expédié de Constanti­
nople enjoignit au gouverneur de Jérusalent d'e",'\;pulser les
Péres franciscains du couvent du, nlont de Sion. L'agent de
François 1er aupres de la Porte fit tous ses efforts pour faire
révoquer cette lnesure; -ils jurent inutiles, et il put seule-ment
obtenir que les religieux conserveraient une petite cbanzbre
ouvrant sur le Cénacle et dans laquelle ûs auraient la liberté
de célébrer leurs offices. Cette autorisation fut au bOllt de
quelque tC111PS rendue illusoire, car le gardien du t01nbcau fit
1nurer la porfr, et les peres Latins furent privés de la possibi­
lité d'entrer dans le Céll.1.cle. François p~r, auquel les agents
de ebarles-Quint reprochaient de sacrifier les intérêts de la
chrétienté cl ceux de l'Islamisme, tentq une démarche person­
nelle aupres du Sultan. Il lui écrivit pour le prier de resti­
tuer aux religieux de Tt-rre Sainte le sanctuaire et le couvent
d'où ils avaient été chassés. Le texte de la lettre de François lt;>
ne nous a point été conservé, 17lais nous possédons celui de la
réponse de Sultan Su/eynIau. Ce prince invoque les prescrip­
tions fOrl1lelles de la loi de l'lslatn qui ne per-nzet pas de
rendre li des chrétiens des lieux où les j\1usuhnans ont célébré
leur culte; il se borne li donner au roi l'assurance que, sous
son regne, les religieux pourront vivre dans les sanctuaires et
les couvents mi, ils sont établis et qu'ils seront autorisés li les
réparer !.

Les Géorgiens, croyant saisir une occasion favorable, avaient
renouvelé leurs prétentions sur le Cal~'a-ire et quelques autres
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Lieux Saints, 1nais les dénzarcbes du bayle de Venise réussirent
li entraver ces enzpietements.

C'est aussi li cette époque que les j\1.usulrnans de Jérusalent
et de Bethléenz; enhardis par ce premier succes, se mirent à
enlever les colonnes et les 'lnarbres préct·eux àe différents sanc­
tuaires ainsi que les lauzes de plolnb qui les recouvraient. Il
fallut un rescrit ùnpérial provoqué p'ar le bayle de T7enise
pottr arrëter ces dé-vastatiolls 1. •

Les pélerills a1nC;tlés d'Europe p.rzr les ga/ires de VenlSe
étaient, pendant ll'ur sejour et ]érusalellz, logés dans le cou'vent
du 1nont de Sion. c.A. la fin àe l'année 1528, le Pere gardien
fit l'acquisition d'une l1zaison a·vec ll;le citerne, dans le but
d'héberger les pélerins.

En 15J7, les autorités de Jérusalent reçurent de Constan­
tinople l'ordre d'arrlter les Franciscains établis dans le couvent
du mont de Sion, le Saint-Sépulcre et l'église de Bethléel1l. Ils
furent d'abord enfernzés dans la tour des Pisans, puis trans­
férés cl Dalnas oû, pendant trois ans, ils restJrent prisonniers
dans le château de cette ~1ille. Ils furent rendus cl la liberté sur
les instances de François 1er

, mais, cl leur retour cl ]érusaleI11,
ils trouvèrent le couvent du mont de Sion pillé et l'église de
Bethléeln dévastée par les paysans et les J:1rabes l1onlades.

Les dix années qui s'écoulerent de I5} 7 li 1547 ne filrel1t
signalées par aucune nouvelle persécution contre les Francis­
cains. L'anzbassadeur de France et le bayle de Venise avaient
obtenu de la Porte un firman qui, tout en accordant aux
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Musulmans la propriété du tombeau de David et· de la sa­
cristie placée au-dessus, assurait au 1110ins aux Franciscains
la possession du couvent.

Les choses étaient en cet état lorsque le Pere Bonaventure
Corset0, custode de la province de Dalnzatie, fut élu gardien
du couvent du tnont de Sion dans le chapitre général tenu au
couvent de Portioncula. Quelque te1nps apres son installation,
il eut li subir une avanie pr07.!0quée par les ulénzas de Jéru­
salem. Une dénonciation envoyée ci Constantinople accusait
les religieux de cacher dans leur couvent des ar1nes qui, en
cas de guerre, de'vaient être distribuées aux chrétiens; ils
avaient élevé, disait-on, des constructions dans l'enceinte du
couvent; ils perlnettaient l'entrée li des femmes pendant la durée
des c..ffices, enfin on reprochait au Pere gardien de uzanter, pour
se rendre ci Bethpbagé, huit jours avant la fête de Pâques, une
jUl1zent sous les pieds de laquelle les chrétiens étendaient leurs
uzanteaux. Le gouverneur général de la Syrie dut se rendre
li Jérusalent pour y faire une enquête sur les faits reprochés
aux Latins. Elle eut lieu avec le concours du gouverneur de
la ville, du cadi et de quelques me'mbres du clergé 1nusulman.
On reconnut que les deux premiers griefs ne reposaient sur
aucun fondement, et que pour les troisieme et quatriéme, on
n'avait fait que se conformer li un ancien usage sanctionné
par des ordonnances rendues par les Sultans Mamelouks.

Le Grand Seigneur avait pris ses quartiers d'hiver dans
le nord de la Syrie; le Pere Bonaventure de Corseta voulut
profiter de cette circonstance pour obtenir la confirnlation des •
inununités et des privileges accordés aux religieux de la Terre

Sainte. Il se rendit li ~lep et obtint un firrnan leur confir­
1nant la possession des sanctuaires qui étaient entre leurs
mains et enjoignant aux autorités de ne point les troubler
dans l'exercice de leur culte.

Pendant l'absence àu Père Bonaventure, le gardien du
tOlnbeau de David avait convoqué le gouverneur de jéru­
sale'rn, le cadi et les descendants du prophéte pour leur faire
sa'voir qu'il avait renzarqué la présence dans le COlruent de cer­
taines personnes suspectes qui, sous les dehors de pélerins, œz."i­
saient aux rnesures ci prendre pour se rendre maîtres de la ville
ànzain ar1née. Deplus, les religieux ne cessaient de passer devant
le tombeau de David en prodiguant au roi propbete et aux
Musulnlans des marques de leur mépris. Une requête relatant
ces faits fut adressée li la Porte et on ajouta que, du tenlps de
KbourrenL Pacha, le couvent du mont de 5io.n avait été con­
cédé en totalité aux lYIusulmans, nlais que le gouverneur, le
cadi et les autres officiers de justice s'étaient laissé suborner .
par les présents des religieux et n'a'vaient point exécuté les
ordres qui leur avaient été donnés. Le Pere Bonaventure
essaya vainement de parer ce nouveau coup. Un firlnan rendu
sous la date du } octobre 1549 ordonna l'expulsion imnzé­
diate des 'religieux lat-ins du couvent du mont de. Sion.
1.\1. d'Ara11lon, de son côté, avait fait faire pendant son séjour
li Jérusalent une contre-enquête et il l'avait adressée au gou­
verneur de Damas, Piry Pacha, avec une lettre pressante pour
obtenir l'annulation du dernier fir'11zan et sa radiation des
registres du cadi. Le gardien fit accollzpagner l'anlbassadeur
par quelques religieux et le drogman de Terre Sainte pour



fournir à Constantinople tous les renseignements qui leur
seraient detuandés. Mais le cadi et les uléntas firent parvenir
ci, la Porte de nouvelles doléances et sur leurs instances, un

jir'man, rendu sous la date du 2 juin 155 l, enjoignit aux
autorités de Jérusalem de chasser sans rénzission les Francis-
cains du couvent du. nzont de Sion. .

CeUe nouvelle produisit dans toute la chrétienté une pro­
fonde itnpression. Le pape Jules III pria Henri II d'intervenir
auprès du Sultan, mais celui-ci lui fit répondre qu'il accorderait

volontiers au roi tout ce qu'illuiplairait de ht.i dentanderJ exrcpté
toutefois ce qui était contraire li la loi religiet:.se. Les dénlarcbes
du bayle cl Constantinople, celles de Luigi Malipx'ero, consul
de Venise en Syrie et les instances du roi Jean III de Portu­
gal n'eurent pas plus de succès. Les religieux habitérent P'ell­

dant !Juit ans la ntaison appelée «( le Four ») qu:ils avaient
achetée et en 155 9, ils purent s'installer dans le couvent du
Saint-Sauveur I.

D'J1ra111on avait été chargé par la Cour de del/lander
l'autorisation de faire exporter d'Égypte cinq 'tllille cantars de

sel de nitre et d'acheter vingt-cinq chevaux pour le roi 1. Il
reçut, à ce sujet, une réponse dilatoire; cependant le désir de
se confornter à ses instructions fut un des principaux tnotifs
de son voyage en Égypte; il n'obtint aucun résultat et :se
hâta de reto~~rner à Constantinople oti le Sultan venait de
·reventr.

Les événenzents qui se succéderent en Hongrie et en Tran­
sylvanie, dans le cours de l'année 1550, absorbèrent seuls l'at­
tention des Turcs, et d'v1ramon ne cessa de faire -ressortir
les infractions à la treve dont le roi de France avait .essayé el;

vain d'empêcher la conclusion.
v4.u lnois de janvier 155 I, d'~ramonsc rendit en France;

il était cbargé par Sultan Suleynzan d'informer Henri II que
l'expédition nlaritin~eqtli avait été sollicitée avec tant d'in~tances
était décidée, et que la flotte turque lnettrait cl la 'Voile au prin­
tetnps, pour se rendre sur les côtes d'c../l.frique 2. Elle sortit de
Constantinople au lnois de rnai 155 l, et le 4- juillet, d'v1.ra­
uzan quittait Marseille at/ec deu.", galères que le roi lui avait
données 3. Il se dirigea d'abord sur v4.lger et apres y avoir
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1. On lit dans la Gesta Dei per fratres minores in terra sancta, l1Ulllllscrit
c01lservé ait C011l1l1issanOat des Pères franciscains de Venise:

(( 1549· Expelle1ldi fraires a sa1lc/uario S. .L\fontts SiOll ultima sente1ltia Solimalli
sllspenditur execlltio.

(( 1551 • Fra/res e manie Sion ejecli inqllodam tl/gurio seu fwono habitant. COllvell­
tus mmc 5S. 5alva/oris mmcupatus acquiritur a Georgiallis, IZon tzisi post oclo
allnos possessionem lUius capizmt fratres, propter li/es et controversias ,"atlotze acqui.
sitionis.

« 1559· 11lbabitare Ïtzcipitmt fratres, COn~'e1ltll1/l. S5. 5ah!atOt°is.
« 1561. Dit't°na disponente clemelltia, inl1lscribuntur Ïtldulgentùe S. J.\1olllis Sioll

iccleiùe 5S. Sait'aloris. JJ

1. cr AramolL ha detnalldato al Sig1lore da parte de Re de Frauza de pater comprar
e le'uar citlqlle milia cantari di saillitro e vinti cinque cavalli. ~li es!ato riposto. chI!.
aez's.:1nitro scriz'era1l1zo al Bassa deI Cairo.)) (Lettre de Malvezzl au rOldesRomams,
23 mars 1548.) .

2. lt-falvezzi retzd compte el~ ces termes du départ de d:Aran~on • .« L'ambastator
de Frallzia J.\1.0IlSig1ZDr d'Aramon~ alli XVII deI presente, epartttoodr. qua C01~ VIIII
cavalchature et VIII cariaggi per Ragusi per passare in Frallcta. Ha ballto ~a

Signor TurchJ le ~'este et dieci milia aspri secondo l'us~w{a. La.causa della partz~a

sua, ha deito al Sï'g1lor Turcho essere che vole audare t1L Fra'llCta fer mettere ,t1~

!Jordine l'arnzata del,"e di Frattcia. lA qllale starti al1i comantfamentz el alla St'n,ntu
de sua Alte'{za. » (D~pêchc de :Malvezzî sous la date du 24 janvier 155 1.)

3 D'Aramo1l alla trOU"Vèr le roiàBlois. « Le roy, après ai/oÏl" bienaulollgentt!lldu
l~ f~ict de sa charge et It:s causes de sa venue, le tout plusieurs fois mis c,~ délibéra-



tion du Conseil, fut etl}in cotzc1ud et arresté de son retour et que pour plus gràllde
seur:é de S~t~ 'L'oyage, il s'en retournerait par mer. n'and pour cest effect, le Roy en
conszderattOn de ses vertus et services, l'ayant desia botlOré d'un estai de gentilhomme
de sa chambre, luy dotzn.a atlssy deux galleres des meilleures et mieux eqllippées qu'il
eust a:l bavre de Jrfarse"zle. Et deputa le cbevalier de Seure, gentilhomme de grande
exp~rzence et ex~elletlt jugemerzt, pour l'accompag1Zer avec sa galiotte bien armée. »

(N'lcolas de NlcoZay, Voyages et peregrinations, page 2.)
1. (c. Aramont fit appeler debors du cbasteau le gOllveT1leur de Tripole qui estoit

fratlçOzs, lequel contre la deffmse qui llli a't'oit esté faite dt: la RcligiolZ de parlementer,

séjourné pendant quelques jours, il gagna Malte. Il y fut bien
accueilli par le grand nza"Ître D. Juan 01nedès et il reprit
la mer pour se rendre à Tripoli devant laquelle Sinan Pacha,
comnlandant la flotte ·turque, venait de paraître. La ville
capitula le 14 août, après cinq jours de siège et grâce li son
influence, d'Aral1lon put sauver une partie de la garnison et
les chevaliers de Malte qui se trouvaient dans la place, à
l'exception toutefois de ceux qui étaient de nationalité espa­
gnole. D\Aranzon se résrlut, de concert a1Jec Sinan Pacba,
li transporter à Ivlalte (( cett~ désolée cOi1;.Lf}agnl~e. )

Il Y fut accueilli avec la plus extrêrue froideur; l'entrée du
port lui fut refusée pendant la nuit, et lorsqu'il retnit au grand
'11zaître le gouverneur de Tripoli et les cbevaliers échappés au
nzassacre, celui-ci refusa pérenz,ptoirelnent de rendre les trente
esclaves tu.rcs que Sinan Pacba réclanzait COJnnle ra'nçon des
prisonniers chrétiens libérés par lui. Le grand 111aître ùnputa
nzêl1le à d'v1.ramon la reddition de la place et Henri II
se crut obligé de dé1nentir lui-lnime les bruits répandus dans
l'Europe entière par les agents de l'Ernpereur et ceux du grand
lna'Ître qU'i ne tarda pas, du reste, à les désavouer 1. Nous
possédons sur les évènements qui ont précédé et, suivi la prise

sortil, ct a",\'a!lt pllrlJ avec ledit Aramont et le Bassa, fit 1't'lldr~ la place aIl' Turc. )
(Papiers d'Etat de Granvelle, lome III, page 452.)
~mri Il t:cri~'Î,ût iL l'Ordre et au. Gralld-}J,zitr~ le )0 septembre l j jl : (( Tris

cbels e~ bOllS anus, a)'lwtt'1Ztendu le bruit qui courroit ll'l!cc le tesmor"gllarre de quelques
d]a.'alz~rs ~e .7..'os/r~ reli~i~u qlle le S. d'Aramon, 1lostre ambassadeur, :1l passant ·par
T~ipolz, Olt zl estolt aIle a 'L'otre reqllestc comme il1l0llS cl escrit, pOlir dit'ertir ['ar­
l1z.t:e. tltrqlltSqlte de l'elzlreprüe dudit Tripoli, avoit au COll traire , persuadi la. prise de
Zùd,cle place q:Le. ~t!s Tur~s, après l'tH/oir batt~œ jusqu'au cordo1t, 'L'oliloimt sans luy
t1ba1Zd01~1Z,r, 1tStzmallt zmprenable j de laquelle accltsation qui est lme imposture et
calotlllZle, VOliS P0ll'l.'t'Z mieux que mûs alltres sçauoir ce qlli eu est.•. »

La lettrlJ du Grand Alaitre désavotlmlt les calomnies répa1ldues fut adrèssJ~ au roi
le 16 1l011embre 1551.

1: N~goci~t~on: d~ la Franc: dans le Levant, tome II, pages 15-1--162 et Navi­
gations et pereg~matlons de NIcolas d~ Nicolay, l'agt'S ) ct sllÏ1.'anles,

de Tripoli deux docllHzents d'une hauteinzportance, L'un est
let dépécbe adressée par d'v1.ral1lon Li Henri II, sous la date
du. 26 août 155 l, l'autre, le récit de Nicolas de Nicolay
qlU acconzpagnait l'alnbassadeur 1. .

..A la nouvelle de hl pïise de Tripoli, ,-André Doria se
dirigea sur l'v4rcbipel .a'L'ec sept galères, dans l'intention
de capturer les deux galères de d'v1.ral1lon; celui-ci put
écbapper dcette croisiere et arriver à ConstantiJlvple le 21 sep­
tenzbre 155 1. Il fllt rrçu ci son débarqllcJ1zcnt par le prunier
droglnan de la PorteJ Ibrahirll bey, qui le félicit.1 Sllr son beureux
retour et, quelques jours t1prè~) il faisait connaUre lui-l11érne au
Sultan tous les détails de la prise de Tripoli.

Sultan Su/eYl1zan alla passer l'biver ci v4.ndrinople; d'..Ara­
nzon l'y slli1.'it et ne cessa d'insister auprès àl-" ce prince et de
ses nlÎ/listres pOllr quiaIt printernps de l'année suivante, la flotte
turque fû.t envoyée sur les côtes de l'Italie, pendant que les
arnzées ottOJJUlneS, secondées par un corps de cinquante '11zille
Tartares, elfua!Jiraient la Hongrie.
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1. La ldtre écrite li la bau/ml' d~ T,:rr,lciJl~ c:t du cap Circli Iv, et par laquelle
d'Aramon rend compte au. roi des opérations de la flotte turque sur les cotes du
royaume de Naples, se trolli,'e dalls lr:s N~gociations de 1..1 France Jans le Levant,

tvme II, pages :J09-2I8•

L'expédition maritime étant décidée par le Sultan, H~nri Il
donna à son al1lbassadeur l'ordre de suÎ'vre Dragut qu~ COI1t­
lnandait les forces ottonlanes, « tant pour consulter avec le chef
d'icelles de ce qui sera necessaire li la journée que pour nous
tenir adverty des occurrances. »

CodiO"nac fiut laissé à Constantinople en qualité de chargé
tJ •

d'affaires et d'..Aramon s'embarqua Sltr. sa,g~lére ,pour stllvr~

l'escadre turque. Le 4 ju.illet 155 2, Regg~o etalt prls et saccage,
et toutes les villes et les ·villages de la côte auraient subi le 1'lténle
sort .;i d't../lralnon n'eût fait obscr·ver qu'as appartenaient
au prince de Salerne de-venu serviteur du roi, et q~t'ils avaient
droit ci sa protection. Codigllac, de son côté, avazt obtenu du
Sultan un ordre qui enjoignait â Dragut de respecter les
côtes des États pont-ificaux. La flotte turque bloqua étroi­
tentent le aolfe de Naples, nzais le baron de La Garde, dont

b ,

l'arrivée était annoncée, n'ayant point paru, elle se porta a sa
rencontre jusqu'ci la bauteur de la Corse, puis elle redesce1ldit
·vers les 'Îles Ponza et, aprés y avoir séjourné pendant cinq
ou six jours, elle reprit la route de l'Arcbipel. L'escadre
du baron de La Garde, contrariée par des accidents de mer,
la rejoignit alors et ['accollzpagna jusqu'ci Chio I •

D'...;4.ralnon ne senlble pas a~.'oir pris Ulle part actÏ7)e"aux
négociations que le baron de La Garde enfanta avec la Porte
pour arriver ci un arrangenlent des affaires de Transyl- 1. (c Sire, je 'vous adviseqlle le sieur d'Ara1110IZ , en s'eu "l/e1Zant, est demellrJ malade

de fiebvre et de colique à NO'z:obazar, six journées au delà de Ragouse: auquel lieu il
a~'oit etn'o)'é lm de ses gmtz en dt1igcnce querir lW med,'cl1z. De quo)' je l1:ay 7.:oulu
faillir, à tou.tes ad'l't'lztures, ~'ous ad'z!ertir Ùlcontitrent, tte sçaidallt Je quelle durée
sera la maladie dudit sieur d'Aramotz, ni quelle lm sera la Jiu. )) Lettr~ de M. de
Selve au roi sous la date du 2 novembre 1553. ~égociations de la France
dans le Levant, tome II, page 28J.

LIINTRODUCTIO~

vanie; le Sultan, qui a~'ait poussé 7JigourcllSenZCJlt la guerre
dans cette province, détacbait son attention de l'Europe
pour la concentrer sur la Perse et les dissensions qui
a~'aient éclaté entre ses fils. Il se borna li envoyer tardivell1ent
sa flotte se joindre li celle des Français et li faire, de concert
avec eux, une descente en Corse et l'entreprise du siége de Nice.
La canzpagne contre la Perse 'était décidée; d'Aranlon qui
a~uait, cinq ans auparat'ant, acconzpagné le Sultan dans sa
stérile expédition, crut devoir retourner en France: sa santé
était trés ébranlée l, et û crut que les services rendus par lui,
pendant un séjour,de dix ans dans le Le~'ant, seraient récoJu­
pensés par la restitution de ses biens. Son espoir fut déçu; -il
ne conser'va que les deux galères que le roi lui a·vait données
et le 1narquisat des lies d'Hyeres dont le conlie de Rogendorf
1ui a·vait fait don. Il se retira en Provence oû il épousa en
secoJldes noces Jeanne Doni, fille de Paul Doni et de Gilette
de Danlians de Vernéglle) et il lliourllt sans postérité avant
l'aJlnée 1555, car sa ~'ell've se renlaria, le -f. juin de cette '11Zénle
année, avec François de Peruz~i.

D'AralJzo/l a'vait déployé, pendant SOIl long séjour en Tur­
quie, pour le scr7Jice de Franço-is ]tr et de Henri II, une
infatigable activité. Son zèle ne se bornai.! pas à soutenir et li
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faire triomplxr les intérêts politiques qui lui étaient confiés, il
accordait ses bons offices et sa protection li tous les Français,
li tous les partisans du roi et surtout aux savants chargés
par le roi et par les cardinaux de Tournon et li' ..A!magnac
de ']Hissions littéraires dans le Levant. Belon rend télnoi­
O'llaO'e en ces terl1les de l'accueil qu'il reçut li Constantinople.

t::> ~

(( .f.\lais les François, particulierenlent entre autres nations,
fralruent cOlnnUlnentent 1neilleur party : car ils sont 'lnieux
recueillis de nastre alnbassadeur et sont tOllsiours les nr.ieux
'venus que ne sont les autres chez. leurs ambassadeurs : et aussi
que les François se troU'vans eH estrange pays sç'1;vent sup­
porter les U;lS les autres et s'aimer 'mieux que ne font les
autres nations. La liberalité de 1vf. d'Aranlon, GJJzbas­
sadellr pour le Roy vers le grand Seigneur, donne tesnioiglUtge
de ce qu'en avons dit: car il a tant aimé li /clire plaisir li ceux
de la nation françoise ou qui estoyent du party françois, qu'il
n'arriva Olle bOlJllJZe ci Constantinople, de quelque conditioJl
qu'il fust, s'adressant li luy, qu'il n'a)'t JJlIlIIllincment receu et
faict traieter en son logis. Sa liberalité se peut aussy prou'uer
par le grand nombre d'esclaves chrestiens qu'il li delivrez de la
'JIzain des Turc-z, à ses prapres deniers. Et quand quelques
François vien1lent li Constantinople, outre ce qu'il leur fait
doltner tout ce qui letlr est necessaire, aussi les fait revestir s'ils
n'ont des habillenzcns. D'avantage, sa lnaison est ouverte Li

toutes gens. Et quand un François est ennuyé d'estre eJl ce
pays là, il luy donne de J'argent selon son estat, autant qu'il
luy en faut pOlir retourner en France. Et s'il cognoist qu'il
soit de race noble, aprés l'a'voir traicté bonorablernent C01n1ne

soy meSlne, finablernent il luy fait donner 1nontures et autres
choses necessaires. Et COlnlne il ne s'ennuia janlais de la des­
pense qu'illuy ait convenu faire pour l'arrivée dts plus grands
personnages, .tout ainsi, il ne desdaigna jaJnais de wfaire plaisir
aux plus petlts conlpagnolls. Et l'ayant eXperiJ1lenté en nostre
endroict, serions dignes d'estre nOlJlmez ingras si n'en" rendions
tesnloigllage; car nous sonlrJles asseurez qu'il n')' a boni/ne qu /~

nous sçache contredire d'un seul l1Z0t de tout ce qu'en a·volls dit
s'il n'estoit inique et qu'il 11e refusast d'accorder â 1il 'UerÙJ '. );

Pierre Gilles, protégé par le cardinal d'~r}}lag)za,;.

a'vait eté cbargé par les rois François Jrr et Henri II de
rechercber et d'acquérir des 11lallllSCrifs grecs et des objets anti­
ques. ~( Me Pierre, Ci/Hus, dit de Nicolay dans la préfact! de
son lt'vre, lequel par ses doctes escrits Jnis en lzl1lliei~e puis
son trepas ci Ronze, nOllS laisse part de ses label/rs, 7)OI~re du
fr~ict de ses longues et laborieuses peregrinamils qu'il a
fillctes en l'espace de buit ci neuf ans sous la COl/dllicfc et
faveur des roys tres cbrestiens, Fra1lçois prelJzier et HeJlr/~

sec~J1d, et de leur alllbassadeur le sieur d'J1ra1l10Jl és parties
orlent~les de Grece_. Turcquie, Surye.. Iudée, Palestine, Egipte,
.Arable, v1rmenie et v4.ssyrie jusqu'au royal/nIe de Perse ell
la royalle cité de Tbauris en laquelle il penetra a·vec l'ar1Jzéc
du Grand Turc. » C 'est.grâce ci la protection de 1'1. d'tAra-

I. Les obs~rvatio~s de plusieurs singularitez et choses memorables, trouvées
en ,Gr~ce, ASte, ~udee, Egypte, Arabie et autres pays estranges, redigées en
~r~l~ lIvres parPlerreBelon,duM~ns. Paris, 1588,pages T51-152. Lapremidre
~dltlOll de cet ou"vrage tarltt li. Pans, en 155;.

Belon fit paraître en 155i. ({ Les portraits d'oyseaux, animaux, serpens
herbes) arbres) hommes et femmes d'A.r:.lbie observez p~r P. Belon du ~Ians. ):
çet ouvrage est dédié au roi.
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(( 1. RLfert etiam ut no."C qUd'dam ·i.'alde exercuerit tyrocinium militi.e su~. FUJO

scilicet ad Taurum m01ztem exercitu., equo se aliisque ornamentis spoliatwn, m.edia
?loc/e, ad àiem usque inter fugetztimn millia fllgisse peditem, atque ad stuporem
omnium Î7zcolllmem ê7.Jasisse. Hujus modi sIm! quce de itinere et pauperatis molestia
ipse tOn prtrdicta 1zarrat epistoIa. )) (Cornelii Tollii ad Pierii Valeriani de lite.
ratorum infelicitat~ librum appendix, A mstelodami, 16""7. pages 45·47.)

2. cc Alexandriâ proficiscens Bytalltiwn, pr,eter tergora elepbanti marÏ1zi et
bippopotami dedi ad te mercatoribus massilie1zsibus pellem cbameleopardaleos rarant
et rege dig1zam et caudam bO"Jis Ï1ldici : quorum aspecfu. tif plmius fruare, subjugam
quallS szmt vivœ cbame1opardales, etiam quis UStlS caud~ 11ldici bovis. Item eisdem
dedi in caveis Ï1zclusos icimeumo1Zem muresque Arabicos et lEgyptos quos ut clarius
perspicias addam quce Ï1z ipsos llotavi. )) (..Eliani de historia animalium Iibri XVII,
Lugdzmi, G. Roville, 1565, pares 498-525.)

1110n que Pierre Gilles put faire, en toute sécurité, ses recberches
archéologiques a Constantinople, sur les rives du Bosphore et
les côtes de la Bythinie et rasselnbler les matériaux qui lui
servirent pour cOlnposer sa Topographia Consta.ntinopo­
leos et son De Bosporo 1"hracio. Pierre Gilles accompagna
NI. d'cAra1non en .A.sle-l\1ineure; en Perse, en Syrie et en
Égypte. Il perdit ses bagages, ses livres et ses papiers pendant le
désordre qui signala le passage de l'arnzée turque à travers le
défilé pres de Bitlis r. Arrirué ci cAlep, Pierre Gilles fit par­
venir au cardinal d'...Arlnagnac la lettre dans laquelle il lui
donne la description de l'éléphant disséqué par ses soins. Dans
une autre lettre datée d'Alexandrie, il lui annonce l'envoi de
peaux d'éléphant et d'hippppotame, d'une peau de girafe, d'une
queue de yak qu'il appelle bos indicus, d'un ·icbneunzon et de
cages renfer111ant des rats d'cArabie et d'Égypte; tous ces
objets et ces aninlaux avaient été confiés par lu·i cl des négo­
ciants de Marseille qui s'étaient cbargés de les faire trans­
porter en France 2

•

André Thevet, qui avait déja fait paraître sa Cosmo-

l. Cosmographie de Levant, par F. André Thevet d'Angoulesme. A Lz'on,
par Jan'de 10urnes et Guil. Gazeau, l 556.
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graphie de Levant r, parcourait aussi cl cette époque les pro­
vinces de 1'Enzpire ottoman et recueillait les renseignements
qu'il devait insérer plus tard dans sa Cosmographïe uni-
verselle. .

Guillaume Postel, dont Chesneau m.entionne les dérnélés
avec Pierre Gilles, avait fait un premier voyage dans le Le­
vant et Nicolas de Nicolay lui consacre les lignes suivantes.

(( Entre lesquels (sçavants) a esté des pre'lniers Me Guil­
laurne Postel, lequel aYO-lltpar sa diligence acquis cognois­
sance de la langue latine, hebra-ïque, chaldalqu-e, syriaque,
grecque et arabicque, outre quelques-unes principales en l'Oc­
cident, envoyé és parties orientales avec le sieur de la Forest
par ordonnance du grand roy François pre1nier du nOl1t, la oû
ouItre les charges a luy -conlmises apporta aParis plusieurs
livres de la langue arabicque, tant en 1nathematicques et rne­
decine conlme en philosophie et autres disciplines pour enrichir
le païs de sa naissance. Depuis, non content du public profit
de son premier voyage, eSlneu d'un zele de plus parfaictement
aider au public, voulut pour.la seconde fois aller ~x orien­
tales parties de 1Wstre habitation gallicane pour principalle­
nIent apporter en ces pais icy les li'L'res des Saintes Escriptures
en la lang-ue arabicque et davantage (collune de luy ai sceu),
a recouvert et rapporté en nos parties occidentales les histoires
de Giafer Persien contenant huit cens ans des faits ISlnaili­
tiques et la cosmograpbie de ..Abil Fedeas, prince mesopota­
,nien qui toute ['orientale partie d'cAsie a descrit par ses
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longitudes ainsi conznte Ptolemée qui est un bien cl nostre
latine habitation inestimable,. et sont les exemplaires avec
plt~sie.urs autres au/heurs escrits en la dicte langue arabicque
(aznst que le dict Postel ".n'a luymesme asseuré) en la biblio­
theque du duc de Bà'viére Otto Heinrich auquel il les engagea
pour deux cens escus en 1549. »)

La lecture de l'ouvrageque Postel aconsacré cl la Répilblique
des Turcs nous fournit la preuve que c'est surtout pendallt
son séjour auprés de lY1. d'Aranzon qu'il recueillit les ren­
seignel1zents rl1/tsignés dans sa Tierce partie des Orien­
teJes histoires.

Nicolas de Nicolay, Dauphinois, seigneur d'Arfeville,
valet de chambre et géograpbe du Roi, qui fit partie de la
derniére 1Jzi5Sion de 1.\1. d't.A:ranzon avait comnlencé li

'voyager à .l'âge d~, vingt-cinq.OinS. Il avait accompagné
M: DandOt~ au szege de Perptgnan et parcouru pendant
quxnze ans l..Allenzagne, le Danel1zarh, la Suede, la Livonie,
la Zélande, la Gothie, la Prusse, r..Angleterre, l'Écosse, J

['Espagne et la Barbarie. Il publia, apres son retour du Le­
vant, les Navigations, peregrinations et voyao-es faits
en la Turquie, avec soixante figures aunat~re1. La
pren1Îere édition de cet ouvrage parut en 1567 li Lyon,
chez Roville. J

Ce livre obtint dés son apparition le plus arand succes·
d d

· b'

es ~-ra ucttOns en furent faites dans presque toutes les langues
de l Europe, et les cbarnzantes figures qui ornent cet ouvracre
ont été maintes fois copiées pour illustrer les publications rel~­
tives aux peuples de l'Orient. Tous ces auteurs que j~ viens
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de citer rendent honunage ci la sollicitude dont -ils out été
t'objet de la part de ...'vI. Li't../1.raJJzoll et leurs éloges sont
aujourd'hui pour celui-ci le titre le plus sérieux li la recon-

naissance de la postérité. .
Je n'ai pu réunir que peu. de détails sur la personne de

f.:ltn CheSlleau " dont la famille était originaire de l'élection de

Saint-Jean-d'JJ.ngély.
Bien que CbeSiteau ait été pendant quelque temps accrédité

allpres de la Porte en qualité de cbargé d'affaires, il semble
a'voir re111pli auprés de 1.'1. d'cAranlon les fonctions d'inten­
ddnt pbtôt que celles de secrétaire. Lorsque cet ambassadeur
eut quitté déjiniti't'el1lent Constantinople, Cbesneau ne put
s'aCCOlll1110der avec de Codignac qui supportait '1Jl,alaisénzent
la présence des gens qui avaiellt servi son prédécesseur. Ill/ous
fait savoir que 1\1. d'..Aramon, retiré en Provence, l'avait
in.vité à se rendre auprès de lui. Il partit donc de Cons­
tantinople, se rendit li Venise où il apprit l'inst/ccés des
déHlarcbes tentées par son ancien cbef, et de cette ·ville, il
gagna Ferrare où se trouvait alors le chevalier de Seure,
chargé par Henri Il d'une mission auprés de R~ de
France et qui avait autrefois commandé une des galé/'es mises
li la disposition de Ai. d'..Aramon. Sur sa recommandation,
cette princesse admit Cbesneau dans sa maison en qualité de
contrôleur et elle lui donna plus tard «( 1'estat de 'Jllaistre
d'botel ». Chesneau résida li Ferrare jusqu'a l'époque de la

1. D,ms SOit acte de mariage, J. Chesneau est dit étre fils de Charles C!J,:slZ,:au,

écuyer, seigneur de Châteaulleuf et de Colombières. (pièces originales de la Biblio-

thèque Nationale.)



nzort d'Hercule crEste (1559). Il suivit ett France la du­
chesse de Ferrare, et dans l'Llcte de son' lnariage a7JCC Louise
de Castris, fille de Robert de Castris, seigneur de Ranpar et
de Courcenay, dressé à l\1ontargis le 26 juin 1570 , nous
le trou'VOIlS qualifié ainsi: Jeall Chesneau, escuyer, seigneur
de la Regnardiére, prenlier nzaistre d'hôtel de S. v1.. 1?. ct
intendant des finances de l\1adauze Renée de France, douai­
riere de Ferrare, duchesse de Cbartres, COJutesse de Gisors et
danze de Montargis. Enfin, en juin 157}, noble scig neUf
llzessire Jehan de Chesneau, che-valier de 1'ordre du .Roi, sei­
gneur de Clerbaudiere et de j\1ez-Ie-jvIarécbal, '},'Zaitrc
d'hôtel et conseiller ordinaire en la nzaisol1, de J.vladaJ1le la du­
chesse de Ferrare, assiste, à J.vlontargis, au baptênle d'un
enfant avec nzessire l\1ichel Le Clerc, che'valier de l'ordre du
Roi, 'lnaitre d'bôtel et conseiller ordinaire de la ducbesse.

Chesneau eut un Jrere, François Chesneau, écuyer, seig1leur
du ~Tivier, qui fut llza-ître des requêtes de Renée de France ;
cette princesse fut la l1zarraine d'UJl fils issu de son ntariage
a"vec Diane du Gueret, fille de Tean du Gueret seiO'Jleur deJI , ()

Bourdebure à iVlontargis. Cet enfant fut, le 7 nlars 1575, porté
bar ordre de la duchesse sur la liste des (( pensionnaires
ordinaires entretenus, és escales, destiné et ordonné pour nostre
service ordinaire actuel. »

Les annes de Jean Chesneau étaient d~argeizt li trois cbiens
de sable, deux et un, au cbef cousu d'or Li une croix de Jéru­
salent de gueules.

Chesneau écrivit sa relation apres son 'retour en France et,
ainsi qu'il nOlis le dit lui-nzl/ne, pendant les prenziéres années

du regne de Sultan Sélinz. 11 qui succéda, en 1566, li son
père Sultan Suleynuul. Les exeJJlplaires 111a1lUscrits en sont
assez nOl1l,breux; la Bibliotheque Nationale en possede cinq,
et on en conserve un a la. Bibliotheque de ['..Arsenal. C'est
celui-ci qui nt'a fourni le texte que je publie aujourd'bui.

Léon Menard a nlÏs le voyage de M. d'..Aratnon en tite
du recueil intitulé: Pieces fugitives pour servir à l'his­
toire de France. Les Ilotes placées cl la fin de cette relation
sont, pour la plupart, insuffisantes ou erronées. Les nonzs
de lieux donnés par Chesneau sont horriblenlent défigurés, et
Alenard n'a pas su les rectifier. J'aï entrepris la tâche de les
rétablir dans cette nouvelle édition.

.lvI. Taschereau a 'inséré, en 18} 8, dans le tonze XI...Y
(pages J4I-J7I) de la Revue rétrospective la relativn du
voyage de M. d'v1.ralllon, sans y joindre aucune note, iÛ

aucun éc!aircisselnent. Enfin 1\1. Charriere a donné, dans
le tonle second des Négociations de la France dans le
Levant, de Jlonzbrcux extraits du récit de Chesneau pour
élucider et cOllzpléter le texte de certaines dépécbe.,:-.

lV1. Vivien de Saint-.LvIartin aconsacré quelques lignes ci Ches­
neau dans sa Description historique et géographique de
rAsie i\tlineure. Cette analyse irés succincte n'est poillt exelJzpte
d'inexactitudes et apres a7.'oir -indiqué ~n quatre lignes la route
suivie par .LvI. d'J1ranloll, depuis son départ de Scutari jusqu'à
son retour ci Constantinople, M. Vivien de Saint-lv!artin
déclare que (( ce double itinéraire est sans directions ni distances
entre les stations, outre que les norns y sont outrageusenzent
défigurés. »

LVIII INTRODUCTION INTRODUCTION LlX



LX INTRODUCTIO~
INTRODUCTION LXI

Cette derJliére asscrtion est parlaitenlcnt justifiée 1.

Le récit du ~'oyage de Chesneau li travers l'Jlsie-l\tliJlcllrc
Ine paraît 1'Jzériter d'autant plus d'intérêt que la route de Scu­
tari à Erzrou11Z a été suivie par un très petit nOlllbre de (voya­
geurs, et que Chesneau seul note a,·vec quelques détails les ruines
des 1110numents antiques qu'il renlarqua sur son passage.

J'ai placé dans l'tAppendice les dépeches de Gérard de Velt­
l.uick adressées au roi des Ronzains. Elles sont conser­
vées au dépôt des t-/4.rchi1,.'es inlpériales et royalcs de la JJzaison
d'v1.utricbe, et elles jettent ifn jùur nOUl,'(}au sur la ,,1tlrcbe des
négociations et Silr la situation des agents européens à Cons­
tantinople. J'y ai joint les i!lstrllctions données par Henri II cl
1\1/. d'Huyson, une lettre de SultallSuleynlanà Henri II et diffé­
rents autres dOCll17Zents qui ',/oient l~ jour pour la prcl'llière foù.

Le portrait de Sultan Su/eyuzan est el11prunté au recueil
portant pour titre: Vita et icones Sultanorum Turcico­

rum, publié à Francfort en 1596 et réédité par Johann
L/4.nllJ101l, à Francfort, en 1648. Celui de Ruslent Pacba est
reproduit d'aprés Ulle planche allenzande du C017nUCnCeJJlent du
XVIIe siècle et qui figure aussi dans l'ouvrage d'Happelius
intitulé: Thesaurus exoticorum oder eine mit ausslaen­
discher Raritreten, etc., Halnbourg, 1688, in-fo, et dans lequel
l'on a placé égalenlent les soixante-neuf planches de costU'11zes
Turcs gra'vées à la fin du XVIe siécle par l\;felcbior Lorcb de
Hambourg et publiées en 1626, 1641 et 1646.

Les autres planches font partie d'une suite de ~ix-sept gra-

1. Description historique et géographique de l'Asie Mineure, et(., par
Fïvien de Saint-J.\Jartitl. Paris ~852, lome II, page f.

1

\

\
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1

1

1

1

vures sur bois d'une extrêJne rareté, exécutées probablement Li
L./lnvers dans la prelnière nloitié du XVIe. siecle. Elles repré­
sentent différentes vues de la Bulgarie et de Constantinople, et
selon toute apparençe, elles ont été dessinées par un artiste qui a
acconlpagné un des agents de Charles-Quint et de Ferdinand.
Leur date est antérieure ci l'année 15)6, car on voit se dresser
dans l'Hippodronle de Constantinople, traversé par Sultan
5uleyman et son cortège, les statues de bronze rapportées d'D-
ien par Ibrabùn Pacba; elles fUrf'llt renversées après la JJlort

de ce grand vézir.
La siO'nature ci-dessous de .Tyf. à'..Ara11lon a été copiée sur

D

celle qui se trouve au bas d'llne lettre écrite à ..Alep, sous la date
du 8 décembre 1548, et adressée ci Ibrllbinz Pacba, gouverneur
de Constantinople pour llli reconunander le capitalJze Bertbo­
Zoulé. Cette pièce est conservée aux ..Archives de la Hlaison

d'..Autricbe.



1

VOYAGE
DE MONSIEUR D'ARAMON

A~I::!LSSADEUR POCl\. LE ROY EN LEVANT

FAleT DE PARIS A CONSTANTINOPLE L'AN 1547

E retrouvant à la cour à Folembray l

prez Coussy au mois Je dcccil1brc 1546,
j'entendis que le Roy renvoyait ~VL d'Ara­
mon son ambassadeur prèz le Grand Sei-

gneur J. Constantinople, et desireux de faire tel voyage,
je taschay par moyens que Dieu me donna et de llles
amys, d'entrer à son service; lequel m'accepta volon­
tiers et me retint pour l'un de ses secreta!res. Et apréz

1. Fobmbray ou Follembray, dans le diocèse et l'éJection de Laon. Il yavoit
autrefois une m:1îson royale dont il reste encore quelques b1timents. Le roi
François 1er y allait asse'z souv~nt, et Henri II en faisait ses déliœs.&:arie,
reine Je Hongrie, sœur de l'empereur Charles Quint ct gouv~rnante des Pays-
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avoir eü son c~qedition du Roy, s'en vint à Paris pour
s'equipper; et y sejourna environ huict ou dix. jours.

Nous en partislnes la vigile des Roys 1 S47, pre­
nans nostre chemin à Lion; auquel lieu sejournasmes

quatre 0U cinq jours, et delogeasmes le 19 du mesme de
janvier; vinsmes à Geneve, Locerne, Coyre et aultres
villes des Suisses et Grisons que je ne specifie ny ne
m'y arreste aultrement, pour estre pays lfequentez et

chemins connus de beaucoup de gens et mesmes des

François, comme aussy est cdu y àes Venitiens par où
nassasmes à scavoir 'Pizone l, Izav \ Bresse>, Luna 4,
t .. J

Pes ..:aire\ Virane 6
, Vicence, Padoüe et \Tenize.

Venize la olus belle et forte ville et plus riche et
, J.

Bas, y fit mettre le feu par un parti de troupes. Henri II fit brûler pa,r repr~­
s3.illes, le château de 1lira1Uont. (L'abbé d'Expilly, Dictio1l1zaire géograpJnque, hzs­
torique et po/itiqlledt!s Gazeles et Je ~a }rallce, Paris, IjS9: tome 111, page 196

).
La cour résida à Folambray dL: ~3 au 26 décembre 1546. (ltilléraires des rois de
Franc~, dans les Piéec:s j:.gitives pour servir à l'bistoire deFrùllce, du marquis d'A.u-

bais, tome 1, page 107)·
1. Pisogne est un gros village au débouché de la Valcamonica, sur le bord

oriental du lac Sab:no ou d'Iseo, à un kilomètre de l'endroit où l'Oglio se

ldte dans c.; la':. . .
2. Iseo est un bourg considérable situé à l'extrémité du lac qm porte son

nom, sur la rive sud-est, à vingt-trois kilomètres d~ Brescia. Iseo fut succes­
sivement un fief des Oldolredi, des ~ledici de Brescia (. des Malatesta. Iseo

fut occupé par les Français de 1509 à 1512 et, en 15 16, par les Espagnols.

3. Brescia.
4. tonato est une grosse bourgade bâtie sur une des deux collines qui domi-

nent le lac de Garde, depuis le mont Cavolo jusqu'à Castiglione ddle Süviere.
Son église, dédiée à saint Zenon, remonte au vC siècle. Au XVIe siècle, LlmatO
était gouverné par un podestat, choisi dans la noble~se de Brescia et par un

provéditeur vénitien.

s. Peschiera.
6. V~rone.

~1
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plus abondante en marchandises que nulle autre cite·
d'Italie, située dans la mer, est fott bien bastie; et y a

de?lus bea~x et mag~ifiquespal.ais et autres sumptueux
edlilces qu Il est pOSSIble de VOIr. L'on l'estime ahuit
Il1illes cie circuit qui sont quatre lieües à deux milles

pour ~ieüe. T~utesfois, autour d'icelle il n'y a point de
m~ra111es, malS de l'eaue seulement; et n'en scauroit on
approcher sans passer par certains de~troits de mer où
ya chasteaux qui la rendent forte et imprenable. L'on
V:l. par toutes les maisons aussy bien par eaue, par cer­
tall~S ~anaulx, que par terre. Au moyen de quoy, il y
a blen ~uatre cent petits ponts et huit mil gondoles.
Il y a SOIxante et douze parroisses et huit monasteres
de moynes, vingt et quatre de nonnains et une eglise
de Grecs ou y a un patriarche; vin2t mil feus et trois
mil gentilshommes. t:>

Il y a un certain lieu ou se tiennent les Juifs, qu'on
appelle Guette t; et y a quelques Turcs, force Allemans

et .to~tes autres sortes de nations de gens qu'on sçau­
rOIt dIre 2

• Nous y vismes toutes les choses plus exquises

1. Les Juifs s'~tab1irent primitivement à Venise dans l'île de S' L. . al 1. pma onga
qu~ pnt ors e nom d~ GlUdecca : on leur assigna ensuite un quartier parti-
cuhe~ (Ghetto) dans la ?~roisse de Saint-Jér~mie. « Ils habitent un lieu sépar~,

lerme de deux portes, ou leur grand nombre qui est de plu d' °il·l' , • . ' s e aeux ml e Clllq

c~ns, les ~bllge. d elever les maIsons jusqu'à 'six ou sept étages. Ils sont de plu-

~I:eur~.natlonsdl~érentes... .us ont de~ synagogues particulières. » (La ville et la
1 t 'J.ub~tque de Vemse par le szeur de Samt Disdier Amste d • t:.8 6 ). , ' r am, w 0, page 1 2 •

, 2. L~sTurcs hablterent., dans la seconde moitié du XVIe siècle, les d~pendances
lIU palaIS de :"farc-AntoOlo Barbaro Le fonrico deI' Turch· l fi ", • 1 ne eur ut asSIgne
pour demeure qu au commencement du xVU 8 siècle. Les Allemands possédaient
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ql1~ Y sont, comme le tresaur de Saint Marc, l'Arsenal
où sont les aaleres et autres vaisseaux de mer, artille-

b

ries et o-rande quandté de toutes sortes d'armes neces-
saires pbour le fait de la guerre et deffence de leur ville.
Nous fusmes à Moran où se font les plus beaux verres
du monde et toute aultre sorte de mesnage de verre
qu'on sçauroit trouver 1.

Ladicte ville fut comnlencee à ediffier l'an 456, par
lèS guerres et ruines que fit :t\.tila au païs d'Italie et cité
d'Aquilée. Nous y demeurasmes ~nvir?n quinze jours
en temps de carnaval, et tous les jours se faisaient festes,
cOIl1edies, masques, bancquets et autres passe temps, en
sorte qu'il ne nous y ennuya point. M. de Morvilliers
y estoit lors resident ambassadeur pour le roy 2.

depuis la fin du XIIIe siècle le fontico dei Tedeschi, sur le grand canal, près
du Rialto, dans la paroisse de Saint-Barthélemy.

1. L'île de 1tIurano. 1'1. l'abbé Vincenzo Zanetti a donné sous le titre de :
Guida di ..\Jum/1o e dellt celebri Slle fornacie t'etrart"e, Venise, 1866, une histoire
complète de 1tlurano et des fabriques qui ont produit ces verres olerveilleux si
estimés au moyen âge et aux XVIe et XVIIQ siècles.

2. Jean de Morvilliers, évêque d'Orléans, abbé de Saint-Pierre de Melun, .
naquit à Blois en 15°7. 11 fut, en 15,6, pourvu de l'office de lieutenant général
de Bourges où il fut doyen de l'église de Saint-Étienne; il devint ensuite
conseiller au grand ,:or:seil, et, en cette qualité, l'un des juges du chancelier Poyet.
Le roi le nomma, en 1547, maître des requêtes et son ambassadeur près la sei­
gneurie de Venise.Asonretour, il obtint l'évêché d'Orléans. Il prit part, en 1559,
aux négodations de la paix de Câteau-Cambrésis. Les sceaux de France lui
furent offerts en 1560; HIes refusa, mais, en 1568, il dut les accepter sur les
instances du roi. 11 exerça la charge de chancelier pendant trois ans et deux mois,
et s'en démit en 1570. Enfin, après trente-cinq ans de service OlU conseil et après
avoir soutenu les intérêts du rOYOlume au concile de Trente, il mourut à
Tours le :3 o::tobre 1577, i l'âge de soixante et onze ans. (Histoire gbzéalo­
giqlle et chronologique dt la Maison royale de France, par le P. Ansc1me, Paris,

L

j

1

Je ne veux oublier ce que j'y vis [lire à un Turc qui
monta sur le clocher de Saint-Marc qu'un chascun sçait
estre le plus hault d'Italie, cheminant droit avec un con­
trepoids à la main sur une corde, laquelle estai&: tendüe
du lieu où sont les cloches, à vingt brasses de large
dans le grand canal de mer qui est prèz de Saint-.
Georges. Et depuis qu'il fut Inonté tout au hault .ludict
clocher, se fit lier par les cheveux à ladicte corde, à
laquelle estant pendu, vint legerement (b~ttant tou­
jours les mains) au lieu ou il COmi11ença monter.

Nous en partismes jeudi sur le soir, second jour de
caresme, 24 febvrier et montasmes sur mer dans trois
galeres de forçats que la Seigneurie presta ~udict

sieur ambassadeur, pour l'asseurance de son passage
jusques à Ragouze. Le capitaine s'appelait rnaistre
Christofle Canal. Nous passasmes le golfe de Trieste
et vinsmes à Parance t distant de Venize de cent milles;
et à dix ou douze milles de là, descendismes en terre et
fusmes à une ville qui estait à deux ou trois milles
loing desdictes galeres, nommée Paule \ pais d'Istrie

1730. tome VI, p. 490. Mémoires de Castelnau, Bruxelles, l7F, tome l,
p. 517. Duchesne, Histoire des chatzceliers, Paris, 1680, page 650).

r.ifarenzo, en face de l'îlot de SOIn Nicolo. .. .
2. Pola PortOi sous la dominOition romaine les noms de PletasJuhJ, Coloma

Julia, Pola: Pollentia Herculanea. Au XIe siècle, les habitants de Pola fo~r­
nirent des secours aux premiers Croisés, et les Templiers fondèrent un hôpltal
sur la route qui mène à Aquilée et établirent une commOinderie à Portogrande,
sur le chemin conduisant à. Port 0 Flanatico. Le marquisat d~ Pola POiSSOI succes­
sivement aux mains des Eppenstein, de~ Sponheim et des Andechs. Les Véni­
tiens Olttaquèrent Pola en II4S, 1 150 et II60. En 1193, ils eu ch:;l.sse:rent les
Pisans qui s'y étaient étJblis. et b doge Enrico Dandolo fit abattre les murs qui



d~fendaient la ville du côté de la mer. En T228, Pola fut prise par Nicolo Tie­
polo et en 1243, elle fut de nouveau assiég~e par les Vénitiens. Les Génois
s'en emparèrent,.mais les habitants, fatigués de leur joug, se donnèrent à Venise
En 1354 et en 1379, les Gt'Oois la mirent à feu et à sana. En 1412 la vill~

fut prise par Sigismond de Hongrie et l'empereur ).la~milien s'e~ renàit
maître.

Les principaux monuments antiques remarqués par J. Chesneau sont l'am­
phithéâtre ~t la, Porta aurata. Ils ~nt, é:é dessinés et décrits dans le VO)'age pitto­
resque et h:stùnque de la Dalmatze redlgé, d'après l'itinéraire de L.-f. Cassas,
par Joseph Lavallée. Paris, 1802, pages 65-7 1•

. r. « Z:lra Gar) est bâtie sur une péninsule qu'ellC! occupe en entier, dont on a
faIt une Isle par le moyen des fossés qu'on a creusés dans l'isthme qui la joi-

où ViS111eS des choses fort anti~oues entre aultres il"1 , ,

y avait grande quantité de tOlnbeaux soubs lesquels
avaient esté trouvéz, au tenlps passé, de grands tresaurs
et richesç;es, ainsy que les gens dudiet lieu nous dirent,

et y a quelques apparences d'eglises, cloestres et aultres
.nlonasteres. Et d'un et d'aultre costé, se voyent des
arenes et theatres, non nl0ins grandes et belles q~e

celles dè Nismes, toutesfois faictes d'une aultre tacon
et les 111il~·~;jlles. plus haultcs. L'on nous dit que c:es­

toienl ediE~es des Romains. Le' païs est fort pauvre;
et n'y a pas grand peuple dans ladicte ville qui est
presque ruinée.

I.Je lu~d'ysuivant, arrivasnles a l'isle de Jare païs
d'Esclavonie 01\ il Y a un beau bastillon vers la porte

(ou le port) en allant à une chapelle de la Madone ou
Nostre-Danle, dans laquelle il y a quantité de vœux de
gens qui yont sur mer. La ville est assez grande et
bien fermée de lTIurailles; nous y demeurasmes parce
que avions vent contraire 1.

6 VOYAGE DE ~\!O~SIEUR D·An.~\MO~

De là vinslnes il Scbenico si tuée en terre fernle qui
est une aultre belle ville forte; et n'y sçJ.uroit on en­
trer sinon par un 'destroit où il y a deux chasteaux,
l'un d'un costé et l'autre de l'aultre I; et au dessus

gnai'c au continent de la Ddmati~ : ces [OSSI;S 30nt remplis dc l'eau de la mer.
Le port est au nord et règne tout l· long de l vllk, qui le met à couvert des
\Oents du sud, qui sont les seuls qui pourroient incommoder les vaisseaux qui y
seroient mouillés..• Du côté de la terrc, la ville est détendue par une citadelle
dont les fossés sont taillés dans le roc. Il n'y a pas de hauteurs aux en\'irons
qui puissent incommoder la ville et la citadelle; ce qui i.1Ït que Zara passe i
juste titre, pour le b~)..lleYard de la citadelle de ce coté-Il. Ce que l'on no:-r.me
cit:vtdl::: n"est ::mtre chos~ qu'un ouvrag ~ i corne très fort, qui couvrc la langue
de terre s~r laquelle h ville est bastie )\ (D~scriptiùll gkl.7ra,lJ1Jique du ;olf~ de
Vrmise et de la J.\lort!e, par le sienr Bellin, P:1ris, 177 l, pages 86-88). Zara implora,
en 99 l, la protection de Venise contre Lurcislav, roi de Croatie, et le doge
P. Orseolo réussit:i lui faire rendre les îles qui lui avaient été enlevées. En 1033,
elle se plar:e de nom'eau sous la protection des empereurs d'Orient. En l IOS,
ColcÙlan, roi dl: Hongrie, s'empare de Z1ra et, en II 15, le doge Ordelafo Falieri
rassi~g~ et s'en rend ~naitre avec le secours d~Alexis Comnène, mais deux ans
plus tard, le doge est tué et il est stipulé dans une trève que Zara se gouvernera
elle·même pendant six ans. En 1177, Zara devient la capitale de la Dalmatie
sous la suzeraineté de Venise; en IISI, ell.; chasse les Vénitiens et ouvre ses
portes aux Hongrois. En 1198, elle est assi~gée par les Croisés et, en 1202,
conquise et démantelée par Henri Dandolo. En 1241, elle retourne aux Hon­
grois. Pendant le XIVe siècle, elle passe tour à tour aux mains des V~nitiens et
des Hongrois. En 1403, Ladislas de Naples reçoit dans l'église de Saint-Gri­
sogno la couronne de Dalmatie et de Hongrie. En 14.09, ce prince vend pour
cent mille ducats à la seigneurie de Venise, Zara ct 5.1 J.lnlieue. E:1 15°°, sous
le règne de Bajazet II, la ville fut inutilement assiégée par les Turcs. Depuis
cette époque, elle reconnut sans contestation la souveraineté de Venise.

1. Seb~nico est située sur la côte de la Dalmatie, entre S~an.iona et Traù;
elle s'élève en _amphithéâtre sur la pente d'une montagne peu élevée. La

p~rtie ba~se, la ville .lo~gean.t ~: mer est reli~e à la ,~ill~ haute?ar des gra­
dms en plerres. Le pnncIpal ed1l1ce de Seb~lllco est 1eghse cathcdrale com­
mencée en 1.:143, achevée en 15)6 et consacrée en 155 S. Au XVIe siè:1e, la
ville était dHendue, du côté de la mer, par le lort de Sant'..-\.ntonio construit, de
1540 à 1570, sur les plans de l'architecte vénitien San-Micheli et, du côté de la
terre, par celui de Santo-Michele. L'histoire de Sebenico offre de nombreuses
péripéties. En Il t6, le capitaine Ordelafo Falieri l'enleva au roi Coloman de
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de ladicte ville, sur une aultre Inontagnè, il Y a un
aultre chasteau. Et au commencenlent du destroit il
y a une petite isle ou il y a une place qu'on appel1; le
Chastel, que les Venitiens ont fait faire, qui est une
chose. mer~leilleusement forte ace qu'on dit. Et a esté
faicte parce que la ville de Sebenico ne vouloit s'assu­
jetir ausdicts Venitiens; maintenant, ne sçauroient
sortir ny entrer, s'ilz vouloient faire les mauvais.

Au partir de la, fusn1es à Lezina., ville assez belle au­
ùessus de laquelle sur la montagne, il y a un ehasteau
fort!. C'est une isle qui contient environ cent milles de
tour; passasmes prèz d'une aultre isle appellée Cour­
sola~, et puis arrivasmes à Ragouze en Daln1atie, petite

Hongrie : elle fut reprise par le roi Étienne III en 1163 et pe è, ' ' LI apr s par
1emper~ur Manuel de Byzance. En 118o, elle retomba au pouvoir des HonO'rois
et le rOl Andr~ la c~da aux chevaliers du Temple Les G:'nolS' s'e ~'. .. ..... n emparerent
~n 1) 58, malS au mOlS d octobre de la même année, Vittore Pisani h mit à
teu et à sang. En 1390, Sebenico se donna au roi de Serbie puis trois ans
plus tard, elle retomba sous le J'ouO' des HonO'rois En 1 4T..,:' 1 .,• .::>::> • • -r~-, SvUS .e pnnclpa~

du doge ~llche1e Steno, elle Implora la protection du sénat de V . ESb' . , emse. n 1450
e emco, SUlvant 1exemple des autres villes de la Dalmatie, se souleva contr~

1J. noblesse. En 1520, elle fut assiégée par Mustafa P1cha et elle eut 'i s l'

en 15 28, un autre siège des Turcs. • uOlr,

I. « Cest i.sIe a deux portz dont l'ung est grand et bien commode pour toutes

sorte: ~e naVIres, ~~ l'aultre est assez plus petit, pres lesqu elz les freres àe Saint­
D01111UlCUS ont edlhé ung monastere; aultrement .::este isle est du tout dc:serte.
Nous avons trouvé dans ce monastere une bonne cisterne L'l·sle "'st d. . ... ron e ayant
en sa CIrconference sept i huit mil pas. Ladicte lsle de Lesina s'app 1'" . •Ph ,. _ . e 101t anClen-
neme.nt aru, ~t ~ l~el1e VIent ce Demetrius Pharien duquel Appian faict
mentlon en son histolre. ~) (Missions diplomatiqlles de Cortleilk de Sc1Jeppe1', publiées
par ,MM. ,le ~aron de Samt Genois et G. A. Yssel de Schepper,"d111s les llfJmoires
lÙ 1Academze royale Je Bel~iqlle, tome XXX, p. 2°3).

2. « L'isle de ~urzola a le titre de comté; elle appartient aux Vénitiens
auxquels la République Je Ragus~ l'a cëdée; on lui donne trente milles ou dix

<~
i

\

ville, neantmoins assés riche, située sur le bord de
la mer, ou il y a un petit port. Elle e?t gouvernée
en republique et, de trois mois en trois mois, changent
de duc. I1z payent tribut, tous les ans, douze mil du­
cats au Grand Seigneur I

• L'on nouS y fit fort bonne
chere et bon traittement et les sieurs dudiet lieu sont
honnestes et gracieux, vestus à la façon des Venitiens.
Nous y sejournasmes environ cinq jours pour nous

desbarquer desdictes galeres et trouver les chevaux
qui nous estaient necessaires, tant pour nous monter
que pour porter nostre bagage qui estait grand, et en
partismes le treziesme jour de mars audit an 1547, et
vinsmes coucher à Trebing près le fleuve Trebigne ~.

lieues de longueur de l'cst à l'ouest et SlX ft sept milles de brgeur. Cdte isl~
est passablement peuplée et krtiIe, quoique .tort montueuse dans beaucoup
d'endroits. Elle n'est sépnée de la presqu'île de Sabioncello que par un canal
fort étroit. La ville de Curzola, capitale de l'isle, est située sur ce canal; elle
est tortifiée d'une bonne muraille et de plusieurs tours, cn\'ironnée de la mer
de trois côtés et séparée de la terre par un fossé, avec un pont-levis; c'est le
siège d'un évt:ché suffragant de l·archev~que de Raguse. )) (D~scription géogra-

ph/que .!u golle de y"rise, page II 5)·
1. (( Raguse (que Ptolémée appeJe Épidaure) est cité fort ancienne et noble,

ores que cdle qui est à present appellée Raguse n'est pas l'antique, car elle
lust destruicte par les Goths; ain~ des ruines d'icelle fust par les habitans
constrJite la moder:le Ragus~ j, dix mille pas de l'antique qui est :i present peu
habit~~. ~'bis la nouvelle est d;amant .ius trequentée et mieux peuplée, edifiée
en tres belle situation sur le bord de la mer Hadriatique, estant neantmoins
dans le continent de la Dalmatie. Le port y est fort petit et faiet à main
J'homme comme pareillement est son môle. De la part de dessus y a un mont
de grande haulteur et asperité au pied duquel la cité est assise et fondée. Elle
est fort subiectf' aux tremblements de terre: et si en temps d'hyver il y fait
excessivem~ troid. ) (Les Navi~ations, peregrillütiolls et 'j,'oyages j:ûcts en la Tur­

quie par N1C0l:1S de Nicoby etc., Anvers, 1576, page 261),
2. (( Trebmiè est une ville ùe l'Herzegovinc située au nord-est Je Ragu$~ à



De là à Serniche païs de Bulgarie l, et chenlinasnles
par des nlontagnes les plus rudes et arides qu'il est
possible. Puis vinsmes à Cochiaz, païs de la Servie, qui
est une ville à la Turcquesque asses marchande où il
y a ordinairenlent un sanghiac qui veut dirè gouver­
neur ou capitaine; et nul ne sort de ce païs là pour
venir en Italie sans congé et passeport. Aprèz arri­
vasmes II Pleonie 3, village de chrestiens. Les maisons
sont toutes de bois. E: plSS3.Smes pJ.r un assez be~u

yillage appelle Prepouille4-. Passasmes près \!'un 1110-

environ trente:: kilomètres de cette ville. Trebinjè s'élève au milieu d'un joli
pays arrosé par la Trebincica. On doit reconnaître dans Trebinj~ le Tribullum
des Romains; ce fut, au moyen âge, un fie! possédé par la famille Pavlovicz
qui en resta maîtresse jusqu'lia conquête.ottomane. Les murs qui entouraic[~~

b p1:lce sont aujourd'hui en ruines. » (Roskiewicz, Stlldiet~ ii,br:r Bosni~1l tmd
Hcr{egovilla. Vienne, 1868, page rIo).

1. « Tchernica, village de l'Herz~govine situ~ sur Ia rivi~re de même nom,
au nord du plateau de Korito, à égale distance de Trebinjè etde Fotcha. Tchemica
conserve des restes d'anciennes 1ortifications, et les Turcs y entreten:lÏent
jusqu'l ces derniers temps une petite garnison. » (Roskiewicz, Studie1t, p. l I~).

2. « Fotcha, ville de l'Herzégovine, au confluent de la Tchehotina et de la
Drina. C'était, avant la dernière occupation autrichienne, le siège d'un mudir.
L1 population s'~levait en 1867 à dix mille habit:mts, la plupart musulmans;
on y voyait vingt mosquées. » (Roskiewicz, Studien, etc, page 114).

3. « Pleolj~, en turc Tachlidjèh, estla localité ddsignée par Jean Chesneau sous
le nom de Pleonie. C'est une petite ville de deux mille habitants, située dans b
vall~e de la Tchehotina. Cette ville était gouvernée par un caïmacam et on y
remarquait une belle mosquée dont la coupole était dorée. Les Grecs possèdent, .
l peu de distance de la ville, un couvent placé sous'l'inyocation de la Trinité,
qui a été plusieurs fois ruiné et rebàti. L'église du monastère a une origine fort
ancienne; les murs ont plus de six pieds d'épaisseur. On y conserve le sarco­
phage aujourd'hui vide de saint Sava, anden évêque et duc d'Herzégovine. Le
biton du saint et des évangiles lui ayant appartenu sont conservés par les moines.
Ces objets proviennent du monastère de Milecheno, brl1lé en 1595 par les
Turcs. " (Roskiewicz, Silldien, page ISO).
. 4. « Pricpoljè est un bourg de deux mille habitants, sur le Lim, au sud-est dè
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nastere appellé Santa Sava ou il y a plusieurs ll10ines
qui vivent' à la grecque, et s'appellent caloyeri et
monstrent le corps de Santa Sava aux passants 1.

Les Turcs l'ont en reverence et y font des aumosnes,
et prèz de Ht, y d. Url petit chas~eau nomrné l\Iieles::, et
couchasnles au village joingnant iceluy. i\prèz, vins­
Ines à Novabazars 3 ville non fernlée, assez marchande~

où demeurasmes un jour pour changer de cheyaux.
}\u partir de hl, passasmes le mont d'i\rgent qui est
fort hault èe fac;;ch.eux. On y tire ordinairement Je
l'argent qui 'vaut un tresgrand revenu au Grand
Seigneur. Vismes à costé 1:1 ville de Nisse ancienne-

Tlevljè. ») (Ro"kie\vicz, Studien, pJge 151), «( Apâ.:s J\'oir faict noz oflranJes J~l

cors d~ sainet Saba, avons pa:- la dicte vallée continué nostre chemin jusqul.:s
à la ville de Prepolye, que avons passée ensemble ung pont de bois qui cst Sl·r

la rivit:re de Lym » (Missions diplomatiques d~ Corneillt: de Scbepper, page 199).
1. (c Il y a près de ladicte montaigne ung petit ruisseau, lequel se?:1re 1-.:

Sangzachat de Bossina de Hertzgovina et lequel se mde l la ri\"iere de Cina t:t

3pres se rendent par ensemble en celle de Pin~hia, ct finabh:ment dans lb.lr.
Lcdict ruisseau passé, avons monté une aultre montaigne trcs haulte ayant de
toutz costez des montaignes et [orests par laquellt: ayant cheminé trois lieues,
avons descendu jusques au monastere de Sainet Sabat. Ce monastere est habité
d'hcremites que communement on appell:: Calloury et sont tous manouvriers,
ayantz revenus; au reste, du tout ignorantz. )) (.Hissions diplomatiques de Cor­
1reille de Scbepper, Schepper, page I90).

2. Milosina. à peu de distance au sud-est de Priepolj~. La route actuellement
suivie passe au nord de cette localité et gagne Jireetcment Sjenica.

3. « Novibazar s'étend surla rive septentrionale de la Rachka. Une panie des
maisons s'étagent sur les collines qui s'étendent au nord de la ville. La cita­
delle s'élève au nord-ouest et ses murs sont baignés par un torrent qui traverse
la ville. Novibazar possédait trois mosquées; la population, composée de Serbes
et de Bosniaques musulmans. pouvait s'élever au chiffre de huit mille âmes. »

CAmé Boué, Recueil d'itillérairt'! dans la TIt1'quie d·Eltr()p~. Vienne, 1854, t. 1er ,

page 18S). , ..
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m·.::nt bonne ville et aujourJ'hui rcJuicte à un village t:
passasmes la riviere Morava. La pluspart des lemmes
de ce païs portent les cheveux coupez et autres les
portent longs- ~t un chapeau sur leur teste taict de
drapeaux, sans aucune forme ne laçon. Elles ont
pendues des patenostres de verre et quelques pieces
d'argent et anneaux aux oreilles semblablelnent. Et
quant leurs marys ou leurs ~ ~rens meurent, elles s'ar­
rachent les cheveux et s'egratignent le visage avec des
cris les plus estranges qu'il est possible d'ouïr. Les
Grecques, en beaucoup d'endroictz, lont le semblable,
et cray que c'est plus par une ancienne coustume ou
par hypocrysie que pour regret qu'elles ayent.

Puis arrivasmes Mallessiche2
, grand village prèz la

ville de Sophie 3 dans laquelle nous ne logeasmes, parce

I. Nich (Nissa) faisait autrefois parti du gouvernement de Sofia; elle
appartient aujourd'hui à la Serbie. « Nich est une ville bulgare populeuse; on
y comptait seize mille habitants dont six mille étaient musulmans. Ii y avait
onze mosquées, une ou deux églises grecques, une tour à horloge, un grand
bazar bien fourni de boutiques et de grands khans. Le bazar a une toiture en
planches et des rues si larges qu'on y peut passer à cheval et en voiture. »
CA. Boué, Recuez'l d~itlnéraires dans la l:trqut°e d'Eurooe, Vienne, 1854, t. 1er,

page 60). La citadelle de Nich lut emportée en 777 (1375) par Sultan Murad 1er ,

après vingt-cinq jours de siège. On compte seize étapes de cette ville à Cons­
tantinople. Nich était une des quatre plus fortes places de l'empire de Byzance
et le point central des communications entre la Thrace, la Serbie et la Pannonie.

2. Ce village est celui de Milosanzy. Il est marqu~ sur la carte de la Turquie
d'Europe publiée cn 18io, par Mo Kiepert.

3. Sofia (Serdica, Triaditza) s'él~\'e dans une plaine bordée par l'Hémus et
le Rhodope. L'ancienne Serdica fut pillée par les Huns et détruite par les
Valaques sous Andronic Comnène. Elle se releva de ses ruines et prit le
nom deSofb. Elle fut prise par 1ndjèh Bal1ban (784-1382), après un siège qui
dura plusieurs anné~s. Sofia était autrefois la résidence du beylerbey de la
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que la peste y estait. Elle est situee en une belle
plaine et assez fertille. v'ïnsmes à Basarchic t et Con­
gnusse 2 grands villages, puis à Philipopuly, ville bastie
par Philippe de Macedoine pere d'Alexandre le Grand 3 :

Roumélie. « Ses mosquées et ses vingt-deux. minarets, dit ~L Amé Boué,
annoncent une grande population, néanmoins cette cité ne compte gu~rc que
cinq mille maisons ou vingt ou vingt-deux. mille habitants dont la plupart sont
Bulgares..• L'ancienne cathédrale bulgar~ de Sofia est placée à rextrémité
orientale de la ville, ce qui semble inùiquer qu'elle a été jadis plus grande. i)

(Recueil d'ititzerairu, tome 1er , pages 65-66). Près de Sofia se trouvent des
eaux. minéralès qui avaient une grande réputation. « Entre k:i deux. cours
d'eau, dont l'un vient de Kustendil et l'autre rie Samakov, S~ trouve un bain
chaud dont la température est modérée: i côté jJillit ~ussi une "uurcc d'eau
froide. Le bain se compose 'fun djamekian ou chambre où l'on se dépouille
de ses vêtements, et d'une salle intérieure couverte d'une coupole. Non loin de
ce bain, on en voit un autre semblable destiné aux femmes. ») (Hadji Khalfa,
Rlmzeliund Bosna, trad. par M. de Hammer, Vienne, 18t~, pages SI-52.)
« Sophia est un bourg très ample ct habité la plupart des chrestiens Ragusiens.
~ous avons esté logés au logis du seigneur Benedicto de Geofbiis, Ragusien,
et après souper, avons esté aux. baings qu'il y a illecq très beaux. et très sains...
Il y a en ladicte Sophia ung temple édifié par les Grecqz ayant une tour de
telle grandeur que mille meschites ne la peuvent esgaUer. Les maisons sont
toutes en bois et partant, fort subjectes aux. f~ux. Ce bourg est bien frequenté
~t habité d'une infinité de marchands. » (J.\Jissio1%s diplomatiques de Conzeille de
Scbepper, page 19 1.)

1. Tatar Bazardjik est un gros village situ~ sur la grande route Ù treize jour­
nées de marche de Constantinople et à une étape de Philippopoli. On y
remarque deux. khans, une mosquée avec minaret construits par Ibrahinl
Pacha à la requête des habitants. (RumeZi und Bosna, page 55.)

2. Congnusse est le nom trt:s défiguré de Kustendjèh (Kasunicza), gros bourg
situé entre Samakov et Tatar BJzardjik. « On trouve dans les environs deux
sources d'eau chaude au-dessus desquelles on a biti des bains en pierres. L'un
de ces établissements tombe en ruines. On ne saurait demeurer sans inconvénient
dans l'autre pendant plus d'une dem~-heure.» ('R..umeli lwd Bosna, page 56.)
« Ma partissimo per essere la sera in Chiostengie villagio bagnato dal torren t ~

Sanacho un poco fuori di strada. » (Relatiolle deI ....,iag~io [atto a Consta1ztiTwpoli
dal conte Alberto Caprara., etc., Bologne, 168;, page 46.) •

3. « Philippopoli (Plovdiv des BulgJres, Filibèh des TUf(s) fut conquise



en 765 (13 66) par Lala Chahin Pacha. Il construisit un grand pont sur la Ma­
ritza qui traverse la ville. Les rues de Philippopoli sont belles et on y trouve des
bains, des mosquées, des caravansérails et des khans. Les environs de la ville
sont très fertiles; ils produisent principalement du riz et ils approvisionnent
toutes les provinces jusqu'à Bagdad. Le commerce du riz fait entrer, tous les
ans, daus les caisses publiques, une somme de quatre millions d'aspres. Les arbres
et les fruits sont très abondants dans le pays.» (Rumelirwd Boslla, p. 52-53)·

1. La Maritza (l'ancien Hébrus), appelée par les Turcs Nehri :Meridj, prend
sa source dans le versant nord·ouest du Despot Daghy (le Rhodope) et se jette
dans la mer en face ~ l'île Je Thasos, apr~s avoir reçu les eaux de l'Arda

(Harpessus) et celles de la Toundja.
2. Ce pont a dix-neuf arches d'une architecture nlassive. Il fut construit

par Mustafa Pacha, Esclavon d'origine, qui ~vait épousé une sœur de Sultan
Suleyman; il fut un des vizirs de ce prince qu'il accompagna d~ns sa pre­
mil:re campagne de Hongrie. En 1)22, il dirigea rexp~dition contre Rhodes

elle est située en une fort belle et grande plaine, partie
sur une montagne de rocl~er et l'autre partie en ladicte
plaine. On passe un fleuve qui s'appelle Marissa l sur
lequel y a un grand pont de bois; et en ladicte plaine,
on void plusieurs monceaux de terre faictz en façon de
petites montagnes. L'on nous dit qu'anciennement les
Romains s'estaient donnéz en' ceste campagne des ba­
tailles o{} il estait mort grand nombre de gens, lesquels
on avait mis dans des fosses et couvert de ces mon­
ceaux ainsy haultz. Finallement, le sixiesme jour
d'avril, arrivas.mes à Andrenople en Trace; et paravant,
avions passé le fleuve Marissa sur un fort beau pont de
pierre appellé le pont Moustapha qui a dix-huit ou vingt
arches; et au milieu, y a une grande pierre dorée où
sont engravéz characteres turquesques qui denotent
le temps qu'il fut faiet et celuy qui l'a faiet faire et la

despense qu'il a cousté 2.
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Andrenople est une fort grande ville et s'appelloit
anciennement Adrianopolis située sur le fleuve lVlarissa
en une belle plaine. Nous y trouvasmes le Grand Sei­
gneur appellé Sultan Soliman, lequel comillunement
y passoit tous les ans l'hyver, et y a un fort beau palais
où il loge. L'on y void encore plusieurs ànciennt:s
eglises de Grecqs et autres qu'on appelle calogiery.
Elle est habitée de Turcqs, Grecqs et Juifs, assés bien
bastie, et renfermée de murailles; et y a de belles
maisons, boutiques et artisans de toutes sortes ct
jardins tort beaux et plaisans hors la ville, d:lns lesquels
nous allions souvent manger sallades, tant que nous
voulions, avec toute. la liberté qu'il est possible; et d'un
jardin l'on entre dans l'autre, parce qu'il n'y a haye
ne muraille entre deux, sinon à. l'endroict des chemins
passans. Et a chascun jardin y a une grande rhoüe de
bois tournée par un cheval qui n'est conduict de nulle
personne, mais a seulement un morceau de drap ou
toille devant les yeux, qui tire de l'eau d'une grande
fausse dans laquelle se trouve ladi(;te rhoüe et icelle

ct il mourut en 1529. Un village de deux cents maisons porte aussi son nom et
s'élève à l'extrémité du pont, sur la rive orientale de la 1-1aritza; il Y fit bâtir
unt: mosquée. (Hadji Khalfa, 7{umeli lwd 'BvS1Za, page 49). (( Et sommes curln
arrivéz à un bourg par un pont appelé :Mustapha Cupery. Ce t.lustafa Bassa fut
natif de Caradach qui est ung lieu sur la Montaigne noire, prt:s S~utin (Scu­
tari) et eut â f~mme Sutur, fille de Sdym Sultan, et seur de ~e Solym~n

et d'une mesme mere, et despensoit pour l'edification de ce pont cent et trente
mille ducatzs. Le pont est de pierre cuicte, sur la rivicre d'Hebrc, ayant dix
huiet grands arcqz; il est très excellent et d'une merveilleuse extendue. non
toute fois semblable à celle du pont de Praga. » (Jlij·siù/lS diplùmatiques de
Cortteille de ScI:eppcr, page 190).
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eaue s'espand par les jardins ainsy que l'on veuit. En
cette dicte ville l'on y accoustre fort bien les cuirs et
cordouans de toutes couleurs t.

1. Andrinople (l'ancienne Orestea, Hadrianopolis), est appelée Edirnèh par
les Turcs. Elle est le siège d'un rr~~tropoIiiain grec, relevant du patriarchat de
Constantinùple.

Les Ottom<1os, sous la conduite de Sultan Murad 1er , s'emparèrent de cette
ville en l'année 762 de l'hégin: (1360). Lala Chalin Pacha en fut le premier
gouverneur. Elle devint la résidence du Sultan en 768 (1366), après la cons­
truction du vieux. sérail. Les trois rivières de la Maritza, de l'Arda et de la.
Toundja se r~U!li5s~nt à Andrinoole. Sur !:l rive de la Tùundja s'~lève une forte­
resse carrée ayant une tour à cha,:un de ses angles. L'enceinte de la ville est flan­
quée de douze tours et perct:e cie onze portez. On remarque dar.: la ville le bazar
d'Aly Pacha, construit en 972 (1564), ct de~x bezesteins. Le nouveau sérail
a été construit par Mahomet II en 856 (14) 1), en même temps que le bazar
du mo11a Bechir Tchéléby. Andrinople possède quarante mosquées dont neuf
ont été élevées par des souverains ottomans, et dont les plus belles sont celles
de Sultan Bayezid II, 1'furad If, et Sèhnl II. On compte, en outre, vingt­
quatre medresst:h ou c0l1~g2S, vingt-neuf chapelles ou zawi2h, db: turbèh ou
tombeaux de grands personnage~ ou de sain(s et d'autres lieux de pèlerinage.

On trouve i Andrinople quatorze khans dont le plus grand est celui de Rus ..
tem Pacha, vingt-huit robaths ou caravansérails et vingt-deux bains. Cinq
ponts de pierre et huit en bois sont jetés sur les trois rivitres. Le plus b~au

des ponts de pierre porte le nom de Serradj khan~h kuprussy (le pont de la
Sellerie). Il fut construit en 8S 5 (1450), par Chihabeddin Pacha. Sultan
Suleyman fit construire un aqueduc pour amener l'eau dans l'intérieur de la
ville: cet aqueduc alimente cinquante-deux fontaines. (Hadji Khalfa, 'R..,umeli
und Boslla, pages 1-1 S.)

« La cité est peuplée de grand nombre de chrestiens grecz, qui li ont leur
métropol~.Lesquelz, après a\'oir perdu la liberté et se voyans destituéz et depos­
sedéz de tout pouvoir et avoir, se sont là retiréz, les uns pour s'adonner i quelque
train de marchandise ou art mechanique, et les autres, auxquelz est demeuré
quelque peu de moyen se paissent seulement de la memoire de leur andenne
grandeur. Il Y a pareillement infiniz Juifs tresriches et fort grands traficqueurs,
soit en marchandise, s:lit d'argent comptant, pour bailler à grosse et excessive
usure. Mais beaucoup plus y est grand le nombre des Turcs et specialleOlent
d'excellents artisan~ qui est la Gause que la cité abonde cn toutes sortes de
marchandises et beaux ouvrage~ de selles, brides et tous autres fourniments de
d:e\'aux, qui là S~ •font en taule beauté et perfection; pareiltement les fines

\

Quelque peu de jours aprèz nostre arnvee audict
lieu, nOllS eusnles la nOll\~elle de la nlort du ray Fran­
çois premier r, dont l'ambassadeur fut fort fasché, parce
qu'il n'avait encore veu ledict Grand Seigneur, ny
faiet le present, et differa jusques à ce que il eust lettre
du roy Henry que un secretaire nommé Valenciennes
Iuy aporta. Alors il se delibera d'aller vers lcdict Grand
Seigneur, au palais duquel il fut conduict, luy baisa les
mains avec douze de ses gentilhomlnes et luy presenta
de la part du Roy, un grand arloge faict il Lyon où y
avait une fontaine 4.ui tirait 'par l'espace de douze
heures de l'eau qu'on y mettait, qui estait un chef
d'œuvre et de hault pris, avec tant de draps d'or et
d'argent, tailles d'Hollande, veloux, satin ct damas de
toutes couleurs et draps d'esearlate de Paris, que c'es­
toit une fort belle chose; et le present estait de grand
yaleur et estiIné beaucoup..A.prèz, il n'y eut bassa ne
officier de qualité dudiet Grand Seigneur a qui ledict
ambassadeur ne fit present. En sorte que ~ous fusmcs
les bienvenus puisque nous donnions. Et pendant que
l'on portait le present audiet Grand Turq, ses 1Ylaistres
d'hostel et autres officiers de sa maison nous voulu­
rent festoyer et preparerent des tables à leur 1110de au
lieu mesme où nous estions; :i sçavoir ll1irent des

esguillcs damasquinées et les beaux maroquins et (orJouans de toutes sortes J~

(ouleurs tresvivcs, estrangcs et din~rses sur tous les autres lieux du monde. l)

(~. de ~icolay, ~·ail1gatiollS, PL~1"i.:g7"i/laliù/ls etc., page 265.)
r. Le roi François 1er mourut à Hambouillct, le jeudi 31 nurs 154ï .



1. Silivry (Selymbria) est situ~e au point d~ réunion .des, d~ux. rout:s
conduisant, l'une i Salonique, l'autre i Andrinople. Cette vllle etalt autrefois

défendue par de fortes nlurailles et un -:hiteau-fort. .,
:. Ponte Graade, en turc Buyuk Tchekmt:djèh. « Ponte. grande, d:t l~ reda~-

teur du YO\'age de" Jacopo 50ranzo, baile de la République de vcms~ prèS
.Murad Ill, ~st un gros village habité en partie par dèS Gr~cs et en parue par
des Turcs. li est situé sur le bord de la mer. Il Y a II un superbe~ p~nt d~
pierres. d'une longueur de 769 'z!arcbi; il fut construit par Sultan :::>meyman
après l~ destraction du pont de bois qui existait précédemment. ~e pont est
jeté sur un petit golfe qui s'enfonce dans la terre entre des cO~lnes., Il est
construit de telle façon qu'il s~mblc qu'il y ait quatre ponts que lon dOlt gra­
vir et descendre: on compte quarante arches. En sommc, c'est une be~lc
construction; dk est bien bitie, elle est tr~s élevée et a dû. n~cessite~ d~S
dépenses considérables. ce qui n'èst rien pour ces gens-ci. ) (DtlJ.lïo dt:! 'i.'Wg!?/()

tapis par terre sur lesquels aporterent .d~ grands. plat~
comme bassins plains de viandes bomlhes et fnteaux

de paste, le tout sentant bien la vieille gr~sse. No~s
nouS baissasmes à terre pour en taster, malS nO~ls n y
fismes pas grand -dommage; aussy qu'il n'y avo~t que
de l'eau a boire. Parquoy, bientost fusmes ras~aslez de
leur banquet qui ne nous empescha pas de ~lsner; :et
fusmes desservis desdictes viandes par certaIns genls­

saires et Agiamolans qui les porterent au milieu de la
cour sur l'herbe ou vous ne vistes jamais mieux man-

aer loup affamez que ceux la mangeoient.
b Nous sejournasmes audit Andrenople jusques.à ce

que ledict Grand Seigneur en pa.rtist pour vemr en
Constantinople: et par les chemms, passasmes plu­
sieurs araS villages, les uns habitez de Turqs et les
autres b de Greqs. Vinsmes a Salivrée, cité ancienne
assize sur la marine l, puis à un village qu'on appel.e
Grand Pont\ et en un autre qu'on nomme PetIt .
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Pont 1 ci dix lllilles dudiet Constantinople, où finallc­
ment nous arrivasmes le 14e jour Je may 15 -+7, et
vinsmes loger par delà le port, en une petite ville
qu'on appelle Pera ou Gallatas ou tous marchands.
chrestiens den1eurent.

Au moys de juillet ensuyvant, le sieur Fumel vint
audict Constantinople, depesché du roy Henry pour
renouveller et confirmer l'alliance et amitié de la part
de Sa Majesté avec le Grand Turq. M. Dhuvson y

vint aussy pendant que ledict sieur de FUlllel ; estoi~.
Lequel Fumel, aprèz avoir faict sa legation, fit "une de­

pesche au Roy pour luy rendre compte de la charge
que Sa Majesté luy avoit commise, de laquelle il estoit
porteur et mèssager. Un orloger françois qui se tenoit
2.udict Constantinople nommé maistre Guillaume l'or­
loger, qui racoustroit les orloges dudiet Grand Turq
et estoit sallarié de luy, mourut à Venise venant ~l la
court. Or, ledict sieur de Fumel s'attendait, par son

moyen, de lever le siége à M. d'AralTIOn et d'estre
ambassadeur. Pour le moins avoit il proposé de ne

da Venezia a COllstalltillopoli, etc. V~nist:, 1856, page 38.) La·construction du
pont, comml.:ncée en 970 (1562) par Sultan Sulcyn~an, ne [ut achevéc que SOù5
le règne de son fils Selim, I.:n 1567 (975). Ponte Grande porta, sous la àomi­
nation grecque, les noms dc Athyras et de Paros. Le pont construit par Justi­
nien fur, en 814, détruit par l~s Bulgares.

1. ({ Ponte Piccolo, en turc Kutchuk Tchèkmèdjèh, est un p.;tit village blti
en forme de croissant sur le riv~ge de la mer. II est :i dix milles de Constanti­
nople et il doit son nom à un pont moitié en bois, moitié en pierres, sur lequel
on traverse un petit bras de mer, ou lagune. » (Hadji Kha1ta, RUlIle/i, pàge 60,
Viario deI 'l}iaggio etc., page S~.) L'ancien n0111 de ce village était Regium. Les
empereurs de Byzance y avaient une maison d\:t~.
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s'en retourner en France que son dict messager ne fut
de retour aConstantinople. Cependant, il fit le voyage
de Jerusalem, du Caire et Alexandrie OLl il alla par
mer et v demeura environquatremoys tant il aller
que a r~tourner'. Pendant lequel temps, ledict sieur
Dhuyson estant relevé d'une grande maladie s'en re-

tourna en France:l.

1. FrJn~oi5, b~uon de Fmnd dans L\g~nois, gentilhomm~ de la chambre
du roi. Belon, qui ~tait alors à Constantinople, l'accompagna dans son vOY::lge
en Égypte et en Syrie. D'apr~s le r~cit de Belon, 11. de Fumel. pr~n~üt.h:
titre d'ambassadeur de Henri II aupr~s de Sultan Suleyman. Il dit dans 1a­
vertissement au lecteur p1:lcé en tête du second livre des Obsert'atiolls ~e pllt­
si:;urs singularite;. et cboses memorables trouvées en Greee, Asie, jlldJe, Egypte,
..-!.r,zbic, etc., éd. de 15 88 : I( J\1:lis pour autant que la faveur et crédit de 11. Fumel,
2:'entilhomme de la chambre du Rov, à ce faire nouS a grJ.n:fement aidé, dignes
;erions d'estre notez àïngrJ.titudc ·si ne confessIons librenient luy estr~ beau­
coup redevables: car nous avons eu l'intelligence de plusieurs choses ca ses
\.oyages, esquels il a usé de grandes courtoisies eu llostre endroict. Nous le
trouvasmes l Constantinople, estant pour lors ambassadeur pour le roy Henry
dc:uxicsme vers le Grand Seigneur auquel il trouva grande faveur; car il lui b;lilla
gc:ns e:qr~s de sa Court pour luy faire escorte et le conduire seurement en
tous les pays et provinces où il vouloit aller. Et est;lnt bien accompagné d'ho­
norables gentilshommt.:s fran~ois et J.ussi de genissaires, chaoux et droguemans,
acheva honorablement de moult grands et laborieux voyages par les pays de

Turquie, comme on \"oirr:1 par cy apr~s. » (Page 168.)
( A son retour en France, François de Fumel fut bien reçu par l~ roi: une

ordonnance rOY;lle, donn~~ i Fonuineb:èau le 30 j:.m~:i~r 1349 et contr~signée
Laubespine, enjoint i JehJ.n Laguette, tr~sorier gén~ral des finances et des
parties casuelles, de compter à François sieur et baron de Fumel, gentilhomme
ordin;lirt~ dç la c11.1more, 1:1 somme de quatre cents écus d'or soleil valant qua­
rante-cinq sous tournois pièce, en récompense de ses bons services. François
de Fumel qui, pendant les troubles religieux, avait déployé une grande
rigueur contre les protestJ.nts, fut assassiné dans ses dOluaines par ses vassaux
le 22 no\'embr~ 1562 , lorsqu'il rC\'enait de la chasse. » (Histoire de D~ TIJo/l,
tome IV de la tradu.:tioa frJnç~tise, page 37 0). D~ Thou le qualifie aussi
d';lncien ambassadeur du roi Henri II, près le Grand Seigneur.

2. Le sieur d'Huyson, pannetier ordinain: du roi, fut chargé de rem<.:ltre ;lU

Il
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Sur ces entrefaittes, advint la fuitte du comte de
Ro~uendolff i qui s'estait retiré vers le Grand Turcq, y
avolt environ un an; il s'estoit rendu son esclave, espe-

sultan uneJettre de Henri II. Il était porteur, pour MM. d'Aramon et de Fu­
mel, Je .dépêches r~latives à la paix qui se traitait entre le sultan, l'empereur
et le, rOi des Rom.ams. La lettre de Henri II ainsi que les instructions dt:
M. d Huyson sont msérées dans l'appendice.

1. «( Christophle de Rogendorf, dit le comte de Rocquendolf, comte de RoO'en­
d,orf et de Gundetrof, baron de Molembourg, marquis des isles d'HYère~ en
1 :ovence, ~ei~neur de Condé et de Revaux, grand maître héréditaire d'Au­
tnche, c::pltame de cinquante hommes d'armes èes odonr:an:~s du Ro';
gentilhom~le ?rdinaire de sa chambre et conseiller en son conseil prin':, né ~~
1? JO, serVit d abord dans les armées d'Allemagne et se retira ensuite à 1:. COllr
d ~enry II, .su: ce que, ayant eu quelque différend avec sa femme, l'empereur
qUl la favonsOlt beaucoup, ôta au comte la plus grande partie Je son bien
po~r que la co~1tesse sa femme en eut davantage. Le comte prajettJ. alors et
~x~cuta le dessem d\l~er :1 ~onstantinople sur les promesses qu'on luy fit Je
1employer et de le laisser Vivre dans sa religion; mais, ;lyant l:té tourmentt'·
pour prendre le turban, il eut recours au seigneur d'Aramon, ambassaocùr de
F.rance en cette cour, et luy ayant témoign~ l'envie qu'il avoit d'entrer au sc,­
vlc.e de Franc~, cet ambassadeur le demanda au nom du royau sultan Soliman
qu~. y co~sentlt. Le comte ~e Rocquendolf ayant donc abandonné tous les biens
qu Il aVOIt d,ans la Germame et dans les pays circonvoisins, alla trouver le ra\'
Henry II qUl le fit gentilhomme de sa cbambre~ qualité qu'il prenoit d~p e~
r 549, et on le trouve c~mpris en cette qualité dans ks états de puis I) 54 jusques
en I.S69., Le roy!uy fit don aussi des isles d'Hier~s e!1 Provence qu'il d~corJ.

du, tl,tre \.le marqU1s~t, en. décembre 1549. 11 J.voit obtenu, au mois de septembre
precedent, une gratlficauon de 22 S livres en considération de ses services· une
autre de 1 l 50 livres au mois de septembre 1552, en dédommaO'ement de~ dé­
penses qu!il avait faites au camp du rovau vO)'aO'e d' :\.l1ernJO'ne uOne ,~~ ·60 1;""-0;:

• '.. JO. 0' - '- -r • • ! e.
au mOlS de Jum 1553, motivée sur les services qu'il avoit rendus :i Sa SIajesté
tan~ au ~ait ~e la guerre qu'à l'entour de sa personne, une de 2300 livres a~
mOlS de pnvler l 35~ pour une commission secrette qui !uv 3,Yo:t ~t·~ conh.~".

et une de pareil!e somme au mois d'août 1556, à raisdn de ses serv;~;;
dans les guerres de Piémont et pour lui donner moyen d'entretenir son réO'i­
ment au serv!c~ d~ r~y. En effet, il se qualifioit à cette époque, colonel de
lansque~letS, Il JOUlSSOlt, dt::s l'année 1548, d'une pension àe la Cour de
400? Il\Tes. En 1) S5, le roy l'envoya vers le ray de Bohtme, pour luy
offnr de sa part tout ce qui dérendroit de IllY ~fin de maintenir ses droi;s
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rant par ce moyen se vanger du tort et honte que luy
avait faict l'empereur Charles Quint. NIais la chose
ne Iuy advint pas comme il s'estait proposé; car il
n'eut pas le traictement, l'entrée ny le credit prèz le
Grand 1"urq qu'il esperoit J'avoir. Et neantmoins, ne
laissa de consomn1er et despenser tout l'or et l'argent
qu'il avait porté, tant en presentz que en grandeur de
maison qu'il y tenait; et s'estait desnué en peu de
temps de tous moyens, 'J'y pouvant plus vivre ne
s'entretenir de deux dl1C~tZ qu!il ~voit par jour dudict
Grand Turq. Joinct aussy qu'on le sollicitait et per­
suadait de se faire turq, et que s'il estait turq, ledict
Grand Seigneur le ferait l'un de ses grands capitaines,
voire plus grand que n'avait esté Lays Gritty filz bas-

à l'empire. En l S50, il se trouva au siège de Thionville, leva en Allemagne
en 15 62, le ban de l'Empire contre les reitres et.les lansquenets pour le trium­
virat et fut mestre de camp des troupes allemandes que le roy Charles IX
employa dans l'armée qu'il fit agir contre le parti huguenot. Henri III
Iuy accorda en 15ï6 une gratification de 660 livres, et il vivoit encore en
15 85. Le comte de Rogendorf fut cr~é chevalier de l'ordre du roi i Saint-Ger­
main-en-Laye, le 7 d~cembre 156 1. » (Histoire des cbe-i./alicrs de l'ordre de Saillt­
.'tficbeZ, Bibliothèque Nationale, cabinet des titres, nO 1040, pages 7-9·)

« Il y a eu aussi le comte de Roquandolf qui a est~ un très bon capitaine Je
son ttmps et qt.ü 2. bien s;;n·y le roy ; m:lis pour avoir esté par trop prodigue et
despendu par trop excessivement, il est venu et descendu à la fin en une telle
disette que je l'ay veu à la court pauvre et mis~rable; si bien que de tant de
biens, moyens et argent qu'il avoit eu d'autrefois, il ne luy estoit rest~ qu'une

, seule petite maison vers la Normandie, qui ne luy pouvoit pas fournir à vivre
pour luy ct à deuxou trois valletz. Quel changement de fortune! Luy si grand,
extraiet d'une si grande maison d'Allemaigne, avoir eu tant de moyens, en avoir
tant consomm~ en son pays, en France et jusques en Constantinoble, qu'on
ne parloit que 1:1 despance et magnifficence du comte Roquandolf et de le voir
maintenant reduict i tel poinct 1 » (Brantôme, éd. de ~f. Lud. Lalanne. tome

vr, pages 223-224.)
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tard d'un duc de \renise! et que autrement le Grand
Seigneur ne se pouvait assurer de Iuy, ne Iuy bailler
aucune charge. Or, se voyant d'un costé ainsy ledict
comte travaillé de l'esprit, et de l;autre qu'il ne pou­
vait esperer aucun advancementen ce païs là, se de­
libera cl'en partir le plus secrettement qu'il pourrait.
Ce qu'il fit, luy troisiesme; em.mena deux. serviteurs
seulement avec luy, l'un flamand, l'autre grec qui sça­
voient parler turq et italien et le servirent de truche­
ment. S'embarqua de nuict _dans une petite barque
sans le sceu de nul autre de ses gens qui, au revéil,
furent bien estonnéz, quand ils se veirent sans maistre
qui s'en estait allé et on se peut dire enfui.

Ladicte barque passa de nuict le destroict de Gal-

1. Aloisio Gritti était le fils d'Andrea Gritti, qui fut doge de 1523 à 1) 38.
Sa mère était grecque et il naquit à Constantinople pendact l'emprisonne­
ment de son pt::re qui y ~tait alors bayle de la République. .Aloisio Gritti con­
naissait à fond le tur.:: et le grec, et il sut se concilit:r 13. fJ.n~ur du sultan et
les bonnes grâces de son vizir Ibrahim Pacha. Il devint ragent de Vt2nise et
celui de Jean Zapolya, roi de Hongrie. Aloisio Gritti, après h conc~usion d2 la
paix entre Ferdinand d'Autriche et Sultan Suleyman, entra en Hongrie ;i la
tête de mille janissaires et de deux mille spahis, et fit assassiner sous ses ,-eux
Cibaco, ~vêque de \Varadin. Ce crime souleva la population et Gritti d~t se
réfugier dans le château de .Megres. Trahi par la garnison qui livra une des
portes, Gritti subit le plus cruel supplice. On lui coupa les mains le matin,
les pieds à midi, et le soir, il eut la tête tranch~e. Les Turcs désignaient Gritti
sous le nom de Beyoglou (le fils du prince). 11 s'~tait fait construire un hôtel
dans les vignes de Péra, et depuis cette époque ce quartier a conservé le nom
de Beyoglou. On peut consulter sur le rôle joué par Gritti: Belii J1pparatus
ad historiam Hungarùe. La relation de l'ambassadeur de Zapolva : ..Actio Hiero­
nymi Lascky aplld Turcam, tlOmille regio, les Négociatiol;S de Corneille ';.',m
Schepper et la Rela'.\Jolle di Dalliello de' LllliO't'isi dans les Relations des ambas­
sadeurs ~'blitiells pr(~s la Porte Olto1Jlall(~, tome II, pages 29-)').



lipoly et vint sans aucun danger jusques à Chyos d'où
estoit son homme grecq qui estoit avec luy, par le
moven duquel il trouva une barque plus grande et plus
codtmode que celle sur laquelle il s'estoit premiere­
ment embarqué; ne fit long sejour audict lieu, crai­

anant d'estre descouvert et voulant gaigner l'isle de
Candie Ott il esperoit, y arrivant, estre en sureté. Estant

prèz d'icelle, fut rencontre et assailly par un corsaire
turq qui print luy et ses deux hommes, le recogneut

et voyant qu'il n'avoit passeport dudiet Grand Turq,
se douota qu'il e~st faiet quelque crime ou delict.

Pour cette cause, le ranlena bien lié et enchesné au­
dict Constantinople où tous les Turqs s'en resjoui-

rcnt. .
Le con1te fut mis aux Sept Tours prisonnier et ses

deux hommes en une tour sur le port dudict lieu, de
quoy estant adverty, l'ambassadeur pria ledict Grand
Seigneur permettre de l'envoyer voir et visiter par des
siens, ce qui luy fut accordé; lui envoya des accouS­
trements et, tous les jours, luy envoyoit ce qui lui estoit
besoing pour sa nourriture et pendant sa prison où il

fut environ quatre mois.
Ledict alnbassadeur qui, en cet endr?it, Iuy servit

de pere fit tant par ses menées, pratiques et presens
avec le consentement du Roy qu'il obtint sa deli­
vrance et liberté dont il fut granden1ent loüe et estimé
d'un chacun; et sans sa diligence et poursuitte, ledict

C0111tc n'en fut jall1ais sorty sans mort ou quelque
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autre peine et toUrl11ent et prison perpetuelle, ni pa­
reillement ses dictz deux h0l11meS qui furent aussy

mis en liberte.
De HL, il s'en vint en France au service de Sa Ma­

jesté où il a esté honoré et reveré ainsy que l'on a peu
v'oir. -

Or, pendant nostre sejour et demeure -en cedict

lieu, j'eus tout loisir de voir et m'enquerir des choses

les plus singulieres et notables qui y estoient que

je de5duir~y icy le plus briefvenlent qu'il me serJ. pos­
sible._

Prelll:erement, Constantinople est ville située en la
Tracye, qui anciennement estoit apellée Bysantium, et
apres Roma nova, depuis Constantinople du nom du

premier empereur Constantin; elle a environ quatorze
ou quinze milles de tour et vingt deux portes; et a
sept petites n10ntagnes con1me Rome. Et du costé de la

terre, est environnée de deux lllurailles non trop bonnes

et d'une fauise braye. Les maisons sont faictes à la tur­
quesque, c'est adire de bois et de brique mal cuicte.

Il y en a peu de pierres; et d'un coste, y a plusieurs
lieux vacgues et inhabitéz où çroissent cyprez et autres
arbres.

Des bastimentz les plus apparentz et renommez est
en premier lieu le palais du Grand Seigneur qu'ilz
apellent le serail, contenant environ trois milles de cir­
cuit, fermé de hautes murailles où y a onze portes de
fer qui ne s'ouvrent jaillais. La capitale porte est du
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lais) bâti en 1454 plr ~lahometII, sur l'emplacement du pabis du Sénat élevé
par Constantin dans son Forum.

La constructi?n de ce palais, dit Evlia Tchèlèby, fut commencée en 858
(14 54). et achevee en 86::! (1457). La muraille en pierres qui l'entoure n'est pas
flanquee de tours; elle est carr~e et a un d~veloppementde douze mille aunes.
L'Esk~ seray ~tait sous la surveillance du chef des eunuques noirs, et trois mille
baltadps et eunuques blancs y étaient attacht:s.

Sultan Suleyman fit élever dans les rues qui bordent le vieux sérail, les
palais de l'Aga des janissaires, de Lala ~foustafa Pacha, de Pirv ~lehemmed

Pa.:l;a et celui de s~ ~e Esma S.~ltan. (Evlia T~hèl~by, plges 8;-83.) L'hôtel
de ~ A~a de~ Ja~lss~lres appele Aga qapollSS) , occupait l'emplacement du
palaIS ae CarIen, t:leve par Théophile pour ses filles.

I: Après la pris~ de Constantinople, :\Iahomet II assigna pour r~sidence au
p~tnarch~ GennldIUs l'~glise des Saints Apôtres. Deux ans apr~s, le sit:O'e pa­
tnarchal fut transf~rt- dans l'église de la Vierge Pammakariste ancien c~uvent
de religieuses transformt: en église par lYIichel Doucas et sa fe~me Marie Com­
n~ne" Anne C.on:nène, fille d'Alexis, était enterrée dans cette église. (Colutatzti­
11Zad~ Olt descrzptz01z ~c Constantinople atzcïelzne et moderne. Constan tinople, 186 l ,

page 93). Le patnarche grec à r~poque où :\-1. à'Aramun t:tait ambassa­
deur, était. Dionysios II, ancien mt:tropolitain de Nicomédie, qui occupa le
trùn~ patnarcal de 1 ).-B à 15) 1. (Catalogue historique des premiers h'éques et
patrtarches de COllsta11tl1lople. 1\auplie, 1837, page 179.)

2. Ce palais est celui que les Grecs appellent palais de Bt:lisaire et les Turcs
Tekiour Sera)'. Il a\"nit été fondé par Constar.tin et agrandi par Justinien.

rail des genissaires, le palais cl u patriarche I, le palais
de Constantin l'empereur qui est en partie tout ruyne:!;
aussy l'eglise de Saincte Sophie qui est chose belle et
de merveilleux artifice, laquelle a esté ediffiée par Jus­
tinian empereur, avec colonnes et marbres trèsantic-
ques et excellens et magnificques, tant pour la qualité'
de la pierre que pour la grandeur et grosseur d'icelles.
D'une partie des despendances de cet ediffice, le
Grand Seigneur a fait estables pour ses escuries, pour
ce qu'il est fort voisin et prèz de son serail, et de la­
dicte eglise en ont faiet une mousquée qui est eglise

1. Yeni serlV (le plIais neuf) construit par Mahomet II, peu de temps
après la prise de Constantinople sur la pointe de terre qui s'avance dans la
mer à l'entrt:e de la mer de Marmara et du port de l::t Corne-d'Or. Il com­
prenait une longue suite de bàtiments entourés de jardins dans lesquels.l~ sultan
fit planter vingt mille cyprès et pbtanes, sans compter les arbres frmuers. La
muraille qui l'entourait était flanquée de soixante-six tours et perct:e de douze
mille cr~r..e::lUx. Le r.ombre des serviteurs, boulangers, eunuques et soldats qui
y étaient logés, s'aevait à quarante mille. La somme d~pensée pour les bâti­
ments atteignit le chiffre de trois mille bourses. Sous le règne de Sultan
Suleyman on bâtit un palais pour les femmes et un pavillon où les vizirs don­
naient audience quatre fois par semaine. (Evlia Tchèl~by, D~sc1"iption de Cons-

tantinople, éd. de Boulaq, 1264 ( 1848), page 81.)
Cf. Tavernier, Relation de fintérieur du sérail dit Grand Seigneur, Amster-

dam, Joann'2s Vln Sameren, r6ï8, in- r~, et la description de Grelot, Rûa!io1Z
llOll"r.'elle d·un 'i.'oyage de Constantinople. Plris, 1680, pages 88-9 2 • tft'

::!. Ce que Chesneau appelle le sérail des femmes est l'Esky scray (vieux pa-

Ledict serail est merveilleusement beau et y ont
esté portées de grosses pierres de marbre de toutes
couleurs, porphyre, colonnes et autres choses singu­
lieres tant de la ville de Constantinople, Calcydoine,

que des environs de toute la Grece et de l'Asie pour

le bastir. L'on n'entre pas dedans les chambres TIr au
reste du bastiment, sinon à la grande cour et à quel­
ques galleries et salles basses où l'on donne audience
quatre fois la sepmaine. Mais de ce lieu on peut exte­
rieurement cognoistre que c'est un magnificque edifi::e I.

Aprèz, il yale serail des femmes du Seigneur" le se-

costé du haut de la ville qui ordinairement est ouverte
et une autre du costé du port de la mer qui s'ouvre
quelquefois, quand le Grand Seigneur va à l'esbat en
ses jardins qui sont espartz en plusieurs endroictz de

la rIve de la mer.
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des Turqs, ou y a encore cent six colonn,es tort ..belles.
Les voustes et cuves sont toutes faictes a Inosalcques.
A l'entour de l'ealise y a eschelles en plusieurs lieux

" ? ~ un territoire ou gallerie, large de

plus de quinze ou seize brasses. Et en ce .le~ sou ­
laient monter les femmes, au temps que se falSOlt quel­
que service en l'eglise, et les hommes estaient au .bas
dedans l'eglise, en sorte que les hommes ne \'oY~lent
point les femmes, ne les femmes les hommes, qUI est
mauvaise recepte pour ceux. qui font l'~mo.ur au~
eglises t. Et auprez de là, est la mosq~lec qu a .fa~t b3Stl~
sultan Mehelnet, où Y a un hospital eonloinet ou
logent toutes personnes de toutes conditions, ~o~, foy,
nation que ce soit et où l'ol1~onne pour t:OlS Jours,
miel, ris, chair, pain et chambre pO~H dormIr, qui est
la cause pourquoy il se void peu de pauvres par les
rues mandier leur pain, et ne s'y void que quelques
impotens. y a aussi beaux bains et fontaine~ plaisantes
à voir:. L'on void plusieurs autres mosquees COll1n1e

1. La description complète de Sainte-Sophie se trouve. d:l~~ l'o~:'ragc8~e

G 1
. . l'· R"latz'on nouvelle d'lm t'o-vatTe de Co/ZstantLnoplc" PaLls, 16 ,

re ot Intltu e . .. - "'. p'
5- 64 On peut aussi consulter la Com/alltitziaae, pages 84-92

; ;lSp:lt~,
p:lges 9 1.. h' 88 (J'es 66-'''''''-''41 et '" 18 et Fossatl,
Ta 'BYZL1ll/illa anak/ora, At enes, 1 S, pa" ~)) - )

A~..a Sofia. Londres. 18) 1. .,' -.
"2. Les' architectes etles ouvriers les plus h:.1bl1es de l ~mpm; ottoman turen ..

appelés à Constantinople, pour concourir à la construction de 1:> mosq~ée .~e

M
homet II dont les fondements furent jetés en 862 (1457)· Elle fut de~t:e

• a, , , . d S' \' La -onstructlOn
l'empbcement occupé jadis par 1eghse es amts-.."îl'0tres. ~.

~u: fut achevt:e en 875 (1470), sous la direction de l'architecte gre~ Chnstod~l.e.
Elle renferme le tombeau de Mahomet II et celui de Gulbehar h~an~umSul­
tane, mère de Baj'lzet II. Dn colll:gc, des logements pour les etuJlants. un
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de Sultan Selin', Sultan Bajazet:! et autres seianeurs
. n

qUI sont merveilleusen1ent belles, magnificques et
sumptueuses. Et celle qu'a faict faire Sultan Soliman
est encore plus belle et apparente que nulle des autres;.

e qUI emonstre que SI le~ urqs vou oient bastir
des palais et maisons, ils le sçauroient bien faire;
nlais ils ont pour mal d'habiter en maisons de pierres:
et pourtant n'en usent aucunement sinon aux eglises
et se~ail dudiet Grand Seigneur; et toutes leurs mais ons
sont fort basses, faictes .de terre ou de .bois, et ce gent-
rallen1ent par toute la Turquie. ~

L'on void audict Constantinople l'hipodrome où
ancienneinent on faisait courir les chevaux, avec la
forme de theatre ct arene. .A.lI Inilieu cludict bipo­
draIne, y a une grande colonne faicte en fonne d'ai­
guille fort belle et bien lavorée, laquelle est souste nue
sur quatre balles de marbre; et y en a une autre faicte

hôpital, et un imaret oü l'on distribue de5 vivres aux indiO"cnts sont annexés à
cette mosqu~e. (E:lia T~hd~by, pages Ioo-I03; Constll1ltilt~zde:pages1:Q-I26.)

1. La constructIOn de la m:Jsquée de Sultan Selim, commencée en 927
(I)20~, fut achevt::e en 933 (Ij:!6). Le plan en fut fait ct les tr.lvaux furent
condu:ts par l'architecte Qodja Sinan. Cette mosquée renferme le tombeau
de H~1Ç~ Sultane, la màc de Sultan Suleyman. Un medressèh, un imaret et
u~ hopltal sont annexés à la mosqu~e. (Evlia Tchèlèby, page 10"; Constalzti-
made, page 126.) )

2. La mosquée de Sultan B~ljazet fut commencée en I493, et terminée en
911 (15 06) : elle a pour annexes un rnedressèh, un hôpital et un ÎInarct. Elle
ren~er~le le tombeau de Selim 1er et celui de sa fille Sddjouq Sultan~. (COltS­
tlZ1ztl1llade) page 126.)

~ 3·. La mo.squé: ~e Sultan Suleyman fut achevée en l'année 1556. Sa con~­
lrUCtlOn avait coutt: trente-huit millions d'aspres, qui représentent U:le somme
Je ï60,oOO ducats.



1. Cf. Petri Gillii, Topographia Consta1Ztillopoleos, Leyde, 1632, pages 126,
141; Ducange, ConstatztÏ1lOpolis çbristiJ.H(z, Paris, 1682, Ill' partie, pages 101 et
suivantes; Banduri, Imperium orientale, Paris, IiII, pages 460,662-666, i98,
le mêmoire de 11. Bourque1ot sur la colotme serpentine et l'hippodrome dans le
tome XXVII d~s lvIémoires de la Société impériale des antiquaires de France;
Constantiniade ou descriptiol& de COluia1ltillople, pages ï :-80.

2. La colonne historiée dont parle Chesneau fut éle\'~c par ArC.1dius dans l~

Xérolophe, aujourd'hui Avret bazar, pendant la neuvil:me année de son règne.
Elle avait une hauteur de cent quarante pitds et ~tait une imitation e~acte de
la colonne Trajane ci Rome. Les sujets sculptés représentaient les victoires
d\'\.rcadius contre les Scythes. Cette colonne, nlena~ant ruine ci. la suite des
tremblements de terre, fut abattue en 1695. Gentile Bellini, pendant son séjour
i Constantinople, obtint de Mahomet II l'autorisation de J~ssin~r cette colonne
et celle de Théodose. Ses dessins ont été grav~s et placés par BanJuri dans
son Impe-ritlm orientale sÏ1.'t lJ.utiqllitates COllstatltillopolitd!~ Paris, 171 l, taule II,

pages 509-58,.

de pierres vifves, commise de telle sorte qu'elle est
elevée. plus de cinquante brasses en minuisant tou­
siours. Davantage, l'on void une colonne de bronze

- - - en~o-rme--de~·efp€.B-t-avec-tLo~ ~ge~I•
. Aussy y a une machine comIne un colossed-earv~rs-­

marbres et beaux en laquelle est entaillée une grande
histoire des susdictes choses et autres qui jadis sau­
laient estre au theatre et hipodrome. Et en un autre
endrciL de la ville, y a une autre colonne de Il1:arbre
bla"nc fort haute et belle, qu'on apelle la colonne his­
toriée aprochante de celle de Rome~.

L'on void par toute la ville plusieurs vestiges d'an-
tiquitez comme aqueductz, arches, colonnes de por­
'phire, fontair~es lnenées de fleuves circonvoisins :
plusieurs jardins aux maisons des grands seigneurs,
apparences et vestiges d'eglises anciennes des Grecqs,
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bains en grande quantité, les plus beaux qu'il est pos­
sible de voir et autres lieux plaisans, fructueux et
delectables. Le Grand Seigneur y a constitué son
siege imperial et ordinairement y tient sa cour et resi­
dpncc. t.8.ville est habitée prjncipal1ement de 'furqs,
puis de Juifs infinis, c'est assavoir de' marans qui ont
esté chassez d'Espagne, Portugal et' Allemagne, les­
quels ont enseigné aux Turqs tout artifice de main;

. et la pluspart des boutiques sont des Juifs; aussy y a
force Greqs du pays et plusieurs chrestiens marchands
estrangers qui traffiquent par tout le pays du Levant,
c'est assavoir Venitiens, Florentins, Ragusois, Sciotz,
bien peu de François et plusieurs autres, lesquelz ha­
bitent tous en une petite ville qu'ilz apellent Gallatas
dicte Pera loing de Constantinople environ de deux
traictz cl'arc; et au milieu, passe un grand canal de la mer
qui est le port de Constantinople estimé le plus grand,
le plus seur, le plus beau et le plus aisé qui soit au
monde, où arrivent navires, galeres, marcellianes l et
tous autres gros vaisseaux qui viennent tant de la mer
~:fajor que de la mer de Panent.; et abordent contre
le lieu IneSlne où ron descend sa mar~handise que
l'on apelle la douane; et n'y a sinon qu'une planche
de bois pour entrer dans lesdictz vaisseaux, tant du

1. « Marsiliane est un bastiment vénitien qui fait souvent L.1 traversée du
golphe Adriatique jusqu'aux Zanthes. Il a une pouppe carrée comme les
pinques et a le devant fort gros. Les plus grandes marsilianes ont quatre mits,
les petites n'ont point d'artimon. Le port des plu3 grandes e3t de quatorze 'à
quinze mille quintaux. » Qal, Glossaire 1lautique, page 981 .) •
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P . le ue de pera. Les Turqs des-
costé de ConstantlnOp q , d::\ Constan-

h ndises à la douane e
cendent leurs marc a .. cl p

. à celle e era.
tinople. et les chres:lensleYJl un I!l0nastere Ol! se ti~ _

-- ---- -Audlet Genstantlno.p .. lesqueTSs a-
• _l arec et des moynes, .

nent le patrIarLl1e ~ . b hommes qUI ne
relient calogir?y qU,l veut dlre ons

mangent jamaIS chaIr. . l s -un an trois ulil
• l. avc pour c 1a~ \.. ,

Ledict patrlarCl1e P'..' d' petites ealises .
d S"ianeur et a autres ü.

ducatz au Gran e ü • sont T11ariez. NiaIs
. ." ~stres arecz qUI .

où y a certaIns fJ.C .ü . d'~ aes relevt~es, ny en
l r ealise n'y a pOInt .Lmaü

en eu :::> •
· 1 ment en peInture.

bosse, malS seu e t de corde-
11 de Pevra Y a un couven

Et en la VI e. "'. b- " 1'1 L'.con de ceuX
1
· t un 'lutn~ de" 1acO lUS "l" ~lers e '" . }

1- cl Ff'lllCC l

d'Ita le ou e ' · , 'I r font leur synagogue
. l' auSSV ou l Z

Les Jtufs ont leu, J f rce bancz :
. t des lampes dedans et a .

et v a seulemen 1. 'ortc oue ce saIL
W • acre de que que s -1

et n'y a aucune lm, û , d. T "rqs dans lesquelles
1 r mosquees es t:

non piUS que aux . 1· de Dieu est
endrolct e nOln

v a, seullement en un 't le nom de leur
... _ - s turquesques e
escnt, en LaraLtere , l deffendu toute especc

prophette Mahomet qUl eur a .'. XVl" siéc\e,
, ulte catholique etaient, au " ,

1 Les deu:" églises consacre:s a~ c., nt par des bt':nt':dictins, çt celle de
• A d ervle pnmluven1e "Ion les

l'église de Saint-BenOlt , ess a'nt François d ASSise et, se ,
, rd'. Ion les uns, par s l l de N1CO-

Saint-FrançOlS lon ce, :e d'Ascoli. qui devint pape sous e nom ... d~ .
tres par Franc~scO Glrolamo _ r le paDe Grégoire X, aupn.:s ,

au, .' 'on en 1") :2, pa • '- . Z' Pans
las IV et fut en\'oye en miSS1 . -di 1': r[ise latillL' d~ Com/1l1l11110P t·. •

. (B<'l'n Hlslctre e L!, 1·8" aU~
?\1ichcl Pah:ologue • '" l " d S.' t-Benolt de Galatà passa, cn ) :>'... L' ,<Ylise e alO ..
18-:2 pa<Yes :22-76,) - eo ., . d'hui par les bzanstcs.
m~in's de~ i~suit~s; elle cst posscdcc aUlo

ur
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d'idolatrie; par quoy, soit aux murailles de leurs ll1ai­
sons ou en leurs tapis ou tapisseries, n'ont figure de

nulle creature, ne d'hommes ny de bestes-

Et ne lue semble hors de EOPi>s de dire un_ lTIQL

-cnpassantde ce que ra~lpris de la vie et action

dudic! Mahomet, la sepulture duquel est à la jyleche,

pays d'Arabye dont il estait et Je riche maison. Son

pere estait payen et sa mere J~1Îfve; avoit fort bon

esprit et, ayant conversé quelques Jnnées avec chres­

tiens, eut intelligence de leurs' lois. et coustulnes, au
moyen de quoy inventa une nouvelle secte et co1'n­

111ença à travailler les pays et confins de l'Egipte et

print Allexandrie et autres lieux et terres, et s'acquist

plusieurs subjects plus par astuce, faulseté et traIn perie

que par armes: leur preschoit que Dieu Iuy parloit et

envoyoit son Sainet Esprit: leur fit changer de loix

et coustumes, defendant l'idolatrye. Et ne 111angent

chair de porc; confirma aux Juifz la circoncision et aux

Sarazins ordonna sc circoncire. Et pour aucunenlent

approuver le baptesme, voulait que les chrestiens se

lavassent souvent tout le corps, au lieu de baptiser

pour laver et netoyer les pechez. Pern1it qu'u11 chas­

cun -pourrait avoir quattre felTIlTIeS legitimes et tant

de concubines ou esclaves qu'il pourrait nourrir.

Commanda que Dieu seul fut adoré et reveré disant

que ~10yse et Jehan Baptiste avaient esté grands pro..
phettes Je Dieu et Jesus Christ le plus grand entre

tous les prophettes et qu'il estoit nay de la \lierge
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les mains, s'enquierent de son aage, si elle est vierge et
autres choses selnblables, tout ainsy COlnlne d'un

c1I.eval.
Le dict besestan est tousjours ouvert, sauf le ven-

dredy; et en toutes les bonnes villes du Turq, y a un

besestan où l'on faict telz et semblables trafficqz.

Il y a encore certain lieu où l'on monstre plusieurs·

bestes sauvages qui sont fort bien gardées et entrete­

nues comme lyons, lyonnes, loups \:t::rviers, loups sau­

vages, ch;ltz sauvages, lyppartz, onces, asnes sauvages,

austruches en qU~lntité.

En un autr~ endroict, se void une certaine beste que

les ungs ;:ppelent un porc n1arin, les autres bœuflnarin.

:vlais je ne voids point qu'ellc resselnble à l'ung ou à
rautre. Elle est de la hauteur d'un grand pourceau, la

teste comlne un bœuf sans cornes, les oreilles COlnine

un jeune poullain, qui estaient taillées; la gueule deux

fois plus grande que d'un bœuf, le corps long et gros,

laqueüe comme celle d'un pource~u, les jambes courtes,

la peau rude sans poils et ressemble presque à un pour­

ceau qui a le poil bruslé; au demeurant, c'est la plus

vilaine,layde et puante beste que je ne vis jamais. L'on
dit qu'elle avait esté ~unenée du Nil.

En ce lieu mesl:ne, y a deux elephans, grands lner­
veilleusement; et dict on que le vieux avait cent ou six.
vingts ans. L'autre trente ou trente cinq, ct estoit un
peu moindre. I1z sont gouvernés par certains mores

qui en ont le soing ct les laissent voir en donnant qucl-

le prindrent et e crllcL~~l omposa avec l'aide d'un
l'Al-oran qu I c .

ordonna par L. • d' Juif astroloaue que qUI
. d'arIen et un b

heretlque, un 1ft lapidé et le larron,
. "ldu tere u '

se seraIt trouve en 'f b tt et pour la troisiesme
r · deux ust a u

pour une lOIS Ou .'. . l . d couppé. Et pour
. ,- t 1'1 maIn ou e pIe

ou 'lllatriesme, eu, . l d' des delices à ceux
- D' "'omettolt e para 1S

la fin, que leu p.'. 1Y aura tout contente-
qui observaient ses ~OlX, auqu~ hes 'lCcoustrementz et

d
. ies dellcattes et rlC '

ment e Vlanl .' cl . ~ e desporte pour reve-
autres semblables faIlles ont Je ln

nir à mon propos. . "1 a un certain lieu
Et que audict Constantinople, 1 . Y cr' d temple

. est -omme un bran
qu'ils apellent Besestan, qUI . ~. r t tout autour, bou-

t Portes en ~rOlX, e
rond avec qua re ~ louxr or araent; et

d' de save et ve . , , b

tiques de draps or,. W d t là et speciallement
toutes choses de prIX se ven en. es et vieux tant

-h . 'esclaves, Jeun '.
l es pauvres L. restlens "1 titz enfans de troIS

f mmes VOIre es pe
hommes que e ~ l, mal'n p'lr certaines per-

l nez par a '
ans, lesque z sont me. _ me couratiers et tiennent

. f· estler ~om '
sonnes qUI ont ce m t -ontinuellement à

l 'n et le menen ~
l'eschiave par a mal. . , -ombien il est, et
l'entour de ce dict lieu, cnantle pnx a L f e elle a

. ff S' c'est fille ou en1m ,
le vendent au plu,.s orant. 1 . x qui la Inarchandent,

'1 l '1S'1a e et taUS ~eu.un val e sur c '. 'b. 1 -" rdi?nt les dentz et
10' et uv re0"4\ "-la dcscouvrcnt ~n un COll b' oJ b ,
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. . de semence humalne ;
1ïlarie par vertu drvlne et n~n, . int mort; et

, _'letquünestoltpO
qu'il fut porte au l.le. .:x. Juifs s'en estait fuy;
que Judas le voulant h~rer au. · Christ. Et
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qu'argent pour leur vin. 11z leur. fo~t faire plusieu:s
choses aentilles qu'ilz leur ont apprIs, avec leur groIn

b l
~~------!-qllui le une trompette, de quoy 1 z se ,servent

COn1111e de mains; car avec ce a 1 z pr ,
foin a l'avovne et toutes choses qu'ilz mangent. 11z les
fontt>~ouch;r et ployer et leur font facilement jetter de
l'eau, des pierres et bastons à ceux qui les regardent; avec

cette tron1pe, escriment avec un baston contre ~e gou­
verneur et font autres choses semblables et plaIsantes,
comine ce qui advint à un des tresoriers des galleres~

lorsque lesdictes galleres hyvernerent à l'.isIe de Chyos
en Grèce -t qui se vouloit jouer à un des~lctz elephants
avec son bonnet de velours bien ferré de boutons d'or
et d'une n1edaille d'or; duqnel donnant sur le lllU2.eaU

dudiet elephant, luy tira dextrement son~ict bon~et

des ll1ains et l'avala; de quoy ledict tresorier fut bIen
fasche et estonné, et, au contraire, le gouverneur bien
aise s'assurant que ce bonnet serait pour Iuy et qu'il
retrouverait bien lesdictz boutons et medaille d'or en

l'ordure dudict elephant. Est cet animal plus doux que
les autres animaux; toutesfays, il n'est pas yray ce que
j'avais tousjours entendu dire qu'il n'avait point de

1. L'ès.::adre française, sous les ordres ùu baron de Saint-Blancard, arriva. .J.
Chio le 20 décembre 1537. Le baron de S~lÏnt-Blancard se rendit à Constanti­
nople. où il fut reçu par Sultan Suleyman. (Charrièrè, Nég-ociatiolls de la Fr~llce

dans le Le'L'allt. Paris, 1848, tome l, page 371.) Outre le journal de la naVIga­
tion du baron de Saint-Blan.:ard, nous poss~dons une relation en vers de ce
\'OV;lO'C, écrite par un des oŒciers dt: l'escadre et intitul~e : Le discollr~ (lu
l'();'Il!'"~ de COllstantillople llll/O)',: du di'.."t lieu Li ulle demo)'selle )j"atzçoùt', chez PH.~rrc
ci; "rours, l 5.P. ~
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~oinct~res et qu'il ne se pouvait coucher. Carj'ay veu le
l;Ontralre, mesmement à un petit elephant qui fut
do~ne ~l monsieur l'ambassadeur pendant que nous
e~tlOns ;u camp du Grand Seigneur qui mourut en la
vIlle d'Halep lorsquey estions.

. Et le plus grand de Constantinople a de hauteur
dIX grands palmes et de longueur quatorze, sans com­
prendre la queue. Le museau neuf palmes de long-,
Quant ;i la premiere joincture des jambes, elle e;t
haulte de terre d'un grand pied, et il vade distance
jusques à l'autre joincture qui est fort pres du ventre'
deux grands pieds et derny au plus. '

, Il . se voit ~ncore i?finis autres animaux aportez
d EgIpte et d autres lIeux, desquels on ne sçait le
naIn.

D~: cameaux et buffles, j~ n'en escris autrement pour
ce qu Ils sont communs et familiers par tout le Le\'ant,
sauf du carneau que quand on le veut charger, il se met
~omme à genoux et s'accommode de telle: sorte que
Ion le charge beaucoup plus aisement qu'un mulet ou
au~re beste. Il porte ordinairement quattre ou cinq
qUlOtaux. Il a entre autres une propriete qu'il se passera
quattre ou cinq jours sans boire, et patist sa f;lim sem­
blablement. On les laisse aller par les champs pour
pasturer et mangent chardons, mauvaises herbes les
boys et vignes et generalement toutes sortes d'arbr~s et
~euilles; ~t quelquefoiz quand ilz Sont fort las et que
large est a bon marche, on leur en donnequelque peu,
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n1ais raren1cnt. L.'hyvcr, ilz Inangent de la paille, et toute

la nuict, ils rU1l1inent.
Toutes les marchandises qui sc portent par tout le

_.__ -Levant,-par les- Judées,~JaYerse,la_Medic_~ toutc _
l'Asie sc portent par carneaux et sont en grand nombre.

Il se void aussy en Constantinople delà du canal un
certain lieu contenant nonante Jeux. voustes grandes
olt sont toutes les galleres et fustes et autres vaisseaux.,
il couvert sur le bord de la mer, lequel i1z apellent arse­

nac. Il y a plusieurs prrsonnes qui, tous les jours, la­
bourent et travaillent ~l faire des vaisseaux nouve~uX,

rabiller les vieux. et faire cordages, voiles et autres equi­
pages de galleres 1. Et un peu plus loin d'un. costé,. il
une des portes de Peyr~, il yale lieu olt l'on f:llctl'artl1­
lerie "; et surle bord de la 111er, y en ~l tres grand nombre.
tant de françaises, venitiennes, genevoises, espagnolles,
cecillianes que de tous les lieux. du monde, lesquelles

ils ont recouvertes ou par la prinse des villes et citez
ou sur mer des galleres, fustes, naves, et autres vais-

seaux que journellement ilz pillent.
Dans le palais du Grand Seigneur, y a grands basti-

1. L"arsenal (Tt:rsb:.lllèb) est situé sur la rive droite de la. Corne-d'Or,
Jans le qU:J.rtier de Qassim Pacha. Les premi~res construct~ons, œuvre de
Mahomet II, furent considt:rablement augmentees sous le regne de Sultan

Suleyman.
2. La fonderie de canons (ToplJallèfJ) fut ~tablie par ~hhomct II sur l'empla-

~ement des dépendances du cou\·ent de Saint-Alex-andre. Sultan Bayezid :1
l'aO'randit ct V annexa des casernes pour les artilleurs. Sultan Sl'~'man hI

ab~ttre ces bitiments et fit construire une nouvelle fonderie beaucoup plus

vaste.

ments et loges, jardins et fontaines; et y a un capitaine
qu'on apeHe Bostangy bassy, c'est-i-dire capitaine et
gouverneur de tous les jardins dudict Grand Turq,
dans chascun desquels il y a, pour le moins, deux ou

-- -·--·lfO]s-cens genisseratzauftenlerrru ,ipelléz agiamoglans----- -~--

qui portent un petit bonnet jaulne, hault et co~me
pointu qui besongnent ordinairenlent dans' lesdictz '

jardins. Et quand ledict Seigneur y va à l'esbat, mesme-

ment à ceux qui sont hors la ville et au bort de la meL
il se met avec deux ou trois personnes seulelnent dans
une fuste avingt quattre ran;es de laq~1.elle ledict capi·-
taine des jardins guide le tyn10n; et n'y a que Iuycepen-
dant qui parle et entretient le Grand Turq duquel il est
favorisé grandement.

Il tient dans son palais' quattre ou cinq cens pages
qu'il a prins de ses subjectz cres.tiens et de Grece et de
Natalie, qu'il faiet enseigner aux lettres et à vivre selon
la loy de 1:Iahomet; et couchent trente ou quarante en
une chambre, et y a un eunuque au milieu d'eux pour

leur garde. Et quand ilz sont grands, l'on les met hors
de pages et les faict on spahiz, c'est-a-dire comlne ar­

chiers et aucuns en plus hault degré avee provision
honneste. Et de cesdictz pages le Grand Seigneur en
choisit vingt cinq pour venir en ses chambres, et de ces

vingt cinq en prend cinq pour servir à sa personne; et
quand il va dehors aux champs ou à la chasse, il y en a
trois de ceux cy qui sont tousiours prèz et derriere luy:
l'un porte son arc et flesches, l'autre son porte manteau
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et l'autre un vaisseau où le diet Grand Turq boit. Et
tous les accoustrelnens qu'il laisse sont aces cinq pages

~lli" sont fort favorise~. Puis~.quand la barbe leur est
venue, il les faict capitaines avec grand et----lTonrreste·~-

appoinetelnent et met cinq autres e~ leurs places.
Il y a trois eunuques; le premIer s'apelle Caplega

c'est-a-dire capitaine general et gouverneur de tous les
serails du dict Grand Turq, tant de ceux des pages que
des ferl1mes. Et n'ya que cestuycy qui parle à la femn1c
duàict Gr:lnd Turq et qui entre en ses chan1bres. Le
second s'apelle Casnadar bassy qui veut dire tresorier du
tresor du serail dudict Grand Seigneur et a en gouver­
nement tout l'or et i'argent, joyaux, perles, pierres
1?rétieus~s, accoustrernentz et autres choses les plus
exquises dudiet Seigneur. Le troisiesl~1e s'apeHe. Chilcr­
gibassy, gouverneur de toutes les vIandes cUlttes ou
crues, bruvages, fruictz, confitures et toute autre chose
qui est pour la bouche dudict Seigneur.

Il y a bien encore cent cinquante autres eunuques
qui servent aux autres serails, c'est à sçavoir ~ celuy des
felnmes et filles qui est dans Constantinople, à ceux
Jes jeunes enfans qui sont aussy dans la dicte ville et a
un autre qui est du costé de Peyra vers les vignes et jar­
Jins. Et a chaseun serail, y a de trois à quattre cens
cnfans, et à celuy des fen11nes et filles elles peuvent
estre de cinq ~l six cens ordinairement. Et ql\Jnd elles
yiennent en aage, ledict Grand Seigneur les faiet
marier avec de ses gens; et tous sont fils et filles de

crestiens ses subjectz; les faict enseigner en la loy de
Maholnet et les enfans sont tous circoncis. Et de ces
dictz eunuques, y en a de fort riches"; et quand ilz

---H"lneuren~urleurbierle~-u.-fu~nd-----rurq----a--t-ause-- ---­
qu'ilz n'ont point d'heritiers.

Après, il y a quattre ou cinq bassas, lesquels gou­
vernent tout son estat et l'empire. Le premier fait
presque tout et n'y a que luy qui refere au Grand Sei­
gneur le~ causes tant de sou estat que du peuple et qui
l'rend ses responces. Les autres bassas ne parlent
point à luy, s'il ne les faict apeHer.

Il y a un fort beau lieu dans le pallais dudiet Grand
Seign~ur ou l'on baille audience à un chascun quattre
jours de la sepmaine, ~\ sçavoir les samedy dimanche,
lundy et mardy ou sont assis les susdictz bassas et
deux eadilescheri, l'un de la Greee et l'autre de la Na­
tolye, nomlnez maistres des sentences; et ces deux
baillent les sentences aux choses qui vont par voye de
raison et de justice; et eux mesmes rendent compte
audict Grand Seigneur de leur charge, COlnme JUSSY

font. trois defterdary, c'esh\-dire tresoriers, lesquel~
nl~nlent et gouvernent tout le revenu et despenses de
ces .pays et royaulrries. Puis, y a les secretaires qui
escrlvent les commandelnentz et ordonnances dudiet
Grand Seigneur. Il y a encore dix capitaines qui se
tiennent debout à la dicte audience et ont en leur main
chascun un baston d'argent. L'un s'apelle Ciaouxbassy',

1. Tchaouch BJchy.
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c'est il sçavoir capitaine ùe ceux qui portent les masses
et sont environ trois cens. L'autre Capigilar chiccaia ,
c'est-à-dire capitaine de toUS les portiers dudict Grand
Turq qui sont en nombre de trois à qùattre cens, les-

quelz ont nom Capigiz. . ·
11 Ya encore quattre capitaines qu'on nomme Caplgl

bassy dont il doit en avoir deux à l'audience durant les
quattre jours qu'on la donne: et sont assis à l'entrée de
la porte avec un baston d'argent dort: en leur main; et
.quand les bassas vont vers le Grand Seigneur, ceux cy
les y accompagnent et cheminent devant eux. Le sem­
blable ilz font il tous les ambassadeurs et seigneurs

estranaers qui luv vont baiser les mains. Et auprt:s ùe
, b oJ

ladicte audience y a un autre lieu où l'on esprouve les
aspres que l'on apporte auxdictz thresoriers des daces,
crabelles et autres revenuz dudict Seigneur, qui est une
b
petite monnoie d'argent de la valeur de dix ou un~e
deniers tournois; y a une grande chauffrette de ter
pleine de charbon où l'on faiet chauffer une poisle tant
qu'elle vienne rouge, sur laquelle l'on met les dictz
aspres; et s'il s'en trouve de faulses jusques à un certain
nombre qui est diet, ceux qui les aportent les payront
doublement. Plus, il yale capitaine des jannissaires
qu'on appelle Aga. Il commande à tous les jannissaires
en nombre de douze ou quinze mil et soubz luy y a
environ deux cens caporalz; et chascun caporal il cent,

l, Qapidjilar Kiahiassy.
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~uat~re ~ingtz ou soixante qui plus, qui moins desdictz
Ja~lnlssalres qui portent grande obeissance à leurs capi­
tall1es. Et t?US les jeudis de la sepmaine, ledict aga leur
donn~ audIence en sa maison. Ilz· ont un serail audict
Constantinople où aucuns d'eux logent et tous n'y de­
meurent pas parce que l'on en envove en crar;ison

r. . -' 0

aux lrontleres et, selon qu'ilz servent bien, en leur croist
leurs gages, ou bien on les faiet spahiz.
?u~nd l~ Gra~d Turq faict quelqu'entreprinse ou

qu Il allIe d une VIlle en une autre, lesdictz jannissaires
chemine~t apied autour de Iuyet portent tous l'arque­
buze et clm:te~re ou ,espée: ou il y en a d'autres qui
sont aussy a pIed qu on apelle Saulachi l qui portent
arcs et. flesches ~ et les laquais ont volontiers une hache
en maIn seulement;!. Ils sont environ trois cens de l'un
et de l'autre.

1. « Les S.olaquis sont trois cens en nombre, choisis et extraits d'entre les plus
fo~ts, plu~ dlSposts et plus e.xcellens archers des janissaires pour la garde ordi­
naire ~u "o~s ~u Grand Seigneur... lis panent pou~ leurs armes la-C\'meterre
et en a mam 1~rc doré tendu. avec la flesche preste à tirer, ensembl~ la pha­
retre ou c~rquols :mr le dos. Et quand le grand Turc va aux champs ou à la
mosq~ée, ils marchent en ceste equipage deux à deux autour de sa ersonne' ~

sçavolr un. reng du cost~ dextre qui sont gauchers et un autre à ~enestre 'ui
sont dextners, observans telle ordre afin que 5'1'1 d' , ql ' , ,. a venOlt que par necesslté ou
pour e plaiSir du Seigneur. il leur convient descocher leurs arcz ilz ne tour
nassent le d . 1 • ' -os a eur seigneur. J) (Les 1wt'lgatiolls,peregrillatiolls, etc., page 146 )

2. ~( Oultre le nombre des Solaquis le grand seigneur a d'abondant uaran~e
la~uals ou estafiers de nation persienne, appellez en leur 1 a q.
PelCZ ou Peiclars En rd' ,anoue turque~que
hache. et r ,.. une es malUS, portent 1anagia.:h qui est la petite

, en autre un mouchoir plein de dragées ou de sucre candi u'ilz
mange,nt en c?urant, tant pour les sustanter et tenir en viaueur ue ou( leur
oster 10llterauon. » (Les 1la'l'lgations, peref,.;'rathms, t'te., ;age /4:.) p



1. Inrahor bassy est l'altération des mots: Emir akhor bachy (chef, surin­
tendant des écuries), mot qui se prononce vulgairement Imrakhor bachy.

Et au <Touvernement des chevaux, mu1etz et ca­
meaux d~dict Seigneur Y a deux chefs qu'on ap~lle
Inrahorbassy 1 qui commandent à toutes les escunes,
tant il celles qui sont en Constantinople que a~x autres
qui sont aux autres terres, qui sonl :11 plUSieurs en­
droictz. Et Ya plus de dix ou douze m~l ho~mes soubz
eux. car 1edict Seigneur a un nombre mfim de chevaux
et c~meaux. Et quand il veut monter à cheval, un de

ces deux luv aide amonter.
Il y a un

J

autre qu'on apeHe Cachirgibas;,y qui vem
dire capitaine des esperviers et autrt:s oyseau~de chasse
lequel a plus de milou douze eens faulconmers ~oubz
1uy. Et celuy qui a la charge des chiens s\lpelle Seimen~
bassv et commande à plus de cinq cens hommes qui
<Tou~ernent 1esdictz chiens, car il y en a grand nombre.
:=> Il y a encore deux capitaines des agiamoglans, l'un
de Grece. l'autre de Natolie, qui ont charge d'aller
prendre l~s enfans des chrestiens subjectz dudict Grand

T q
et de trois ans en trois ans, vont en chascuneur ,. .

province et en amenent bien de ~ix il sept ~Il1l, non, tQut
à une fois, mais à plusieurs fOls. Et apres que 1on a
choisy pour les serails du Grand T.urq, le rest,e, on l~s
envove aux champs pour un certam temps; a sçavOlr
ceux J qui sont de la Greee, on les passe de la me.r en
Natolie autrement Asia minor, et ceux de la Natohe en
la Grece aux villages des Turqs qui les reçoivent vo-

lontiers et encore baillent argent aceux qui les menent,
les font travailler à toutes choses selon leurs forces et
quand i1z y ont enduré sept ou huict ans, lesdi~tz
capitaines les font venir en Constantinople et les em~

ployent aux bastiments qui s'y font et" aux nàvires et
galleres. L'on les apelle agyamoglans et portent un
bonnet jaulne et après qu'ilz ont servi cinq et six ans',
~'on les faict jannissaires et ont de solde, par chascun
Jour, quattre, cinq et six aspres, qui plus, qui moins.

Ledict Grand Turq a plusieurs aultres capitaines et
officiers de tous estatz et mestiers ases gages comme
ont empereurs, roys et aultres grands princes; et qui
les voudrait icy specifier, ce serait chose trop longue et
de peu de consequence. Toutesfois, je ne -veux oublier
y adjouster les principaux des provinces.

Premierement, en la Grece y a un lieutenant general
du Grand Turq qu'on apelle beglierbey qui commande
en tout ce pays là; et aquarante quattre lieutenantz qu'on
apelle sanchiachs. qui sont capitaines ou gouverneurs
separez dans les villes, chascun desquelz commande à
quattre ou cinq cens spachis qui est comme archer au
chevalleger souldovez.

Il y a un autre beglierbey à Buda (Hungarie) qui
commande à six ou sept sangiachs. Et ledict general
de la Grece est le premier de tous les pays dudiet Grand
Turq et qui a le plus de gens de guerre; et apres est
celuy de la Natolye qui a vingt cinq sanchiaehbevs ou
lieutenantz lesquels ont des archers et ehevaulx iegers
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vaisseaux dudict Grand Seigneur et a soubz Iuy je ne
sçais combien de capitaines et spahis qui sont obligez
d'aller sur mer quand il s'y faict entreprinse et ne vont
point acelles qui se font par terre.

Et par toutes ·les villes dudict Grand Seigneur, y a
deux juges l'un nommé cady qui juge les causes civiles,
et celuy des causes criminelles s'apelle soubassy. Il n'y
a conseiller, ne advocat, ny procureur. Il faut qu'un
chascun die sa faison et amene ses temoins ou monstre
quelqu'escrit. Sur quoy, justice est tàicte et prompte­
ment; et les subjectz rendent si grande obeissance ~l

leur seigneur qu'ils se donnent bien garde de contre­
venir a nulle de ses ordonnances, vivant en une mer­
veilleu~e paix et concorde ave~ bien peu de querelles
et debatz en quelqùe ville que ce soit, subjecte au Grand
Seigneur; et s'il en advient et que le magistrat en soit
adverty, punition en est faicte incontinent; et si l'on
ne peut trouver les delinquants, l'on s'adresse aux voi­
sins du lieu ou la querelle aura esté faicte et faut qu'ilz
en repondent, autrement sont punis et chastiez; et
quelquefois se faict des executions de justice fort inhu­
maines et rigoureuses.

Sur le soir, chascun se retire à bonne heure, n'ozant
tenir feu en quelque sorte que ce soit en leurs maisons,
jusques à une certaine heure limitée. Et pour la garde
des villes de nuict, y a seulement un homme seul ayec
un baston en une lnain et une lanterne alluruée en
l'autre qui va se pourmenant par la ville, au .cartier
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comme ceux de Grece; et ainsy ont tous les autres
en quelque lieu ou ils soyent, en sorte que quand le
diet Grand Turq veut faire quelqu'entreprinse, il ne
faiet que mander lesdictz beglierbeys se trouvent à ·
un tel temps avec ses gens à un tel lieu, et incontinent
ilz sont prets, car ilz n'oseroient sous peine de leur vie

faillir d'un derny jour.
En ladicte Natolie et Arabie, y a plusieurs autres

beglie[beys cornrne en la Carrnanie, Capadocie, Meso­
potalnia, Armenia, BabiL)ne, Assiria, Surie, Damas
et autres lieux qui tous ont des sangiachs et lesditz
sangiachs des spahis. En sorte que, quand ilz sont
assemblez, c'est une compagnie merveilleuse et jn­
croyable. Toutesfois, quand lediet Grand "furq faiet
la guerre, il ne desgarnit pas ses confins ne ses princi­
palles villes, mais y a tousjours bonnes garnisons. En
la ville du Cayre en Egipte, y a un bassa qui commande
à plus de vingt sangiacbeys. C'est un beau gouverne­
tuent. Il donne audience quattre jours la sepmaine,
comme on faict en Constantinople. Et y a un mai-stre
des sentences qui juge les causes, et un tresorier qui
tient compte du revenu et despense dudict lieu; duquel,
tous les ans, on envoye de grands deniers audict
Constantinople. Cedict gouverneur ne va point à la

guerre.
Il y a encore en Constantinople un beglierbey, capi-

taine general de la Iner qui cOll1111ande aux terres
maritilnes ct aux isles et atoutes les gaUeres et autres

,
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qui lu}' est ordonné, et selon que la ville est grande, ilz
en mettent. Et s'il entend aucun bruit, il le revelle le len­
demain aux juges qui, incontinent, Ydonnent ordre et
ne faut pas craindre d'estre voIlé de nuict, car cet homme
seul avec son baston est plus craint et redouoté que

n'est le capitaine du guet de Paris avec touS ses archers.

Et la police y est si bien ordonnée et la tranquilité .si

grande que c'est chose quasy incroyable àqu~ ne la v~lt.
Ce sont les choses les plus dignes de men101re que] ay
peu recueillir et que j'ay trouvé en ladicte ville de Con:)-

tantinople. . .
En ce temps là JehanMicquez l

, portugalols v1nt en

l. Joseph Nasi, qui avait chang~ son nom en celui de Don J~an ~liqucz.O:l
Meguez, appartenait à une famille juive d'Espagne qui avaIt embrasst

: le

christianism~ et qui, fix~e à Anvers, avait ~tabli des maisons succursa~es, de s~
banque en portugal et à Lyon. Vers le milieu du XVIe siècle,' :r1iquez .eml,gr~ a

Venise; il éprouva de nombreuses tribulations dans cette \'l.lle ~t grace a 1lU:
tervention du Sultan auprès de la seigneurie, il put axec sa bnnlle se r:ndre a
Constantinople. En J 552, Dona Beatrice de ~un~ n~~ M,endez" p~rtl,t p~ur
Constantinople et don Jean Miquez son neveu, qUl av.ut abJllr~ lC,c1,lnStlamSme e~

, de JoS"'pll N"lSi ~pousa Revna sa fille, Il avalt l:tc recommande
r~pns son nom c Jo.. , -'" _ '_.

à Sultan Suleyman par M. d'Aramon et par le m~d.ecl,n de ,~e pnnl.e, J?seph
Hamon. Il r~ussit à a(:quérir quelque ~nfluence :lU s~~al~ ,et ,tl la fit varOlr une

•• tO'5 en fav"ur des J'uifs des Etats du p~lpe retugles a Pesaro. Lors d~
premll.~re 1 ... . • ' _ .' - •
la rivalit~ entre les fils de sultan Suleyman, Bayezlu ,et S:lml ~I)).b-I)?9),
Joseph i\asi se rendit iL Kutayèhr, ésidence Je ce ~erm~: prmœ; lllu.l offnt d~
riches cadeaux et n~ tarda pas à devenir son favan.Son l~~ue~ce ~c:l,nt. to~tc~

. ' la mort de Bayezid Il se fit donner 1J. v11le ae TlDt:naae aonL
pmssante apres ...' , , .
il entreprit la reconstruction afin d'y ctabhr une colom'~ JUIve (1565). A :ettt=
~ 0 ue, Joseph Nasi r~c1ama du roi de France une somme de I so,oo~ ecus,
P~ê~S aux agents français à Constantinople. Le Sultan appuya les n=c1ama...
tions de Nasi et Charles IX. envoya i Constantinople pour arrang.cr cette
affaire Vine. Giustiniani, qui n'obtint pas le sU-::(;l:S que la cour attendan d~ s~
mission. Après la mort de Sultan Sulcymiln (r 566) l'influence de Joscph,Nasl
devint, malgr~ l'opposition du grand vizir Mehemmed Sokolly Pacha, pn.:pon-

',f
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Constantinople avec lettres de faveur de M. de Lan­
sac ambassadeur du Roy à ROlne 1 pour le t~lYoriscr

en quelques affaires qu'il ne voulut poursuivre aucu­
nement. Il y trouva la sire Beatrix de Lune, portuga­
loise et juifve riche, prèz laquelle il se retira, esperant
en epouser la fille; ce qu'il fit aprèz s'estre premie­

relnent declan~ juif et fait circoncire.
Je ne veux laisser en arriere aucunes forces et dexte­

ritez que j'y ay veu t:1ire par aucuns turqs en la maison

~udict sieur ambassadeur.

Premierement, il en vint un, lequel après avoir faic!

di ver~ actes de grandissime dextresse et force, fit par

J~r;lntc: iluprt:S J~ Selim II. Cè princ~ le cr~~ du-: Jè ~~xos, ct Joseph ~asi y
délégua en qUJ.lit~ Je son lieutenant l\:spagnol F. Coronello. L'arsenal Je Ve­
ni.ie ay.lnt ~té inœnJié en (1569). Joseph l';asi d~termina Sultan Selim i entre­
prendre la conqut:te de Chypre qui passa, l:n I 5i 1. sous la domination ottomane.
La mort de Sultan Selim fit perdre à Joseph ~asi tJute son influence; il conserva
cependJ.nt le duch~ d~ ~axos; il mourut sallS post~rité le:! aoùt I) ï9. S.l fortune
fut confisqu~e par Sultan !w1urad qui 111..: bissa à dona Rt:ynJ., sa fçmme, qu'une
somme de 90,000 ducats. Joseph ~asi, qui s'~tait fait le compagnon des
d~bauches d~ Sultan Selim et ne conservait son cr~dit qu'en t1attant les \"kcs
de ce prince, fut successivement à Constantinople l'agent de la cour d'Es­
pagne, puis celui du prin-:e d'Or~Ulge, Il poursuivait les Français de sa haine, et
il avait r~ussi à faire saisir les navires français ancr~s dans le port d'Alexandrie,
saisie qui Jonna lieu i de longues n~gociations. Les ambassad~urs cie France
essayèrent pendant longtemps, mais en vain, de contrebalancer son influence,

I. Louis de Saint-Gelais dit de Lesignem, baron de la Mone-Sainte-Herave,
seigneur ~e Lansac et de Pressy-sur-Oise. chevalier des oràres du roi, c~n­
seiller d'Etat, chevalier d'honneur de la reine Catherine, 11l0re du Roi et
surintendant de sa maison, fut ambassadeur à Rome. Il fut pourvu de la
l:harge de capitaine de la seconde compagnie des cent gentilshommes de LI
maison du roi: il s'cn è.~mit au mois d'aoCrt 1578 et mourut au mois d'o(;­
tobre I589, :i l'âge de soixante-seize ans. (Histoire gélléalo.~iqllc et cbrOl:ologique dt'
/,z.maisolZ rO'yal~ deFrtlJl~e, etc., par l~ P.•\nsclm~. Paris, I733,tolU<': IY,
page 66.)



estant icelle attachée à une chaisne de fer qu'il tenait
sous les piedz à terre, laquelle aussy estait liée à ses
cheveux, à force desquelz il depieça ainsy la dicte teste;
rompit et mit en pieces, sen1blablement, un pied de bœuf
à force d'iceulx, attaché à la dicte chaisne, ·.:onlme dict
est. Rompit aussy la jambe d'un cheval, un os de cuisse'
de bœuf sur la cheville du pied et contre le front; et
d'autres en rompit assez sur les coudes, sur les espaules
et en autres parties du corps. Et entre les autres, s'en fit

tenir un par son serviteur, lequel, à course, il rompit
avec un coup de poing. Ultiemement, avec un coup de

poing minud, frappant au milieu d'un pilon de bronze
d'espicier, en quatre cou ps le rompit en deux pieces.
.A.près, joua avec diverses antennes de galleres qui pe­
saient deux ou trois cens livres l'une, et tenait le dict
turq l'une des dictes antennes droictes sur l'espaule et
la jectoit sur l'une, la retournant encore sur l'autre et
ce, douze ou seize fois du llloins, avec si grande diligence

que un vaillant balladin à peine meine il si tost les piedz,
comme le dict turq se remuait les espaules sous la­
dicte an~enne, laquelle se jettoit èncore sur le 11lenton

et la tenait ferme quelque peu; la portait avec les dentz
et se la jettoitsur le front, sans luy toucher aucunelnent
des mains. ~IIais ce qui est digne d'aussv arande mer-'-' '" v
veille, c'est qu'il print une paille longue d'une denlYc
brasse et la tenait droicte sur une espaulle comme il
avait faiet la dicte antenne et se la jettoit de l'une à l'autre:
à cette heure, la faisait aller sur le nés, puis sur le front,
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un sien garçon (qui semblait aupres de luy un. nain et
estait un peu O"uerche d'un œil) prendre en mam deux
arcs tendus etO tous ensemble les tirer tant, qu'avec la
main dont il tenait la corde se touchait l'oreille, encore

que lesdictz arcz feussent de si gr~?de :"orce qu'il ne
se trouvait personne en la court ducHct Sleur ambassa­
deur qui peust faire ployer la corde d'u.n d'iceux, un

doigt. Apres ce faict, le dict turq son ~alstre estant l:s
piedz nudz sur quattre cimeterres ,ta:lbns, accoustrez
pour cet effect, print un arc duquel tuant une flesch:-,
perce d'un coste il l'autre une piecc de brOi:z:e grosse de
deux doigtz; seinblablement, perce d'un autre coup
trois autres pieces de bronze, chascune grosse d'un
doigt; puis, avec une flesche àe bois sans fer, perce
aus'sv d'un costé à l'autre un bois rond, gros d'une

paln;e; avec une autre flesche qui avait la teste de ver~e
et la pointe de fer, perce d'un costé à l'autre un petit
mortier de bronze gros d'un doigt; puis, avec aulcunes
aultres flesches, perce des œufs d'austruche, balles de
verre, vases de pierre, sans les rompre ou casser. finale­
ment, perce d'un coste àl'autre un socde fer avec lequel

on laboure la terre.
Estant espandu par Constantinople le bruit des dex·

teritéz et forces par le dict turq, le jour ensuivant,
en vint un autre qui fit choses assez plus merveil­
leuses que n'avait faiet le precedent. Cestuy esta~t

les piedz nudz sur quatre cimeterres tranchans, rompit

en deux pieces une grosse teste de mouton crue,

,
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après attaché par les cheveux il une grüe de bois haulte
de terre, de sorte qu'i,l ne pouvoit la toucher avec les
piedz, tira avec l'arc contre une piece de bronze arosse
de deux doigtz et icelle perça d'oultre en oùltre. Davan­
tage, estant en cette façon attaché, rompit une arosse
corde qui tenait liez deux bastons bien estroicte~ent :
~t qu'il mettoit apres au col, ala force duquel il rompit
Icelle et le fit deux fois; l'une estant attaché COlnme
diet est, l'autre estant sur les piedz en terre.

ROlnpit encore, le poing nud, un plus gros pillon Je
!:Jro~7.~ ~~e I~ premier. D~ l'autre costé, le turq qui
JoVOIt )oue le Jour devant, Joüa encore avec une an­
tenne voirelnent un arbre qui pesoit sept cent soixante
livres, se le jettant comnle les precedentes antennes
sans aucunement s'ayder des lnains, se fist attacher sur
luy six hommes et quatre enfans lesquels il porta tous.

Apres tout ce faict, vint un serviteur dudict sieur
ambassadeur lequel aporta un pillon que ledict sieur
Jmbassadeur avait faict faire expres, long une paltne
et g:o~ ~uattre doigtz lequel fut baillé audict Turq qui
avolt faIt les forces predictes, a ce qu'il le rompist, ce
que incontinent il con1n1ença afaire en la maniere des­
susdicte, de sorte que en cent et trois coupz qu'il Iuy
donna, le rompit en deux pieces. Et la se fit fin aux­
dictes forces et dexterités.

Depuis, au mois d'octobre suivant, vint un autre
turq au logis dudict sieur ambassadeur lequel avant
les mains liées derriere, mit avec les de'ntz la seIle et

)2

tantost sur une oreille, et tantost sur l'autre et encore
sur l'estomach· et la rejettoit sur le front sans luy tou­
cher des mains; et toutesfois se tenoit tousjours droicte
sans tomber. Puis, un sien serviteur leva a,iee les che­
veux une pierre de la pesanteur de trois quintaux. Ces­
tuy mesme print un fer de cheval et un avantclou et.
ayant poing nud, frappant dessus le diet avantclou, fit
plusieurs pertuis audict fer de cheval.

Le tiers jour, vint avec cedict turq un sien pour­
suivant persien faire divers jeux de grand dexterité.
Premiererrlent, joüa dJu~. arc lequel il passoit le long
du corps, l'entrant par la teste et sortant èz pieds et
retournant de mesme 111aniere. Aussy balloit avec deux
hommés qui se tenoi'.:.:nt à. Iuy, l'un sur l'autre, lesquels
estaient plus grands ct plus pesans que luy~ et les
tenant, s'agenouillait en terre et puis se relevait sans
autrement s'ayder des n1~1Ïns. Plus, rompit avec le front
deux os ~ jambes de 1110uton joincts enselnble l'un sur
l'autre: et rOlnpit aussi un autre os de la jambe d'un
mouton, à course, l'aeo11ant avec la fourche des ~eux

doigtz; puis .apres, mit une pierre qui pesoit plus d'un
quintal dessus un bois faiet en forme d'une colonne,
haute de cinq ou six piedz, et avec ladicte colonne
joüoit comme avoit faict l'autre turq avec antenne,
demourant tousjours la dicte pierre dessus icelle co­
lonne, sans s'esbranler ne tomber; rompit encore une
pierre avec le coude nud, icelle large d'une ·palme,
longue de deux et grosse de quattre doigtz. Estant puis

~
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bride sur un cheval, accoustrant les sangles .et poitrail
et autres choses requises à l'equipage dudict cheval

pour monter dessus l'homme. ·
Et ledict Turq estant sur quatre cimeterres talllans,

les piedz nudz, ayant un enfant sur 1e~ espau~les,u:onta

sur ledict cheval sans s'ayder des mams, pUlS apres, ~n
sa maniere dicte, 1uy osta tout l'equipage e.t soubdam
ayant tOUSjours les mains liées, ,comme ~lct est, 1;'
~it un bat lequel il sangla et apres 1uy bal1la la charoe
en deux. paniers pesants trois quintaux. ou plus. Es~~nt
ainsv 1ye que dessUS, se fit mettre dans un sac et ba dd.l

un ;rc duquel (estant en iee1uy sac) tena.nt la corde et
la flesche avec les dentz et mettant les pledz dessus le
bois dudiet arc, tira contre une piece de bronze de deux

doiatz d'espoiz et la perça d'oultre en oultre.
Il y~n vint quelques jours aprés encore ung autre

qui estait more ou tartare qui avalla un œuf de p~ull~
sans le rompre et un quart ou demye heure .ap;es 1.e

faisoit sortir par le fondement, entier.c?~me 1.11 avol!
. ~tais ce ·Jeu ou mistere ne se taISaIt pOInt sans

prins. 1V1 fi d· l
peter, car je ne vis jamais rotter, peter, ron er u cu

_comme faisait ce villaine

,~

\)

,
i·
t

VoyagedeM. d'Ara111on, anzbassadeur pour le Roy en Le-van!

faiet de Constantinople en Perse, l'an 1548, escript par
noble hOl1Z1ne, .lv[e Jeban Cbesneau, l'un des secretaires

dudiet sieur alnbassadeur.

Or, ayant demeuré un an audict Constantinople,
l'année suivante que l'on comptait 1548, le Grand
Seigneur delibera faire l'entreprinse de la Perse contre
le Sophy, roy d'icelle et de Medie, Parthie et autres
p~ys. Et pour cet effect, il fit asçavoir à tous ses capi­
taInes, gouverneurs de provinces qu'ilz apellent be­
glierbey et sangiachy de se trouver pretz selon son
mandement, et en ordre, pour marcher a la volte du
Levant à ses dictes entreprinses et se trouver en certain
~ieu deputé, pour y faire la reveüe et recherche. A quoy
Il n'y eut faulte aucune. Et l'esmotion de cette guerre
fut par le moyen d'un frere dudict Saphy que l'on apeI­
lait Elcas t, grand capitaine et bien voulu de tous les

1. Elqas Mirza était le troisième .fils de Châh Ismayl; son frère Châh
Tha~masp lui c.onfia le gouvernement du Chirwan. Au bout de quelques
:1nn~es: EI.qas 1lirza tenta d~. se soustrair~ à l'autorité de Châh Thahmasp et
C:I~I-CI lm :1~cor~a une preml.:re fois son pardon. En 1546, pendant une expé­
dItIon en Gt:orgle, Châh Thahmasp apprit qu'Elqas ~1irza faisait frapper la
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user de menaces qui luy causerent quelque soupçon. A
..:est,e ca~se, luy osta le royaume de Sin-an qu'il luy
aVOl.t aSSIgné, pour son vivre et conspira contre luy de
1: faire mounr, dont ledict Elcas futadverty par aucuns
siens amys, de sorte que il fut contrainct de se absenter
e,t advi.ser asa seureté. S'embarqua Sur la mer Major et
s en VInt en Constantinople vers le Grand SeiD'neur
1 b ,
equel envoya au devant de luy et le receut gratieuse-

ment. Et après que ledict E1cas luv eut baisé les mains
illuy dec1ara l'occasion de sa ven~e, le tort que le rO\:
son frere luy avoit faict et qu'il estoit recouru il so;~
ayd~ et a sa sauvegarde. Ledict Grand Seigneur luy fit
plu~Ieurs presens, luy donna maison et grosse pension,
et Journellement ledict Elcas l'incitait il. mouv'Ji r
gu~rre cont~e son frere et en fais~it toute la poursuitte
qUi luy estOlt possible, disant qu'il avoit esté Son lieu­
tenant general et qu'il estoit bien voulu par tous ses
pays et avoit promesses des premiers de la COur du
roy Son frere que, si l'entreprinse de la D'uerre se fai-
sait, qu'ilz seraient pour Iuy. ~

Fi.nal~ement, il poursuh:it si bien cette affaire qu'il
en VInt a bout avec quelque volonté secrette qu'en avoit
le Grand Turq, lequel fut bien aise d'avoir semblable
occasio~ de faire ladicte entreprise. Et pour ce faire,
ayant falct preparatifs de toutes choses necessaires pour
.UI~ semblable .voyage, et ayant mandé tous ses capi­
taInes comme Il est dict cy dessus, il partit de Constan­
tinople le 29 apvril 1548.

monnait: et r~citer la khoutbèh en son nom et que l'in,:ul"3io:.l quïl CaisJit en
Circassie n'~tait qu'un prétexte pour ne point se présenter à son c~mp. A cette
nouvelle;; Châh Thahmasp fit entrer nn corps d'armée dans le ChI~van; Elqas
Je son coté, abandonna la CircJ~.,ie, se rendit à Derbend et fit marc"le~ ~uelques

troupes contre celles de son frère. Ellts furent battues et Elqas, poursU1\'I par les
offiders de Châh Thahmasp, se réfugia dans le Daghesta~, ?agna le ~o~d de
la mer et s'embarqua sur un navire qui le conduisit _à Kafta, en Cnm~e. Il
se rendit de li ù Constantinople Ott il sollicita la protectIon de Sult~n Suleym~~l

ui le traita avec la plus grande magnificence. Il accompagna ce prmce en 154),
tns sa campagne contre la Perse. Il fut placé à l'avant-garde avec. un corps
J'enfants perdus et de c:1\-aliers Kurdes ct il reçut l'ordre, lorsque Chah T~lah-

fi - te sur Erzeroum de se diriger sur Bagdad. Il franchit lesmasp tune pom ,
fronti~res du Kurdistan, se rendit maître de Hamadan, de Qo~m et essaya de
, d'Ispallan Il tenta d'envahir le Fars, mais il dut se repher sur Bagdad.-sernparer . _ , 1 fi
Abandonn~ par les Turcs, il battit en retraite sur ChehlrZ?r, ,o~ 1, u~

, 1 Kurdes L'année suivante (1549), le sultan lm enJOlgmt dtattaqu~ par es . . ~

rentrer sur le territoire ottoman, mais il éluda cet orcire et impl?ra la ch.:mencl:
Je son frt:re. Les soldats turcs restés avec lui, ayant eu connaiss~n~e de _cett~

démarche, attaquèrent son camp. Il se réfugia alors ~i Arde1an! ,pms a ~en,van,

ct dans cette extrémité, il sollicita l'inten'ention de son beau-fr~reChah ~imet

oullah et se rendit avec lui à la cour. Cllâh Thahmasp se montra t?ut d ..~bord
disposé à lui acc.order son pardon, mais les dignitaires du. royaume sopposeren,t
:i cet acte de démence, et Elqas ~nr7.a fut conduit au chate:lu de Qahqahah ou
il resta prisonnier jusqu'à sa mort arrivée en 1579.
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peuples et subjectz de leurs pays. Lequel avait une tres­
belle femn1e de laquelle fut an10ureux le roy son
frere; et pour parvenir a son dessein qui estoit d'en
jouir et l'ayoir ason plaisir, envoya ledict Elcas comme
son lieutenant general qu'il estait et chef de ses gens
de guerre~ faire quelque entreprinse sur les terres des
Circasses. Et pendant son absence, fit tant par moyens,
qu'il eut jouissance de ladicte femme et la tint p:ès de
luy. De quoy estant adverty, ledict Elcas s'e? revmt de
Circassie arandement indigné et courrousse; entra en

b , .,

grosses parolles et rigoureuses avec le roy j14sques ~l

/



Je l'a\"oir desservi auprt:s de cette princesse tt d"avoir sollicité son intervention
p~u~ le faire rappeler de Constantinople. M. de Cambray, à son passage à

\ emse pour rentrer en France, fut. dans c~tte ville, l'objet d'une tentative
d'assassinat. Codignac fut accus~ d'avoir soudoyé un Piémontais qu'il avait
tiré àu bagne de Constantinople.

.11. de Cambray fut, par la suite, ambassadeur du roi auprt=s des cantons
sUlSSes.

1. Scutari, l'ancienne ville de Chrysopolis, appelée par les Turcs Uskudar,
s'élève en amphithéâtre sur la càt~ d'Asie en face de Constantinople. Scutari
~tai~ autrefois une d~pendance de Chalc~doine, mais, depuis la prise de Cons­
tantInople par les Turcs, elle a été considérée comme un fa ubourg de la capitale.
A l'époque où d'Aramon résidait à Constantinople, Sultan Suleyman faisait
construire à Scutari la mosquée et l'imaret qui portent le nom de sa fille
Mihroumah Sultane.

.2. ~ha~cédoine,appelée par l~s Turcs Qadi Keuy, est bâtie sur le promon­
t01re situe au-dessous de Scutan. Fondée par les Mégariens, elle fut prise par

Le seigneur de Fumel qui attendait tousjours la
response de sa despeche qu'il avait envoyée par l'or­
loger, avoit grande volonté de faire le diet voyage. Mais
le Grand Seigneur ne Iuy voulut permettre, disant
qu'il ne faisait que revenir- de ces pays là et qu'il se
contentait que l'ambassadeur y fus!, puisque le Roy ne
luy en avoit escript que de Iuy. Ce que voyant le dic!
sieur de Fumel et que la responee qu'il attendait ne
venait point, s'embarqua sur un navire de \'enize et
s'en revint en France.

Nous pd.:-iismes dudiet Constantinople le second jour
de May audict an 1548, et passasmes le canal de mer
et en!rasmes en Asia minor aujourd'huy apelée Natolye
et logeasmes à Scutary 1 où furent tanduz nos pavil­
lons en Uil fort beau lieu, près le port où fut ancienne­
ment Calcedoyne~,où demeurasmes quattre jours pour
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1. François de Noailles, évêque d'Acqs, qui fut ambassadeur à Venise et plus
tard, ambassadeur de Charles IX à Constantinople de I57::! à 1574, fait, dans
sa correspondance, le plus grand éloge du sieur de Cambray. Après le départ
de M. d'Aramon, M. de Cambray eut avec Codignac de nombreux démêlés.
Il fut chargé d'une mission près de la reine de Hongrie, et Codignac l'accusa

Or il fut commandé par le Roy a mondict sieur
d'Aramon son ambassadeur, de le servir à son entre­
prinse, et pour ce faire, s'equippa tant de provisions
pour le camp, que de gentilshommes et autres bien
e~ ordre. Nous avions dix pavillons, quarante carneaux,
dix huict muletz et douze autres chevaux de somme,
et une litiere adeux muletz que les Turqs admiraient
grandement pour la rareté qui en est en leur pays. Et
pense qu'ils n'yen virent jamais que celle là, et aucuns
~.ïeux mallades esprouverent la commodité que l'on
en re~oit.Nous e~tions en tout septante cinq ou quatre
vingtz personnes bien montéz et en bon ordre, tous
portans armes à la turquesque; les uns arquebuzes, les
autres lances g~yes avec une cornette semée de fleurs
de lys, et pensez que de nostre temps, jamais ambassa­
deur ne chemina en tel ordre et equippage. Laissant
en Constantinople pour les affaires qui, pendant le
voyage y pourroient survenir et pour la direction des
pacquetz, le sieur de Cambray, chanoine de Sainct
Estienne de Bourges, homme de bon esprit et qui
estoit bien aymé en ce pays là pour la diversité des

langues qu'il sçavoit; et entre autres, le grec vulgair~

luy estoit aussy familier que le françoys et aussy sça­
voit beaucoup du turq i.



achever nos accomonades et equippes de tout ce qu'il

nous fallait pour un tel voyage.
Le sixiesme de Mayen partismes, cheminasmes

du 10nO" du canal de ia mer et logeasmes en un cous­

teau a;ellé en turquesque Maltepé qui veut dire ~on'
tagne du tresorl , auquel lieu l'on diet que les anciens

empereurs de Constantinople cachaient leurs fi.na~~es.
Et ce lieu là est au commencement du golfe de Nlco­
medie. Le lendemain, suivant lediet golfe, :.urivasil1èS
en un lieu apellé Diachidesse ~ et à quattre milles est

Lebisa où Annibal se empoisonna et dict on que SOli

sepulchre y estoie; mais les Turqs ruinent et gastent

les :\.tht:niens puis par ks LJ.c~d~moni~ns;ks Perses, ..:onduits par Pharna~:lze~.
la d-t:truisirenL L'empereur Valens ayant fait abattre ses murailles les G0t~S la
sac-aO'èrent. Au VIle siècle, elle fut pillt:e par les musulmans. Le quatneme
. ~ b • SI· - -., fit
concile général se réunit à Chalcédome en 45 1. Su1ta~ u e!.ma~, :n 1} ~-'
transporter l Constantinople, pour omer la ',"osquee q.u.1 fllsall bat.": les.
colonnes et les marbres de la chapell~ du monastere constrUlt par Rufin. mlnlstrl:

J'Arcadius. . . ' , i U 1t:
1 :Malt~pèh (la collin(: du trésor) est le nom à'u:1 gros vl1l3.ge sItue' . t '

de~i-heure de Qartal. Le nom de :Maltépèh, est donné à la rangée de collmes
bordant la mcr et s'étendant jusqu'à Touzla. On remarque dans ~e~rs fl:nc~..{e~
traces nombreuses de fouilles qui y ont été pratiquées. Maltepeh,. ,sltu,Ce a
quatre heures de Scutari et à trois heures Je Qadi Keuy ~ était l3. ?remH::re ~t~e
des arnlées ottomanes lors d'une ex.pédition en ASle. (J. yon Hamnler.
Utnblick au! einC'" Reise ~'OlZ COllstalztinopel nacb Brllssa. Pesth, 1318, page ,16.s:)

., A une heure de distance de Gucibizt=, sur le bord de la mer, 5 éle\ e

Da-rid'è ancien château-fort de l'époque byzantine, conquis seulement en
82

7
(t423~ ~ar Mahomet II. C'est la localité d.ésignée sur la carte de Leak par le

om de Diacibvsa. J. von Hammer, Umblzck, etc., page 164· . . .
n 3. L'antiqu~Libyssa porte aujourd'hui le n~m de Gueibiz.è : elle ta~t "pa~l~
Ju district de Qodja Ily, Jans la province de Khoudavendg~lar.«~eblsç, \ tl~l:
de Bythinie celebre par le sepulcre d'Annibal, et qui s appelOlt. :lutrefo."
Lybissa, d'o~ l'on descouvre le golphe de ~icomedie et où l'on voit des cypres

toutes choses. Il n'y a apparence que d'une fosse an­
ticque ou y a encore plusieurs grosses pierres et co­
lonnes escriptes en grec.

Le neufvièsll).,e May, arrivasll1es à Nicomedie cité
trèsantique et royalle de Bitinie l laquelle est toute
ruynee et estoit merveilleusement grande, assise sur
montagnes fort haultes et s'estendoit jusques à la ma­
rine et là finit le golfe dudiet Nicomedie.

De ceste ville vinsmes à Sabangil ~ sur le bord du
lac du même nom; le lendemain, cheminasmes par
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d'une gran.deur demesurée. » (Ambassades d "j.:oya~e.s ell Turquie tt Amasie de
.'vl. Busbeqzus, nouvellement traduites en frallçois, par S. G. (Simon Gaudon).
Paris, 1646, page 108.)

1. Nkom~dic(cnturdznimiJ ou Izmid) a aujourd'hui très peu d·~tendue. Elle
"j'élève en triangle du rh'age au sommet de la montagne olt l'cnceinte de l'an­
cienne Acropolis est cncorc marquée par les restes de murailles et de tours abat­
tues; sur un terre-plein, on trou\"c un ~difice appelé Eski Seraï qu'on cro it, J,ye-:.
asse.z de \"raisemblance, avoir t:t~ bâti par Dioclétien. (Dallaway, CVl1stantiuoplt
QUCremIe et modtnre. Paris, an VII, tonle 1er , page 259.) ( Quatre jours aprës
nostre départ de Constantinople, dit Busbec, nous vinsmcs à Nicomedic. C'est
u~~ ancienne ville de qui l'on a beaucoup parl~; mais il n'en reste que de
vlcilles mas.ur~s et de gros ~orceaux. de colonnes abbatües; si ce n'est que le
c?asteau, sItu.e sur u~e coUme, est plus entier. Un peu devant que nous y vins­
SlOns) on aVOIt treuve sous terre une muraille de marbre blanc qui estoit asseu­
rement une partie du palais magnifique des roysde Bithynie. ») (Ambassades, etc.,
pag~ 109.) ~icomédie fut conquise par Orkhan en 727 de l'hégire CA. D. J 326).
Elle est le ~Iège ~'un métropolitain relevant du patriarcat de Constantinople ct
portant 1~ tltre cl exarque de toute la Bythinie.

2. SabanJjèh (Sophon), au sud-ouest du lac du même nom, est un des soixante­

dnq ~illage~ qui s'él~vent ,su: ses bords: « Ce bourg doit son nom à Sabandjy
KhodJa, .q~l le premIer defncha les bOlS ,qui entouraient le lac. Sary Rustem
Pacha, VIZIr de ~u~tan Suleynlan, fit bâtir à Sabandjéh une nlosquée, un bain
d~nt la coupole ~talt couverte en plomb, et un grand khan ayant cent soixantc­
dIX chambres à feu. » (Tbf travels of El/lia Efemly trallsl11ted by Ritter ](lsepIJ 't'Oll

Hammer. Londres, I8S0, tome II, page 91.)

VOYAGE
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ville appellée anciennement Abanomenia '. Ce lieu
monstre avoir eté quelque belle ville et grande. Il y à

plusieurs antiquitez de colonnes et sepulchres escripts
en grec. Et près de ce lieu, environ deux milles, y a de
fort beaux bains naturelz ou nous fusilles tous baigner,
pour estre chose saine. Au milieu dudict bain v a une
fontaine d'eau fresche, fort bonne, qui vientde I~Jmesme
montagne dont vient la chaude, qùi est chose merveil­
leuse. Nous sejournasmes en ce lieu et en partismes le
22 C dudict moys.

Passasmes Huvada ~ cité ancienne ct arrivasmes il
un cazal appelé Giagaie1 3

• De là à Caragiola qui veut

1•. B~ly, chef-lieu d~ district de ce nom dans la province de Qastcmouny,
cst sl.t~e ,dans ~ne plame born~e par des montagnes à l'cst et au nord. Bah'
est dl\'ISe en vmgt-quatre quartiers; on y c0111pte tro!" mille maisons dont l~

plupart sont couvertes de tuiles. On y vojt un crrand nombre de mosquées' les
plus fr~qu~nt~es sont celles de .Mustafa Pacha :t de Ferhad Pacha sur la p~cc
du marche. Sonqor bay Chemsy Pacha a élevé à Bolv un bain, seot caravan­
sér~ils et sep: fontaines. ~es habitants se livrent au cdmmerce e~ e;ploitent les
forets de sapms des enVIrons. Les planches qui en proviennent sont fort esti­
mées à Constantinople; le climat deBoly est très deux; les fruits sont bons et
l~s ce~ises particulièr~me?t excell;ntes. Au sud de la ville, au milieu des jar­
dins, se trouve un petIt bam dont 1eau est souveraine pour la cyuérison de la O"ale
(EvIia T~hel~by, tome II, p;lge 93.) Boly est l'ancienne ville de Claudiop~lis"

2. Il faut lire .H~ndak o.u Khandak (le fossé) (l'ancienne Latania) au lieu de
Hunad~. Ce pe:lt VIllage tait partie du district de Qodja liy. Il possède une.
mosquee un ~am, un khan et un marché. (Evlia Tcheleby, tome II, page 92 .)

3· Gueredeh ou Kéredy, dans la province de Qastemouny et le district de
Boly, .entre cette ~ernière v.ille et Viran cheher, est un gros bourg d'un millier
de maisons ~n bOlS et en bnques, qui s'élève dans. une grande vallée. On y voit
~Dze mosquees, sans compter les mesdjid, trois ,ouvents et deux cents bou­
tlq~es. Les cou~teliers e,t ~es tan~eur~ de Gu.eredéh jouis~ent d'une grande répu­
tauon. Gueredch est celebre, cl apres un dicton populaire, par ses voleurs, ses
tanneurs et la rigueur de ses hivers. Le froid vest aussi intense qu'à Erx­
rourn. (E\,lia Tcheleby, tome II, pages 93-94.) ..

VOYAGE

certains boys où y a grande quantité de platanes, et

passasmes sur un beau pont de pierres. faict ~ar sultan
Bayasit fils de sultan Mehemet premIer, seIgneur de
Constantinople, où passe le fleuve appellé Sangary, le­

quel devide de cette coste de Levant la Bithin.i.e~de ~a
Galatie t et loaeasmes en un lieu appelle Guyelne -. PUIS

vinsmes en :ne petite ville nommée Tavachy 3 de là à
Gohememe~ assise sur une montagne fort haulte où

se void encore de vieilles nlurailles que l'on dict estre

la ruyne d'un chasteau. En alires en Dibe1
5

et a Boly

1. Le Sancrary est le Saqaria \.ks Tun:s, L.... Xerabatt:s, Sangana~, Sall~ar,is
ou Sangariusodes anciens. « Le Sal~ria es~ u~e des rivièr;s les pl~s co~sldc­
rables de fAsie Mineure. Ses deux sources pnnclpales SODt, 1une au pied onental
du Beyad-yaïtassi-dagh, à peu de distance ~u su~ du village de. Beya~ ct.il
environ dix lieues au nord-est deAfium-karahlssar; 1autre (la plus .Importante)
se trouve au nord-ouest de ia première, à neuf lieues au sud Ju v~lb?e S~ïdel
Ghazy dans le massifqui joint 1<:: Beyad dagh au ~ourad dagh. » (de T duhatcheff,
Asie Mineure, description pll)'sique de cette coutree, 1866, tome ~er, pages 136 et
suiv.) Le Sakaria, après avoir reçu:de nombreux afflut:nts, se Jette dans la mer

Noire près de Bender Eregly. . 1,

1. Au lieu de Guyene, il faut lire Guievèh : c'est le 11on1 d'un village .s1,tue
à six heures de marche il l'est de Sabandjeh. Gassot donne à cette locahtc le

nom de Gene. .
3. Tharaqly est une ville du district de V~ran Cheher ~ans hl. province ~e

Qastemouny. Elle est divisée en ùouze quartl~rs: on y VOlt ~u~tre ~osquees

et deux bains. Elle possède aussi un magmfique caravanseraIl; cmquante
villages sont placts sous sa juridiction. Elle doit son nom à l'industrie locak
qui consistait dans la fabrication des peignes (Tharaq).

4. Guhemene est le nom défigurê du gros bourg de Gumuchâbad •
S. Au üeu de Dibec ou Dibel que donnent les manuscrits et la relation de

Gassot, il faut lire Duzdjèh. C'est un bourg situé sur la limite occidentale du
district de Baly, à douze heures de marche de cette dernière ville. Il porte
aussi le nom de Duzdjèh bazar. Le pays environnant est montagneux. Songor
bay Chemsi Pacha, qui en fit la conquête sous le rt:gne de Sultan Osman, fit
percer la route qui traverse ce village, et il y construisit une mosql1~e et deux

caravansérails.
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dire lac noir t. Puis, vinsnles à un autre cazai dict Ca­
manly ~ près duquel passent trois p~tites ri~'ieres d~nt
l'une s'apelle du mesme nom du vIllage; 1aut~e ~Ier­
guas et l'aultre Guivra qui vont en la mer ,MaJor · De
là à Bouzoly" sur la rive dudiet fleuve Cterguas, la-

ueÙe l'on diet l'hyver croistre, de sorte qu'elle n~ye
;out le pays. De là vinsmes il Caraguira 5, pui~ à CagIas­

. sar 0 qui est de la Paphlagonia; et ayant passe de ~es­
chans et fascheux chemins, arrivasmes en un meilleur

ul
r:" i'~~rhy est le nom d'un la.: ct d'un village situ~s j

T. QaraO'ue ou uU~UJO,,-...

J. e heu~es de marche de Kéredy. "
quatr 1 t n O'ros village qui doit son nom aux sources ci eaux

:!. Hammam y es u 0 •

minérales qui jaillissent dans ses enVlr?ns. . ' ...', .
1 d'un bourg situe;; dans une O'rande pla111e arIost:e par

.. Tcherkes est e nom ;:l, fi
). d' u qui se jette dans le Saqaria. Il cst protégé par un petit ort en

u~ cours ea_ d~ trois cents maisons c.:t de quarante :l cinquante bOl1-
plerrt..s et se compose ,
ti ues On y voit une nlOsquce. , '. .

q •de Tchihatchef a décrit avec beaucoup de S0111 le cours des trOlS n-
..M. d le Chesneau et qui sont le T..:herkes sou, k Hammanly sou

VH:res on tpar, .
Gueuk aO'hadj sou. (L'Asie-Mineure, pages T59 et SUlV,) , ..

et le::> 1'11aO'e -\ deux milles de Tcherkes: 11 est bat! au
4. Bouzoqlou est un gros v 0" • "

, d'une colline couverte de sapins et de genevners, . ' .
pled , l de'fi"O'uré du \'illaO'c de Qaradjalar (les chevreUlls)

S CaragUlra est e nom 0 o. ,. . . .
• r ' t'e d'un fi·ef relevant de la JundlCtlOn de Kanguer~, f' sait autrelOlS par l ,

qUI ~l G Gernlanicopolis), Qaradjalar renferme trOls cent~ pauvres
(l'ancIenne angra, '.'.21·

. . 1 h b' ts fabriquent des ceinturons qUI JOUIssent u une certaIne
malsons, es a Itan . ... -h lb' Il )

, et des ai illes qui sont recherch~es. (Evha T \" e e ) J t. ,p, 94 .
renommee

h
, H' gu(le château du bélier) est un gros bourg situe;; dans une

6 Qotc lssar "
•• . au bord de la <Yrande route. Qotch Hissar po~st:de des mosquees.

plalne ume" '1 t des bains' il est défendu par un fort en terre st:paré du
d caravanseralse, .

es ." des ·Jardins qui produisent en abondance des frUlts savou-
bourg IUl-meme par 0 1.

h
:' . u de ""'otch Hissar fut conquis en 708 (1308) par sman, C

reux Le c atea ~ '1 fi'1'• d la dynastie ottomane qui donna 1ordre de e raser, a n qu 1 ~~
fondate~r e . 's des Grecs. :M. \V. Ains\....orth a décrit cetie 10f3htl.:
retombat pas aux maIn , L d 8-t"

, T: ls alld rcst'arcfJes hl .Asia .11iIl01', Jlesopotamltl~ etc. on res, 1 -,
dans ses ra'TH· . .

tome Il, page 186.
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pays et logeasmes à Toscia { antiennement apeHée
Theodosia. Elle est en un fort beau pays. Nous y repo­
sasmes un jour; le lendemain, Iogeasmes en une belle
plain e, pres un casaI apellé Cabouziac ~ et passasmes
un fleuve 3 dit Quesilierpàc qui veut dire eau rouge:­
ltquel passe par la Capadocia et par la Lydia. Puis
arrivasmes en la Capadocia et vinsmes à Octoman-

1. Thossia (l'ancienne Theodosia), dans la province de Bozoq et le district
de Kianguery, est bâtie sur une éminence au pied de laquelle coule le Dév~rek

tchay; dIe: est di\·isée en onze quartiers renfermant environ trois mille mai­
:~ms en bois. Elte possède vingt et une mosquées sans compter les oratoires,
sept Glrav:lns~:-1ils, trois cent quarante boutiques et un bezcstcin fermé par une
portl: en fcr. L'air y cst extrt:menlent lourd. Les habitants sont de race turque
et très hospitaliers pour les étrangers. (Evlia Tchèlèby, page 95). « Il lui vient
d"assez bonne eau de la montagne d'Elqas qui est derrière la ville; outre cette
eau, il y a," au milieu de la ville une bonne source .lppdéc Tas bouniary (la
s,)urcc de la tasse), sur laquelle on :l fait une fontaine. L'eau de cette fon­
tainli se rend ~ux tanneries qui sont cn grand nombrc. Le fruit y est bon ct cn
quantité», (Otter, VO.,vage en Turquie et e1l Perse. Paris, 1748, tome II, p, 348,)

2. Il faut, au lieu de Kabougiac, lire Hadji Hamza, village qui tire son nom.
de Hadji Hamza dis..:iple et compagnon de Habib Qaramanly qui y avait vu le
jour. Ce village bordait la grande route: il était abandonné au XVIIe si~c1e, et il
ne subsistait à cette époque qu'une mosquée et quelques maisons en ruines.
(EYlia Tchèlèby, tome II, page 96). On lit dans 1:l relation de Gassot: « ••• ct
logeasmes i Totia que je pense avoir este;; anciennement appelée Theodosia:
elle est en fort belle situation; nous y reposasmes un jour. Le lendemain,
nous logeasmes en une belle plaine en un casaI appelé Cacombazar. »

3. Le Qizil Irmaq (rivière rouge) doit son nom à la couleur de ses eaux.
Il prend sa source dans la plaine de Tchibouq Arassy dans le district de
Qotch Hissar. Il court de l'est à l'ouest, traverse la ville de Sivas, passe au
sud de Qir Cheher ct se dirige sur Osmandjiq. Après avoir passé sous le pont
appelé Tchachneguir Kuprussy (le pont de l'écuyer tranchant), il traverse les
cantons de Hadji Hamza et de Zeïtoun, passe entre deux rochers entre les
villages de G urendèh et de Guedèh Qara ct se jette dans la mer Noire, non
loin de Bafra, bourg défendu par un petit château. (DjiIJall Numa, p. 626,)
On peut consulter, sur le Qizil Irm:lq et ses affluents, l'Asie-J.\1illeure de bI. de
Tchihatchef, tome 1, pages 169-187.
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gioc 1 qui est un chasteau faict par Qttman, celuy qui
a donné nom il. la maison Otthomane, qui fut le premier
Seigneur Turq. Ce chasteau est en un rocher inacces­
sible et inexpugnable et a environ deux milles de tour;
et au pied d'ieelluy, du costé du midy le fleuve Quesi­
limach y passe, sur lequel y a un fort beau pont de
pierre de seize arceaux. Et les murailles du chastcau
viennent quasy il. se confondre avec le pont: et y a en
ce lieu une religion dont les religieux s'apellent Codüny-

baba qui veut dire pere de charité.
Le premier de juing, arrivasmes il Cagiondç ~ qui veut

dire village du Peregrino Le lendemain, par le chemin,
nous rencontrasmes un faulconnier du Grand Seigneur
qui nous dict que le Sophy roy de Perse estoit ,sur les
confins du pays dudiet grand Seigneur et q:l'il avait
prins un çhaoux lequel avoit esté envoyé sur les dictz

1. Le château d'Osmandjic[ i huit heures ae mar~he de Hadji H~mz~ f~it
partie dn sandjaC[ de Tchouroum. 11 fut enlevé aux Turkomans par Sultan
Bavezid lklirim en l'anné, 795 (t392). Le château a huit cents pas de cir<:on­
fér~nce et est fermé par une porte en fer: le faubourg 'lui l'entoure consiste
en une œntaine de maisons couvertes en planches et en terre battue et ha­
bitées par des T.\tars. On voit il OsmandjiC[ quelques mosquées, trois khans
ct un petit bain doutl'eau est fournie par un puits alimenté par le QizillrmaC[.
Le couvent dont parle Chesneau éuit occupé par des derviches Bektachy :
il s'élevait près d\! tombeau de Qouyoun Baba, disciple et suc<:esseur de Hadji
Bektach d avait été biti par le sultan Bayezid. Au lieu de Cochiny baba" il
faut lire Qouyounly baba (les disciples de Qouyoun Baba) Evlia Tchèlèby,

tome II, p. 96-97.
2. Cagion est le nom défiguré de Hadji Keuy (le village du pHerin), gros

bourg où l'on trouve deu:< beau" caravansérails. Hadji Keuy situé au sud-ouest
de Gl101\!ch 1\.han"h est il trois journées de marche au sud-est d'Osmandjiq 0

Pr~s dl.: Hadji Keuy S~ trOUve une mine d'argent à peine exploit~e.
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~onfins ~ faire provision de , ....ictuailles, et que pour
ce~a le ~lct Grand Seigneur se hastoit fort et le che-
mIn q '1· l' r· 'un u 1 vo~ Olt ~aHe en deux jours, le faisoit en

. Et pour ce,ledlct ambassadeur se advisa J ~ 1,.· .-
ser le cr d -h . ue .us. bran ç emm pour prendre aultre vove plus
c,ourte, ,afin.?e jo.indre plus tot le camp. Et lais­
sasmes a mal~ drolcte trois belles villes principalles
de la Capadocla nommées Amassia i Tocq t :;l. S, ua 0 et ~l-

1. Amassia est Il.: chef-lieu du distrl' 4t d d
C

'1 i. e ce nOln a11S la nro\" .~ cl> ~,
ette VI le est arros6e par le Yechil Irma 0 ". r, .111\oC C ;:)1:as.

Elle est la r~sidenœ d'un m"t 1" q a nVlcre verte), lIns des anciens.
• C ropo Itam relevant du . t' 41 d

tlllople et portant le titre d'e ' d P • pa nar, lat e Constan-
1\ha1fa, dans un vallon entouXra~qcluet .u

h
ont-EuXln. « Elle est situ~e, dit Hadji

, c e rcs autes montaCT S .
chateau ont été rebâtI's pl' S . ~nes. es l1lural1k:s ct sonar e pnnce eldjouc'd K' b cl ~
Y \'oit le palais d'lsfendiar Plus.' . 1 e \.elqo a ([219-1240). On. leurs pnncec:: y ont t fi' "d . .~ été appelée la BaD'dad d d - au re OlS res, e. Ce.te ville
\," ont une b Il ~ u pays e Roum; elle est assez grande et les maisons
J c e apparence. Elle poss~de de b .
on r~colte des fruits excellents. Le ra' i nom ~~u~. vergers dans lesquels
en fait de lrl:s bon vin Doel '-T 1$ il Y est parth.uherement exquis ct l'on

.» ~l 'Jan l, tinta pacye 6.,,, A. ' d'
basti~ sur le penchant de deu' 4 Il' ':;' -). « .. maSIe, It Busbec. est

, x ,,-0 mes separees par le c dl'" "
qUl passe par le milieu de la 'Il . .. ours e a nVlere d Ins

• \ 1 e. cette SItuatIOn est t 11 .
quelque [ornle Je theatre La . ... e c que rcpn.:scnt~nt
d'une part de la ville : n~lere se VOIt de tous costez et rien ne se fait

. qm ne SOIt veu de l'autre Les CT .,.

ronnent ne laissent C[u'un chemin libre our l' oh, ,monta;,nes qm 1enVl­
?ur la plus haute colline d'A . bP . cS l. ev aux, chanots et carrosses.
CT cl ~ . maSle est astie la forteresse asse - :,' ' ..~' 1,
,,:r ee par une garmson perpétuelle de Turcs L z cor.s.~e...o c.
n ont rien d'agrëab1e' les . . es rues et les places d Amasit.·

, m:l1sons sont basties d'arO'ile
ùessus des maisons est tout plat, fait de la m "~o~mme en Espagne, le
ou le vent ont fait quelque Cf0 tt' esme maml;:re, et quand LI pluve

• 0 u lere ou arraché quel d ..
plece de colonne sert de cylindre l' que morceau e terre, une
(Ambassades et 1'oya

u
es en 1'; ?our ap amr le plancher et boucher les trous. "

T
,.':> urqltle, pages] 37- 1 39.)

2. oC;1t (l anCIenne Comana Ponf - ) 'd .dans une vallée dont la t d li.a, ans la provlDce de Sivas, s~aè\'e
erre est e couleur r 0" Il

vergers et de plantations d'arb 0' T 0 oU"eatre: e e est e::tourée de
mosquées des bains d' re.,. ?C~t, v111e comnlerçante, possède de belles

, , cS c:lravanscralls t db'
protégée par un chiteau cn pier" b' •• e e l:~m reuses ecoles. Elle est

les :Ill au tUl!leu d'une \'Jll~c agrbblc.



vatz 1 et tirasmes droiet au Levant et vers la ville de Es­

dron ~ ou allait le Grand Seigneur et logeasmes près un

beau cazal et grand nOlnmé Merjuva 3, leqùel est assis en

une trésbelle plaine ou il y a plusieurs villages de

chrestiens armeniens. Et est un lieu gras, fertille et plai­

sant plus que lieu qu'avons rencontré. Encore le lende­
main, arrivasmes en un aultre village apellé Ladicq 4

(Djiball NWllLZ, page 6:23), To..::!t fut pillé'2 en 87ï (I4ï 2 ) p~r l'arm~e d'Ouzoun

Hassan commandt::c par Jouss0uf 1lirz:.'l .
1. Sivas (l'andenne Sr:uas~ia) est 1:1 capitale de la pro.;" nce \.h~ cc nom.

{( Sivas, dit Hadji Khalfa, est d,~feI1dU'.~ p;:,.r une petite fortcrt.::"e. On y voit
peu d'arbres; le froid y est très vif. Elle a t:té entourée d'une muraille en
pierres par le prince Se1djoucide Ala Eddin Key Qobad; elle fut ruint::c par
Timour. Elle est bâtie sur une t::mincnce et le Qjzil Irmaq dont l'eau a un goût
saumâtre et n'est pas potable coule :lU pied de la colline. Sivas possède un cer­
tain nombre de 1110sqUl:e<:, d~ bains et de bazars: les envirvns produisent des
c~réJ.1cs et du coton, on y n"colte peu de ~·ruits. » (DjiIJal/, Numa, page 622.)

2. Erzroum.
3. Le village de 1'Ierzivan ou NIerzifoun est à. neuf heures ge marche d'A-

massia. Il s'élève dans une longue plaine plantée d'arbres, cultiv~e en céréales
et arrosée p~!" le Terchan Sou, rivière qui se jette dans le Y~chi1 Irmaq, un
peu au-ùessous d'Amassia. iYlerzifoun, dit Evlia Tchaèby, est une ville bâtie
dans L1 plJ.ine au pied du mont Db:han : elle est divis~e en quarante-quatre

quartiers renfçrmallt quatre mille maisons couvertes de tuiles; cette ville fondée

par les princes ùe la dynastie des Daniclunend a été conquise par le sultan
Bayezid 1. On y voit soixante-dix mosquées, dont la plus ancienne a été con­
quise par 1Iurad II, quelques coll~ges et couvents dont le plus célèbre est celui
qui est annext: au tombeau du saint musulman Pir Dedèh. (Tome II,

pages 212-216.)
4. Trois villes portent en .-\sie-)Iineure le nom de Ladik (Laodicea). L'une

se trouve dans le district de Koniah, l'autre dans celui de Van, la troisième est
connue sous le nom de Ladik d'Amassia. Cette dernière dans laquelle s'arrêta
M. d'Aramon est divisée en dix-sept quartiers renfermant trois mil1~ maisons

entourées de jardins. Il y a dans la ville dix-sept mosqu~cs dont six so'nt des
mosquées où l'on fait la prit:re du vendredi; trois d'entre clles ont été bities
par ordre de souverains ottomans. Elle posst:de aussi sept couvents dont le
plus remarquable est celui de Seyd Ahmed Kcbir, deux bains publics, sept
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preS duquel il y a un lac de mesme nom P' ., S l' · UIS. Ylnç:lnes
a cepee y. et passasmes par le lieu où pas~ent cl.....
fleuves l' .. eux

. , qUI a s: JOIgnent ensemble, l'un vient d'4~ma-
Sla .e,t s apelle IrIS et devide la Capadocie de 1'.'\ t"=ma 1 ~~ ... . ~'"\rmfule

(. Jar, et e passasmes sur un pont de b· l', Il B OIS, autre
sape e oghazguezen 2 ce qu; veut dl're -
~ 1 1 . , ~ Loupe aorae'
et a a vente, le passage est dangereux pour renc~nt~e;
larrons, et logeasmes dans un villaae d'A .
nonlm' A 3 (. b rlnenlens

e gety.

De là YÎnsmes àKissar t anciennement apelJ~~ Neo-

khans, un grand caravansérail construit au~ fr .
quarante et un palais de v:zirs 0 d d'· aIS de Ghazy Daoud Pacha et

L
. J U e gr:m s per:iOnnaO'es a' hl'

es pOIres, les cerises ct le mid de Ladik" :::;',' )ant c acun eur bam.
Cette ville fut COll uise en _ :,. JOUlssen: d une grand,~ réput:ltion.

Danichmend Elle se qrend't . 4f~ (roS3) par ~f{;hk Ghazy de la dynastie des
(Evli'a Tchëlèbv tome II pla:e '" Imo)urt:lCh Pacha sous le règne de Bajazet I.

.,' ':::;' -09·
. ~~ lac de Ladik (Stephanè de Strabon) est à uinze lieues d • ,
Il s dend entre Samsûun et t\.m 'JI q" e la mer ~o:r~ :.. aSSIa. a quatre heu d ' .,
une lieue et demie carrée de sune fi _: 0 es e cIrconft:rence et

l
'A' . .. r ~.e, n reut consul"er su 1 1·' - dL'"

ste-il/meure de M. de Tchihatchet' IL, r ~ ..l.\". C aÙIh:,
C . ,tome , paO'es 13 2-I34

r. ~ VIllage est celui de Sepetly' il doit 50;:' ,', •
les habitants qui fabriquent des anier d n nom a l.mdustrie exercée par

2. L'Iris, le Yechil Irmaq des PTurcs
s

ct ~ coffres en Jonc (sepet) ,
viron au sud-est de la ville de Tocat ~ pren d sa ~our.:e à quatorze lieues en­
tcha.}" et il se J'ette dans la mer'\.· ',' ,Pl~u ~ dIstance des sources du rldiz
. " .,00re a 'est ae la vlle d ~ S '

nVlere est le Terchan Sou un d tiR 1. C amsoun. L autre
• 1 es a uents du Ye hl 1

(coupe-gorge) est le nom du gué 0' l' f l' c ~ "rmaq. Boghaz Kessen
.. 0' .. ' " u on rane ut la rIVlere.
). ·-\.oC.l ou .-\.leù, comme récrit correctement G. 1

dans sa campagne de 1 ~"4 s'arrêt d . aSSot. SU!tan Suleyman,
. ., )) , a ans ce vIllaO'e
,4. Nlk.ss~r, l'ancienne Neocesarea, dans la province d S· '.,

metropohtam relevant du patriarch cl C ,e lvas, est le SIege d un
d'exarque du Pont Pol~moniaquee N~ onstantmople et portant le titre
marche à l'ouest de Tocat. elle fiut· l ,ssar est située à une journée de

. . conqUIse en l'an é 5 dl'} , .
par ~fehk Ghazv de la dynastie des D 'h • n e 47 e legIre (ro83)

., amc mend et Il d ' 1
ces princes. Les Seldjoucides tentère t ' , ,e e, evmt a résidence de

n \ amement de s en emparer, La ville

'~"
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eesarea, ville merveilleusement grande et anticque;
mais elle est toute ruinée et de telle sorte que les,
murai1les~n~battues jusques auX. fondementz. Le
chasteau est assis su;Une montagne haute, qui n'esC
pas du tout ruyné, ou yale sepulchre d'un roy de
Perse nommé Usunnassan l qui veult dire gigan le­
quel depucela en une nuict quarante vierges, comme

il nous fut diet par les gens de ce lieu là. Il y passe le"
fl.mve anciennement apellé le Lieus et s'appelle en
turquesque Chebelyt~qui devide la Capadoeie et l'Ar­
menie major et encore l'Armenie major de l'Armenie

t_t divisée en quarante-trois quartiers; on y compte soixante mosquées; dans
neuf d'cntre elles, ou récite la khoutb<:h touS les vendredis. Le château, d'une
construction tr<:s solide, cst assis sur une roche cakaire; il a b forme d'un
hexagone, et mesure cinq cent soixante pas de circuit; ses trois portes
s'ouvrent dans la direction de l'est, de l'ouest ct du sud. Il Y a, :ll'intérieur,
trois cents maisons et magasins ct une mosquée qui était autrefois une église.
Evlia Tchèlèby, II, pages 102, 103. Nikssar, dit Hadji Khalfa, est détendue par
un petit fort en terre biti aU sommet d'une colline; on n'y acc"de que par une
route fort étroite: au pied de la colline est tracé un chemin praticable seuk.

ment pour les pi(:tons, (Djiban ~wnrJ, page ..P4.)
1. Sultan Hassan auque! on donna le surnom d'Ouzoun (le long) est le

quatrième prince de la dynastie turcomane du Mouton blanc. 11 momut en
l'année de l'hégire 882 (1477) :ll';ige de cinquante·quatre ans, après un règne
de dix ans. Il iut enterré dans le jardin du collège de ~assiri<:h qu'il "'ait

fond~.
2. Le Guermely tchay est l'affluent le plus considérable du Yechil Yrm:tq.

«11 a, dit },L de Tchihatchef. une longueur considérable et constitue la gran.!e
bifurcation que présente ce dernier, :l quatorze lieues au sud de son embou­
chure, où le Guenuélytchayopère sa jonction avec le Yechil Yrmaq. Sa direc­
tion moyenne est du sud-est au nord-ouest. " (Asie-Mit/eure, tome 1, page 19

1
.)

Le Guermely tchay porte acssi le nom de Kdkid tchay, du nom de la ville
de Kelkid qui s't:l~ve sur ses bords, Kelkid es~ une ville de m~diocre importance,
située dans une plaine :l deux journées de marche de Sivas. Elle poss(;de une
mosquée et un b:tin public, Les mUlsons sont constnlites en bois.

m,inor et se conjoinct avec les fleuves
d

d'Amasie sus-
lete et la pert son nom.
.~n ,aprez, vinsu;.es-en -~ssarguict !;puis; passasTIles-
pr-..u cl un chasteau lnacc'esslble nommé Covoua ~ .• J ssar qUI

anC.lennement estait des ro'Vs de Perse A d °11, d J' eux. ml es
pre:. e ce chast~au, passasmes sur un meschant pont
ledll...t fleuve LICUS, et la entrasmes en l'A '. "rnlenle
m,aJor et logeasn1es sur le bord de 1:1.. rivicre, puis
\'Ins~es en une grande vallée et en un villa<Ye d'Ar-
InenlCi1S nomlné Asebids 3 qUI' 1'. b •, sou Olt estrc de trOIS
nlI1 feux et a encore trente autres u 'Il a 1D' F .' vi anes sous uy.

,e. ,l" '.lns~es dans un bois dict Girbananlbea'l Ardin-
glcly'J, Aglardacaly li et à 4~rzingan -; duquel le Grand

l, Hissardjiq (le pttit château).
2, Qouyly hissar (le château aux puits) bit" .

les invasions des Ottomans sous Mahomet III par O.u:oun Hassan pour arr'::tcr
rocher. Il a treize crnts pas de _' _ {"' ' est batl au. sommet d'un h:tut

• I.lr ...onH.:renc" L'in"·' ~e • l'
un millier de maisons et des Il1:l' ,-, ~er. ur ûu .: lJ.teau renfermeO'asms pour l "s ' .
bOUfC" qui s'étend :lU pi.-.d du h.. b l: approvlslo.nnements. Le [all-

<=> ... C :lteau, se compas" 11' '
quelques boutiques, On v voit une mosq . (E l' e a un ml 1er de maIsons et Je

.J uce. v la Tchêlêby II
3. Anderes, village situé:l quatre heu . d D . ".pa.ges 104-

10
;.)

de Tchoban Kara Hissar. re~ e O1r:111, sur la Imllte du district

-4-, !choban ormany, le bois du berger ou 1
tondateur.de la dynastie des Tchobanlou e bois de Tchoban, nom du

5, Ardingichy me parait être At" Il'
Artin a, en :trménien la SiQUl'fi-"t' r l11

d
0pg Y ,euy, le Village du fils d'Artin,

6
1 <=> ""'o.l. Ion e ascal

, Tchardaqly. '
7, ~rzindjan ou Arzingan (en arménien Eriza a E " ,

les ;1nClcns Arméniens p'itr le cult l' U rez) , etait cé1cbre clIez

l
e que on v rendait ~ la dé A h'

es temples furent renverst:S par s' G' .J, esse .'"l.na l!.~, dont

(
" amt n:OQlre prem' '1

/ttte Yille s'ae\'ait à roues. dt: l'E h <=> ,1er patnarc le d'Armt:nie.

d
L up rate au sommet d' Il' .

nor de la rivière Kail non loin d' une co me SI tute J U, ' e son confluent avec l'E h
premIer siècle de l'~re chr~tienne elle ". Uprate, Dans 1e, avait d~ décorée d' d
temples par le roi Tio-rane II et cH . un gran nonlbrc Je

b • e conserva un rang fort distingu~ en Ar-



Seigneur s'estait party y avait environ quatre ou ~inq

jours. Arsingan estait anciennement grande v.llle,
comme il appert par la ruynée du chasteau et muraIlles
d'icelle et estait ruinée par un tremblement de terre:
et pour autant, ont depuis basty des maisons. fort
basses et est maintenant redigée en un grand vIllage

assez peuplé et riche. A deux milles près y pa~se

le fleuye Euphratez. Nous sejaurnasmes en ce heu

, 'e 10nCTtemps mt:me après l'établissement du christianisme. S01J~ la domi-mem, 0 • • 1 11 d .
nation des princes musuln13.ns de la dynastie des Sel~)OUCIUe5, c e evmt
encore plus importante; et il paraît que, sous l'empire des successeur~ de
Djenghiz Khan, elle fut gouvernée par des émirs Inogols ou tartares ,qUl en
conservèrent la souveraineté jusque sous les fils de Tamerlan. ~ous l~ re~ne de

~ "nt elle était CTouvernée par un certain Zaharten qUi parvmt a t:(·n­ce conquer.. '0 •. '.,. " l " ." ..

s"'rver ses Etats en faisant alliance avec IUl. ArzendJ3.n a l':~t.: Pll;lslèurs t01:>

~ "et presque d~truite par les tremblements Je terre; mais elle s'estr~nverst:e, . -'Il
. elevée et elle a conservé jusqu'à présent une grande Importance. 1:. etOUjours r . . , .. \1: '.

est l'une des principales villes du pachahk d Arzroum. ~Sa~nt-M.artm,.~ L.mozl es
sur l'Arménie. Paris, 1818, tome l, pages 71-72.) ( ArzIndj:ln, dIt HadJl h..haIÜ,
est une ville sép3rée d'Ezroum par un~ distan.ce de quarante paras~nges.

D sune montaCTne près de cette ville, on VOlt une grotte, de la voute Je
la::eJ:e découle u~e e:m qui 5: pétrifie ~n tombant sur le sol. Les édifices ,de
cette ville ont été plusieurs fOlS renverses par des trembl~ments de tèrre: Le
sultan Sddjoucide Ala Eddin Keïqobad a relevé l~s muraIlles ~e son ence~n~c:

Le climat est sain; l'Euphrate coule en vue de la VIlle. Les ennrons pr~J~lSt;n~

en abondan.:e du blé, du coton, du raisin et différentes espèces de frUIts. »

(Djiban 1ll111za, page 424.) Gassot donne sur ~rzind~an quelques détails .que je
crois devoir transcrire ici : « Arsingan estOlt anclenneme~t bonne. Ville ~t

CTranàe, comme il appert par la ruine du chasteau et murailles; maiS depUIS
~inquante OU soixante ans en ça, est tout ruiné .par un tremblc~ent J~ terre ~
et, pourtant, ont basty plus bas; et est grand vlll~ge fort peuple e~ nche, a
deux mil près y passe le fleuve Eufrates. Nous seJ~~rnasm~s en ce heu qu~trc

jours, tant pour nous refrcchir que pour nous fourmr de ~Ivres. Et fusmes en
l\~glise des arméniens où monseigneur l'ambas,s~deur fit. ~Ire ~a n:esse. par son
prestre, dont fun:nt fort aises ces pauvres armemens ~Ul pmals n a~Ol.ent veu
autres chrestiens que ceux de leur village. Leur patnarche fut ordmairement
avec nous. )) (Lettre écrUe d'Alep en Surie1 fo 19.)
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quattre jours tant pour nous rafraischir que nous
fournir de vivres et autres commoditez pour porter
au camp.

Partant de ce lieu, vinsmes à Bettaric 1 et à Dibligy ~
qui est sur une montagne fort sterille et passasmes
le fleuve Euphrates sur un pont, pres un village;
puis à Chiobane:1 et à Portary 4 et aux bains naturelz

I. B~t:iq ;;:2UY (le village du patrice Oil du pJtri~Lr.:he).

2. Il faut lire Divriguy. « La ville de Divriguy est située à l'extrémIté
d'un grand vallon formé par deux hautes montagnes stériles. Elle ~ ~n fort
dans un endroit aen: au nlilieu d'une de ~cs montagnes. Le vallon s'étend ~i
deux heures de chemin et il est rempli de jardins arrosés par un ruisseau
lequel, après avoir passé du coté de la montagne de Hàsen, tombe dans ur;
autre. ruisseau au nord d·Eguin. Les deux passent ensuite sous un pont ù peu
de distance de leur confluent, et vont se jeter dans l'Euphrate. n (Otter,
tome II, page 306.) .

). Tchoban Kuprussy, ~t six heures à r~st d'Erzroum. Cette lo~alité doit
son nom 1 un pont construit pelr Melik Sultan, de la dynastie des Tchobanlcu.

4· ,Portary me paraît être la localité Situe;;e a quelque distance d'Erzroum et
que 1auteur du Voyage fait ('/1, 161 l d~criten œs termes: « Hoja Andrias, me vint
trou\'er pour me f:lire \·oir les ruines d'une ancienne abbaye, L1quclle est situ":~
dans le ~Jllo,n aL: pied de ladite montagne, mais entièrement ruinée, ne restant
que ~rols beiles et grand.es voultes qui Cstùient de r~glisC', à pius Je moiti~
cachees par le dehors, 1 cause des torrents ou ègOUtS d'eau qui descendent de
la montagne, qui charrient le sable et la terre Contre cet edifice. Il faut croire
qu'avant ce COurs du temps, que ce lieu estoit habité; nous entrasmes dans ces
\'.OUltèS qui souloient estre l'eglise; celle du milieu estoit la nef, longue de
cmquante pas, large de vingt, et les deux aultres de chasque costé de mesme
~ongueur et large de douze pas, sous lesquelles estaient les chapdIes et au
DOut ':e !J. voulte du milieu, du cost~ Je de\·ant, est encore à present un dame
de :noyenne grandeur fort bien basti de belle pierre blanche qui ~oU\'roit le
m~lstre au~el du couvent ou monastere. Et remarquay qu'il n'y avoit aucune
pel~ture, n.l figure comme se voit en plusieurs eglises du Levant, et me dit le
H~J~ Andnas, que ce mona~t~re avait est~ fort riche ct y avoit eu beaucoup de
reugleux vestus de blanc qUi faisoient dt: ~randes aumosnes et bons offices aux
pauvres et mesme aux passants. )) (Relation dit t'oyage en Levant. 1'fan. de la
Bibliothèque nationale, na 18076, f<J 350 .)
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ci~quanle ~u soixante pas et de la part qui regarde de midy, de tours triangG­
la1res ou faI~tes en esp:ron. Le tout autour la muraille de la ville est fabriqué

~c gro:,ses pierres de taIlle où se voient en plusieurs lieux des zarbaz~ns ou pe­
tites pieces d~ campagne ••• Les rues sont petites, confuses, tortues à la mode
turquesque smon quelques-unes qui sont marchandes et de commerce ains)'

q~e halles, où sont les boutiques des marchands de soye, calons, fourrures,
talles, penaches, orfevres et joyailliers, coutelliers, arcs, flesches, cimecairt:s

et ,:utres armes ct ~entille~se~ à leur usage, si pleynes de peuple tous les jours,
qu 11 semble une f01re ordmaire. Et Sont ces rues couvertes pour se garantir
de la pluye et du \"ent. )) (Vo.yafè du L,,"T.'Gllt, fol. 358-3 59.) ?\!. J. de; St.1fanin

:l,cons:lc~~ une n~tic~ ~ I.a vm~ d'Erzroum, dans ses J.'\1bnoires historiques et
gt'ograplnqllcs sur l J1rmCIl11J, Pans, 1818, tome I, pages 66-68.
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et tout son camp : et à main senestre VOYOnS les
haultes montagnes du pays de Georgiannie.

De là, passasmes par la dicte ville d'Esdron qui est
assez grande, située en une belle plaine fort fertile.
Elle a beaux fosséz et doubles murailles. Il y a de.

dans un magnificque palais qui estoit anciennen1ent
une eglise bastie par une fille d'un empereur de Cons­
tantinople; et sur le portail) y a un aigle à deux testes
qui n'est aucunement effacé, chose [t,dn1irable entre
~es Turqs, d'autant qu'ils rvynenttoute peinture rel~vée.

11 y a autour d'icelle ville plusieurs lllonumentz à la
romaine et grecque fortmagnificques. Les uns l'apellent
Esdron, les autres Argerium ou Arzerum et y a un
chasteau qui est assez beau scIon le pays. Et sur le
c!1emin, visilles comme l'ouverture d'un puys où plu­
SIeurs personnes s'amusoient, et yen eut de nostre COlTI­

pagnie qui descendirent de cheval pour voir que c'es­
toit, et ung chascun nous dist que c'estoit un abis111e.
Il en sortait un grand vent et l'on n'entendait point

1. Le village des bains naturels d'Erzroum porte le nom gén~riquc d'Ilidjëh
(sources thermales). « Elija n'est qu'un méchant village do~t les m~isons .sont
tout fi fait écrasées, moiti~ enterr~es, b~ties de boue; malS le bam qUI est
auprès de ce village rend ce lieu recommandable. Les Turcs l'appellent le bai"
d'Arzrollm. Le bâtiment est assez propre, octogone, voûté et percé en dessus.
Le bassin. oui est de la même figure, c'est-à-dire à huit pans, pousse deux
bouillons' d'~au, presque aussi gl';S que k :urps d'un homme. Cette eau est

douce et d'une chaleur supr'::i't:tbl~~ Di~i.I ,sç~it ,-omme les Tun.~ y COLlrent; ils
viennent d'Erzron s'y baigner, et la moitié rit. notre caravane ne laissa pas
échapper une si belle occasion. » (Tournefort, Relati01z d'un 'CIO)'age du Le7.'allf.

Paris, 1717, tnme II, pages 217-218.)
2. cc La cité d'Erzroum fut ediffiée de Th~odose, empereur romain. C'est

celuy qui fut defendu de sainct AI11boised'entrer dans l'eglise de ~Iilan..•
Quay que ce soit, moy ayn:"4t remarqu~ la forme, le plan et la fabrique dèS
murailles d'autour, je jugeay bien que ce ne pouvait estre autre œuvre que
des Romains, car toutes ces nations barbares n'eurent jamais l'industrie de
faire chose semblable, et ne puis nlieux accomparer la grandeur du circuit des
murailles de la ville d'Erzroum qu'à celle de Pluviers, ma patrie, car elle est
fort petite, et son plan de forme presque carrée, où il n'y a que quatre portes.
La premiere s'appelle Casaba Capsy, qui veut dire la porte du bourg qui est du
costé du seutentrion, dont l'architecture est très artificieuse et belle pour estre
Je triple e~tr~e et portails, distants les uns des autres de vingt pas) en forme
de S, c'est-à-dire recourbé. Le premier portail et le deuxieme s'avancent hors

de la ville de plus de soixante pas; à chaque costé desquels portails y a de
costé et d'autre, de belles et grosses tours, estant la maitresse porte du drcuit
de la \'il1e superieure pour estre les tours du portail plus grosses et eslevées que
les deux autres à qui elle commande. Le tout fabriqué de belles et grosses
pierres de taille dont le couvert est en terrasse ou plate-forme sur lesquelles se
peut mettre du canon et battre le long de la muraille. Tous lesquels portails
sont voultés haut et bas et va-t-on de l'un à l'autre, les trois autres estant de
semblable structure ou fort peu diferants, Celle qui est du costé de ponent
s'appelle Ova Capsy qui veut dire la porte de la plaine. Celle qui est au levant
s'appelle Passin Capsy qui veut dire porte de la plaine d'Assan Calasy. Celle
qui regarde le midy s'appelle Dagh Capsy qui veut dire la porte de la mon­
tagne..• Les murailles de la ville sont hors d'escalade, garnies des trois parts
de la ville de bonnes et hautes tours rondes, proches les unes des autres de
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il huict milles de la ville d'Esdron i; logeasmes à
la campagne près ladicte ville d'Esdron 2 environ
trois ou quattre milles où estoit le Grand Seigneur,
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choir les pierres fort grosses qu'on y laissoit tomber.
Le Grand Seigneur fit la masse de son camp près

ladicte ville d'Esdron, y assembla tous ses gens qui
auparavant estoient venus en confusion, sans ordr~ et
ordonnance. .

Nous arrivasmes ce jour là qui estoit le 25 e de
juing audict camp où ledict sieur alnbassadeur avec
toute sa compagnie fut voir le premier bassa qui
s'~lp~loit Rostan .. cl uquel il fut bien reccu et luy or­
donna logis en san cartier.

Le lendemain, nous commençames acheminer avec
ledict camp lequel logea pres de Cassancala t chasteau

I. Hassan Qalèh est situe sur un rocher isole, d'une grande ·hauteur, qui
s'élève dans la partie septêntrionale de la plaine de Passin. Le ch:1te3u et la
ville ont eté rebâtis, sur la fin du XV C sit:de, par Ouzoun Hass~n. « La cir­
conférence du château en dedans du fosse est, dit Evlia Tchèkby, de mille
pas. Une porte en fer s'ouvre du côté de l'ouest. Au nord, au-dessus du châ­
teau, se trouve un autre fort entouré d'une double muraille. Il a la forme d'un
Larré long et les pierres sont d'une blancheur tcIatame : les murs ont dix-huit
coudées de hauteur. Le fossé est, sur trois de ses faces, d'une tr~s grande pro­
fondeur. Les at:aques de l'ennemi ne sont point l œdouter, Autour du rocher,
le sol est marécageux et, par conséquent, ne se prtte point ;il'ouverture de tran­
chées. Du côté du sud, s'ouyre la plaine de P:.1ssin qui s'étend sur une longueur
de sept journées de marche; au-dessus du château est la ville qui se compose
de cinq cent quatre-vingt-dix maisons formant neuf quartiers. »

( Hassan Qalèh fut enlevé par Sultan Suleyman aux fils de Qara Youssouf.
(Evlia Tchèlèby, tome II, p. 118.)

« Le chemin de Perse est toujours bien gard~ par ceux àe la forteresse cl',-\,­
san Calasy qui veut dire les tours d'Asan. Asan est un nom propre, peut-estre
de celuy qui l'a fait rebastir ou fortifier, car ce château et la ville ou bourgade
sont très anciens et s'appeloient Passin, non de beaucoup esloigné de l'Eu­
phrate. Le bourg est situé sur la pance de la coline, à senestre, allant en Perse,
lequel bourg ou ville est fort bien clos de très haultes murailles, le plàn-terre
garni de bonnes et grosses tours à chasque canton et du long de la courtine
aussy, mais non si grandes. Le chasteau est assis sur un escueil et du costt:



fabriqué de bois, assis sur une montagne. En ce lieu
li vinrent des seigneurs de Georgianie sur petits
chevaux de legiere taille, assez bien vestuz selon le
pays, qui vindrent baiser les l1lains du Grand Seigneur
et f~irc ho.mmage comine subjectz siens, luy offrant
leurs personnes et tout ce qui estait en leur pays pour
son service. Ilz lui presenterent des moutons, fromages
et des fruictz. Ilz sceurent que l'ambassadeur de France
y estoit; ilz le vind~ent visiter et s'offrirent à luy, di­
sants qu'ayant entendu qu'il estait de la part du plus
grand roy des chrestiens et que pour ce nom, eux qili
sont chrestiens aussy, il leur avoit prins volonté de le
venir voir. Ilz nous donnerent quelque reste de fro­
tuage de leur pays et un peu d'orge pour les chevaux.
Et pour reCOlnpence, leur fismes boire d'une bouteille

de NIalvoisye qu'avions de reste de nos provisions, qui
est un breuvage duquel ilz n'avoient jamlis gousté. Ilz
en furent merveilleusenlent ayses et contens, et s'en re­
tournerent joyeux en leur pays qui n'estoit gueres
loin de là. Et a main senestre, tirant du costé de la
mer Major, nous en voyons aisement les haultes mon­
tagnes. L'on dit que c'est un pays nl0ntagneux et froid
aprochant de celuy des Grisons.
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qui garde justement le passage qui n'~st que de la port~e du canon et malay­
sement se peuh-il passer sans tenter fortune d'en estre atteint, y ayant six. ou
sept grosses tours rondes ct carrées et quelque plate-forme où est posé le c:man
qui bat et défend toute cette embouchure. » (Voyage dallS le Levant, man. de
la Bibliotht=que national~, fo 370.) De Lab':ml1aye Le-Gouz::L donné une vue
grossit:rement dessinée de Hassan Qalèh dans ses Voyages et observatio1ls,
Paris, 1653, page 72.
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Au partir de ce lieu, passasmes deux fleuves qui s'a~­

semblent en un, sous un pont qui est quasytout ruync:
Le fleuve s'appelle Arrexeis l et là cominençasn1es a

entrer au pays de l'ennemy, roy de Perse et par plu­
sieurs jours, nostre chemin fut par montag?es ~ort

fascheuses, et passasn1es beaucoup de fleuves a gue e~

entre autre le Tigre ~ qui est l'un des plus beaux et qUI
va plus viste qu'ayons vu en ces pays là, lequel va s'as,­
selnbler près de Babilone avec le fleuve Euphrates ou
ledict Tiare pert son nom. . .

b ,

. Le six et le septiesmejuillet, commençasmes a tr~u-

ver un peu meilleur pays et arrivasme~ en une petl:e
ville du Sophy nommé Argis 3 qui estait habandonne~~

1. L'Aras (Araxe) prend sa source dans le. Gueuk Yaïia dans les nl~ntagl:es

au nord d'Erzroum et se dirige vers l'est; Il passe au-dessous de :\11bzg~lrù

dc':ant le village d'Artof et le chateau de Kho~n~us: II p:sse sous le ,p~nt cl ~l-
H l 1 fournit l'eau n~cessaire aux lrngJ.t10ns a une centame de \ll-

toun a qa y, . . l '" do Z"ndJ'v au
laCTcs au-dessous de Tchoban Kuprussy et se Jette aans a nVlt:re . t: c.;, " •

cl v d'E'fl'van Le ZendJ'Y est un des affluents du Kourr (CyrLls) qUl se d~-cssous , l" , " d
charge dans la n1er Caspienne. L'Araxe est célèbre par lmpduoslk e son

cours. P01Ztem indignatus Araxes. ., , , • .,
T · d' H d" 1"..,Il:, sort d'une caverne sltu~e pres d un château en2. Le Igre It a JI \.. ... 1.... , , . " •

ruines' au nord de Diarbekir : il se pr~ciplte avec un ,brult"dra~ge ~t epo~­

vantable hors de cette grotte et coule dans la directlOn a Amld; Il r~ç?lt,

dans ce trajet, plusieurs affluents dans son sein. 11 passe sous ~.n p~nt a 1~st

d cette ville et les rivières de Hiny, de Seyd-Hassan, de TcrdJ11, d Ataq, ~e

B: h ou Alloun Kupry (le pont d'or), d'Erzin et de Bidlis viennent gr~sSlr
lC ry Il devient alors un fleuve considérable, passe par :MossouI, Teknt ct

ses eaux, . ,.. D' 1 L T'CT t l'Eu-l ' . B CTdad et se réunit au-dessous a la nVI~rc de la a. e Ivre e
e VIeux av . . d l olfe
h r t "'upre's de nournah le Chatt-el-Arab qUl se Jette ans e gprate lormen , ... ~, ., '"

P ' au-dessous de Basrah, Le trajet franchi par le TIgre, depUIS sa source
erslque . (D"f N" P '68), 'à on embouchure, cst de quatre cents ferscngs. 1t Jan 1 mua, ' ~ .

Jusqu s "1' .1' l' .' d"l:x Jour-
.. A CT' est le villJcre d'Ardjkh, situé au ml leu u une p Jl11e,.l '" .
,. ...",rvIS tI '.. • b.t ' . t d"

n~es au nord·ouc~t de Yan. Le château qUi le prott:ge:1 ete ~tl, au rappor e
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et n'y avoit personne. Cette ville est assise en une belle
plaine environnée de marestz et a dedans un assez beau
chasteau selon le pays. Il y a un petit fleuve qui passe
auprès dont je ne sceuz sçavoir le nom, lequel va tomber
dedans Je lac de Vastan', à deux milles près de la­
dicte ville. Ce lac est merveilleusement beau et grand
et dure environ huict ou dix journèes de tour : l'eau
n'est ne doulce ne saUée, mais a un certain goust
con1me amer.

Cedict lac ne produit que d'une sorte de poisson qui
est petit .comme hareng et a la chair reuge et ne se
prend qu'une fois l'an, en certaine saison, mais aussy

Hamdoullah Qazwiny, par le vizir Tadj Eddin Aly Chih. vizir nu sultan mo.
gol Oldjaïtou. Ardjich, dit Hadji Khalfa, est sitUl: sur ta rive septentrionale du
lac de Van, à deux journées de marche de cette ville, Ce village est (ntour~ de
vergers et de plantations de noyers. Les environs produisent des cér~ales et
du coton. (Djihatt Numa, page 4 I2 .)

1. «( Le lac de Van est le plus gr::nd des lacs d~ l'Arnl~nie; il est situ~ dans
la partie méridionale, au delà du Tigre. Selon Aboul Féda, il a plus de quatre
journées de chemin de circuit et, selon le géographe turc Hadgy Khalfa, envi­
ron soixante lieues. Les Arméniens lui donnent cent milles de longueur et
soixante milles de largeur.ll est salé, aussi l'appelle-t-on quelquefois mer saIJe.
11 est grossi par un grand nombre, de petites rivières qui descendent des mon­
tagnes qui l'environnent de tous les côtés. Les Turcs le nomment lac de Van Olt

d'Ardjisch du nom des deux villes considl:l'ables qui se trouvent sur ses rivages.
11 contient plusieurs îles..• Ce lac parait être le même que celui que les géo­
graphes grecs ont connu sous les divers noms de Arselle, Arsissa et de Thospitis.
(J. Saint-Martin, }..1émoires historiques et Eéographiques sur l'Armbzie. Paris,
ISI 8, tome l, pages 54-55.)

Les géographes orientaux lui donnent aussi le nom de lac de Vastan. Vas..
tan (Osdan des Arméniens), est le nom d'un district et d'une petite ville située
sur le bord méridional du lac. Vastan est à six fersengs au sud-ouest de Van:
cette ville est entourée d'un mur crénelé et protégée par un chàteau. Hadji
Khalfa fait mention du poisson particulier à ce lac et dit que sa ,hair a des
propriétés excitantes. (Djihatt Numa, page 412 .)



1. Ces deux dt:fllés sont ceux de Qara Derbend et de Segban Ada. Ils sont
mentionnés d~ns le journal des étapes de Sult3n Su1eyrnan pendant la cam­
pagne de Perse en 1534.

2. « Khoy, dit Hadji Khalfa, est une ville bâtie sur un terrain uni. Son cli­
mat est plutôt chaud et le cours d't:;.iu qui l'arrose descend des montagnes de
Sclmas. Il y a sur les bords de l'Araxe un grand nombre de jardins cxtrême-

on en prend une grande quantité. .Ilz en fornissent

tout le pays et il s'en transporte jusqu'au dict pays des
Giorgianes. Il ressemble à un haran soret. Nous en
avons mangé quelquefois et est fort bon. Il tOlnbe
dans cedict lac plusieurs autres fleuves en d'aultres
costéz où finissen t leurs. cours. Le camp sejourna en
ce lieu quattre jours et fut cryé que chascun se pour­

veust de vivres et biscuits pour un mois.

i\.U partir de ceste ville, le camp logea pres dudict

l~c et C0111mençasmes h retrouver le plus malheureux
chen1in du 1ll onde, en ctrtains pays desertz et inhabitez
où passasmes deux destroictz de montagnes fort dan­
gereux pour la presse et foune du camp où Inoururent

plusic~rs personnes et grand non1bre de chevaulx,
lTIllletz et calneaux, que nous voyons tOlnbcr avec

leurs SOlnrnes et charges de dessus les montagnes,

chose fascheuse et deplaisante à voir. Toutesfois, nous

eusmes faveur de passer de bonne heure par le lTIoyen

d'un chaoux du Grand Seigneur, mais à grande diffi­

culté 1. Et Dieu nous ayda là comme si a il raict en

beaucoup d'autres passages. .L~près estre sortys de ces

lllauvais chemins, nous arrivasmes en un grand et beau

village apellé Coil 2 qui est le plus beau lieu qu'eus-

6
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sions en
, core trouvé, duquel lieu tous les habitants

sen estoyent fuys.

Il y a un fort beau parc de jardin, lieu plaisant du
~oy de Pe.rs~,. où l'on nous dict qu'il venait souvent à
1~sbat et a la chasse; tout il l'entour, n'estait que jar­
dmages et arbres fruictiers de pommes, poires et abricotz
les plus excellentz du monde, et grosses pommes en
h~b~nda~ce. NO~ls:n mangeasmes à nostre plaisir, par
ml.l.nlere Qf. rafr~llchlssement.

.Nous partismes de ce lieu environ vespres et che­
mmasn~es tou~: la nuict jusques au landemai~ mid,',
pour raIson qu Il ne se trouvait pas cl' E'';. eaue. nVIran
trOIS heures devant J. our l'av"nt cr' cl .

J '-l bar e rencontra
quelques avant coureurs et chcvauxlcO"l'ers des P .fi . û erSlen s,
ct sc,. t une escarmouche pour une heure, laquelle ne
fut d Im.port~nce; et y eut plustot lacheté de cœur de
ceux qUI all~lent devant qu'autre chose, qui se donne­
rent peur deux mesmes sans grande occasion. Nous
logeasmcs cn un beau lieu où il y avait de l'caue et
alors, un .chascun commenp ase tenir sur ses gardes;
et esperolt on, pour vray, avoir bientost la bataille. Mais
le Sophy s'estait retire bien loin dans ses pays, bien

ment agr~ables . on y récolte d . d'
part ailleurs. L;s habita t eSlPolr~s une qualité que l'on ne trouve nulle

n s on t e temt blanc la fig 0' ' bl '1 .leur oriaine du Khita (la Cl' d ,ure :lorea e; I s tIrent
KIlo)' l:surnonl d T k llne u nord), etcette particularité a fait donner à

..... .1... e ur 'estan de 1· P S . .
qui ~st d'or d . a erse. oixante VIllages rel~v~nt de Khoy

t: t;;.I~n ue par un mUr en te . l' ..
mO"cn âcre on rab' . d ~re cr~lle~. (DjdJalZ Numa, page 380.) Au
Jo, Y,I. nqualt cs ~toŒ s " . .

Khoydjit:h t: estlmt:cs qUl pOrtaleDt le nom. de
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l. M~rend, à deux journées de m~rche de T~briz, était autrefois une ville
fortifi~e et, en dehors de ses murs, on trouvJit un üubourg bien pcupl~ et de
nombreux vergers. La grande mosquée s'élevait au milieu du bazar. Selon

Belazory, le château et les fortifications de Mérend ont été construits par Ibn el
Bayyat et son fils Mohammed. Celui-ci s'y retrancha lorsqu'il se ré:olta ~ontre

le calife 110utewekkil. Après sa d~faite, le chàteau et les nluralll~s turcnt
rasés. Au XIllC si~cl~, Mérend ruinée par les invasions des Kurdes était à peu

près déserte.
2. Souhan est un village de la plaine de Tchaldiran, i vingt-quatré milles

de Tébriz. Uue sanglante bataille fut livrée prt::s de Sofian en 15H5, aux. Otto­
mans par les Persans commandés par Hamzt:h Mirza. « Le vingt-huictiesme
nous arrivasmes à Sophia, huiet heures de chemin; aux. environs de ce village
se voyent plusieurs sepulchres de grands personnages pour les combats fr~­

quents qui se sont donnez entre les Ottomans et les Kezelbaches. » (La Boul­

laye Le Gouz, Vv)'ages et obser'vatiolls, p. 87·)
« Après sept ou huit hcur:s de marche, on arriva l Sophb~~:1 petite ville

avant, avec son cam p et toutes les richesses· de Thauris
et les personnes riches. Et ne se presenta aucunen1ent
à donner journée ainsy que l'on estimait, ou pour

raison qu'il ne se fiait trop en ses gens pour cause de
son frere qui estait avec le Seigneur et avait l'ava~t

{Tarde ou pour cause de l'hartillerie et arquebuserlc
b ,

dudict Seigneur, qu'Hz craignent grandement, et eux. en
estaient mal forniz, car ilz n'en usent pas, que l'on dict
estre la principalle occasion de leur fuitte. Autrement,
on les estime plus vaillans que les Turqs sans bastons'
à feu. Et disent les Turqs que un Persien battra tous­
jours deux et trois Turqs. Et de hl, arrivasmes en un
village nommé Mering l fort plaisant; et habondant de

jardinages et de fruictiers.
Le lendemain, vinsnles à Sophian 1, une journée de

Thauris; passasmes près de certaines montagnes où y
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~voit. force sel et en grande quantité; et se logea le camp
a troIS ou quatre milles de Thauris où vint au devant
du Grand Seigneur le reste du pauvre peuple qui estoit
dem?u_ré dedans la ville, avec bandieres et signes d'alle­
gresse. Et ne leur fut faiet aucu~ desplaisir, soit en
leurs personnes soit en leurs biens, et n'eust on osé
prendre la valeur d'un œuf d'eux sans payer t.

Le jour ensuivant de bon matin, nous passasmes
par dedans ladjcte ville qui fut le 28e juillet 1548, et
se logea le eamp pres d'icelle vers le levant, laquelle
nous trouvaSlnes presque deshabitée pour ce que avant
le departement du Sophy, la ville avoit esté haban­
donnée par tous ceux qui avaient moyen de s'en aller et
~l\·oient emporté avec eux leurs meubles et marchan­
dises, et n'y estoit demouré que les plus pauvres artisans
qui vendoient de leurs danrées à ceux du camp. De
sorte que nous n'y trouvasmes personne, nv chose

digne d'estre veüe sinon que certaines m~squées

dont l~s n:;lisons sont séparées r~guIil:remcnt les UllCS des autres par de trés
beaux. Jardms. (Vo)'ages d'wL missio1l1zaire de la Compagnie dIJ J(:sus (le Père Vil-
lotte). Paris, J730, page r81.) .

r. Le réc~t de Chesneau est plus v~ridique que cclui des historiens persans.
Ahmed Ernm Razy dans son livre des Sept climats a conS;lcr~ dans sa notice
:u~ la ville de Tebriz, quelques lignes à l'occupation.de cetf~ ville par Sultan
Suleyman. « Lorsque le sultan de Roum, se rendit nlaître de Tt.:briz, il fut
frappé du courage déployé par les habitants de hl. ville et il racheta à ses sol­
d;lt~ l:ur droit a~ pillage. n est d'us:lge, dans les arm~;s ctton1Jn~s, d'accord(:r
trOis Jours de p111age quand une ville est prise de vive force. Les habitants
cherchaient à attirer kurs ennemis dans des embuscades et les mJssacraient.
L~ sultan quitta la ville pr~cipitall1ment pour ne point ~tre d;,tus la nécessité
d'user de rigueur. »
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1. Je ne mentionnerai point ici les mosquées élevées i T t:briz par les sou·
verains mogols, les princes de lt:ur dY~:lsti~ d l~urs \'jzjrs. Cdl~s qui ;l\'ai\:nt
été construites à l'époque la plus rapprochée du nloment où ::\1. d'Aramon
passa par Tt:briz étaient la grande nlosqu~e de sultan Ouzoun Hassan;
construite en pierres de taille, sa coupole était couverte de lames de
plomb, et eile avait l'aspect des l11osqu~es imt~ri:lles Je Constantino~le; b
mosquée de Djihanchih dont les murailles, la coupole ~t.. les ~1il~r~ts
étaient :i. l'intérieur et à l'extérieur iIKrustés de p1:lques de falenc~ t:mal1ke,
ct ks fen~tres garnies J~ phques cl'O:lYx trJ.~sp:lre:1t. .

Chih Thahmasp avait aussi fait construire dans la Meïdan ou grande plac~
une belle mosqu~e i côt~ de celle de Ouzoun Hassan. Les soldats turcs lUt
firent subir quelques dégradations. A. Poulet, dans le relation de son voyage
en Perse, donne une description des deux plus bdks mosquées de T -::briz.
NOllvtÛles l'dations du Levallt. Par4>, 1663, pages 161-164·

2. Cc palais portait le nom de He,;1Jt Be!JiâJt, les huit paradis: il avait été

.~ t.f;.~" bâti par Djihauchàh, fils du sultan OU1.oun HassJno

(c'est-à-dire eglises) faictes nouvellement par ledict
Sophy 1 et son pallais où il habitait qui estoit une des

plus belles maisons de plaisance que j'aye guer~s :'üe;,
où' v avoit autant de choses exquises 2. Toutesfols, 11 n y
avo-it de meubles de quelqué sorte que ce fut. I ..es
vitres, fenestrages,· et quelques autres commoditez,

tout fut aucunement ruyné par ceux du camp du
Grand Seianeur lequel ayant entendu le demolisselnent

::>' •

et degast qui s'y faisait, envo)": des chaoux pour
chasser ceuX qui faisoicllt telles choses et emp~scher
qu'on ne le ruinast du tout et comme. possible il~
eussent faiet si ne s'y fust oppose, estant tort courrouce
de ce qui estoit faict disant :qu'il n'estait allé là pour
ruyner la maison de son ennemy, ny de ses subjectz,
mais ouy bien sa personne et lui oster la vie s'il le

rencontroit.

",-

, ~~ ~·,I.J, J J..(!'-<.{..
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Ledict Thauris est une ville royale du roy de
Perse au païs de Medie où ordinairement il faict sa
residence 1. Les Turcs l'appellent Thebris; elle est fort
grande et contient de douze à quinze milles de tour,
y comprenant les jardinages, pour ce qù)il n'y a guere
grande maison qu'il n'yen aye, et est toute bastie et
ediffiée de terre, ayant soubz terre presque autant
d'edifices que dessus. Et les logis ne sont gueres hault

elevez; y a une petite rivier~ qui '."ient de la montagne~

de laquelle on tire l'eaue par aqueductzet conduiclz
qui fournissent toute la ville et l'accommodent par tel

moyen et industrie qu'il n'y a si pauvre maison ne
jardin qui n'aye d'eaue en habondance :!.

r /1 T~briz, la plus grande ville de L-\.zerb:.tïdjan, a ~t~, avec Sulthanit:h, la
c:lpitale des souverains Mogols de la Perse, celle des p!"inces de la dynastie
du ?'-tfouton blanc et la résidence des St:ft:vys avant que le siège du gouver­
nement fu.t transft:r~ i. Qaz\vin, puis, plus tard, à Ispahan. Selon les géo­
graphes onentaux, Tt:bnz fut fond~e en 17S (79I) par ZobeïJ~h. femme du
calife Haroun ·Errechid. En 244 (858), sous le règne du calife Moutewekkil
ene fut dt:truite par un ~rembleme::t de terre; en 434 ([042), un nou\'ea~
tremblement de terre la couvrit de ruines,

Ghazan Khan fit entourer cette ville d'un mur d'enceinte qui aV:lit vincrt­
c!n.q mille brasses d~ tour. Elle jouissait, au XVI" siècle, d'une grande pros;é­
n:\.:. « Quant aux cltez modernes de la P~rse, la principale où habite le plus
souvent le Sophy, est la noble ville de Thauris, anciennement appelée Phasis
ou Terva, et selon le vulgaire des Persans Tevri7. (laquelle toutefois est en
l'Arménie). En -,oille se fai.:t grand tr:ff1:que de di ....erses m.1rcn:lûdises de
draps d'or, d'argent et de soye et toutes fines pierreries: et y arrÎ\'ent infinis
m~rchands de diverses parties du monde comme des Indes. de Baldac, de
Mol.sul. et Cr~~les.ol \Kermanchâh) et du païs des Latins. ) (De Nicolay. L~s

1Iar/lgatIOns, peregrmatIOlls, etc., page 219).
~. La rivit:re qui arr03e T ~briz est le ~fehr1n Roud qui sort du mont

Sehend. Selon Hamdoullah Q1z\viny les conduits et canau:t qui alimentent d'eau
la ville et les jardins, s'élt:vent au nombre de neuf cents•



IoLe lac dont Chesneau n'a pu connlitre le nom est le Ile d'Ourmiah,
appelé aussi lac de Tébriz. Il s'~tend à l'orient du lac de, Van ~t a cent trente
milles de long, sur la moiti~ environ de large. Aboul ~t:~a IUl do.n~e le nom
de Ilc de Tela. Ce nom lui venait de l'He de Tell SItuee au ffilheu de ses

Lediet camp sejourna audict Thauris envi
4

r?n cinq
jours et fut eontrainet s'en retourner sans hure plus
long sejour, n'y pouvant suivre son ennemy pll:s

-oultre, qui s'estait retir~ su~ Jes rnontagn~s de C~SplZ

et aussy par la faute de vivres pour les che;aux,
lTIuletz et carneaux, lesquelz avaient tant endure par
le long chemin, et audict lieu de· Thauris, .que 1'0,n
e~timoit qu'il en estait mort plus de cent ml~; et n y
;1, en mortalité que pour lesdictes bestes, nI gu~res

que contre la fin, nt s'y estant faict aucune factIon
d'arnles importante. .

Or le dernier jour de juillet, le camp se partIt de
Tha~ris et print le chemin vers ponant, tirant un peu
sur le lllidv et fit cinq ou six grandes journées par
beau païs ~n la plaine dudict Thauris où y a une
infinité de beaux villages et gros bourgs, habundantz
de fruicts de toutes sortes, mais y avait grande faute
d'eaue pour. un semblable camp où les personnes et
bestail patirent beaucoup. Le cinquiesme jour, tro~­

vasmes un fort beau lac et grand, l'eaue duquel estaIt
fort sallée, et au fond d'iceluy y avait grande quantité
de sel fort blanc comnle petitz pois, en façon de
dracrées de coriandre, qui semble chose artificielle; et .au
riv;ae vade arosses masses de sel un peu noir t •b , "' b
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, Je ne sçay le nom dudict lac ne moderne, ne an­
cien et ne le sceusmes oncques sçavoir, pour ne trouver
personne à qui le demander. Et ce qui m'estonne da-
vantao-e c'est qu'il' .
,-.. ?----- _. . ne .~ en tro_uve rIen par les cartes

d ASIe, CombIen que ledict lac est fort grand et de
longue estendue; et le costoyasmes environ trois ou
quattre jours .

• Le q:latorziesme jour d'aoust, ledict camp arriva :i
\ an qUl est un. chasteau du Sophi merveilleusement
fort, JSS~S Sur une roche inaccessible qui est en une
belle plaIne près du lac de Vastan environ un mille'
et.y avoit dedans environ deux mille Persiens, tou~
vaI11ans gens ci choisis du roy de Perse pour la garde
de c:c chasteau.

. Le second jour apres le Grand Seigneur ayant
[lict approche et tranchée, l'on commanca à f:lire b
batterie, en deux endroictz; et dura environ' neuf jours,
sans faIre aucune breche ne prest :i le faire n'eust
esté l'ambassadeur qui alla visiter l'assiette' dudict

eaux, et sur laquelle ~'élevait un château très fort bâti par ordre du somoerain
m?gol Houlagou, pour qu'il pùt y déposer en sùreté ses trésors. Le lac d'Our­
~'ah est :a1é com~e celui de Van. Strabon donne :\ ce lac situé Sur les fron­
;lercs de 1Atropate~e Ic nom de Mantiane, mot qui a, dit-il, la signification de
cleu. Ce lac a, en elIet, ~Orté autrefois le nom persan de Keboudan (bleu) et les
Pcr:sans et I~s Turcs lUI donnent aussi le nom de Guektchèh Deria ou Guek­
tcheh TengUlz, (,:,er bleue). Le lac d'Ourmiah est borné :\ l'est et au nord-est
par les monts SlIan et Sehend au sud et à l'ouest 1 .
• ~ 'p. ' : . • plf es montagnes de

1I~aq et cetles du h.urdlstan. 11 reçOIt les nVlères du Sourkh:ib, de Tchiftou, de
Teflou et le Meraou et une grande quantité de cours d'eau et de torrents qui
descendent des montagnes du Kurdistan et de l'Iraq Ad·e . CJ S· M .
".P· " • J ml. . amt 4 artm,,memOIres sur l Armeme, tome l, pages 56-6r.)
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chasteau et qui advisa que si l'on le battait d'un autre
costé qui Iuy sembla estre le .plus debile, que l'on en
pourrait avoir raison, ce qu'il fit entendre au Grand
Seigneur et à ses bassas. Et son advis fut trouvé fort
ban,-de sorte que le-landem-ain, on commança à faire
la batterie du costé où il avait advisé, qui donna à
penser à ceux du dedans, lesquels peu de temps apr~s

demanderent à parlementer, ce qui leur fut permIS,
de manière qu'ilz rendirent ladicte place, leurs bagues
sauves, voyans aussy qu'ilz n'estoient secourus par
(~mpagne de leur roy et prince. Il leur fut tenu foy ct
s'en allerent en soureté l.

Il Y avoit quelque peu d'artillerie dedans, dont les
Persiens ne se pouvaient gueres bien ayder, et vivres
pour deux ans, qui resterent,' qui y fut bien à propos
pour la garnison que y ll1ist le Grand Seigneur~.

Le vingt huict dudict aoust, nous partismes de \Tan
et vinsmes camper en une certaine plaine près d'un

1 _ Gassot ne parle point dans sa lettre écrite d'Alep de la part prise par
:M. d'Aramon i la capitulation du château de Yan. Le lecteur trOuvera à
l'appendice la lettre adressée à Henri II par Sultan Suleyman à l'occasion d~

la ·c~pitulation de cette place et de la campagne de Géorgie_

2. Aaly Tchèlèby nous apprend que le sultan fit dresser sa tente dans b
plaine de Van, le 10 du mois de redjeb 955, et qu'il donna l'ordre à Rustenl
P.lcha de commencer immédiatement les tra'l:aux de si~ge. Les batteries furent
établies, et le commandant de la place Aly Khan, n'ayant aucun espoir d'~tre

secouru, fit au moyen de cordes, descendre du château quelques hommes pour
implorer l'intervention d'Elqas Mirza , et proposer la reddition de la place.

Le siège avait duré dix jours. Le commandement de Van fut confié à 1s­
kender Tchèlèby defterdar d'Anatolie, circassien d'origine, et dont le courage
et l'énergie ~taient a?préciés par le sultan. (l(lwh ozLi akhbar.)
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petit lac. Le lendemain à Bandemaguy 1 puis à Argis
où avions passé en allant à Thauris. De là, logeasmes
près de beaux cazals armeniens sur la rive dudict lac
de Vastan, et le jour ensuivant, près de Abdigelveis'
petite }:illc ferrnte sur la rive dudiet lac, au 'dessus de
laquelle, sur un gros rocher, y a un chasteau, et est le
reste du lieu fort beau, tant pour la grande quantité
de fontaines que de jardins. En après, vinsmes en la
plaine de ~t\.bdigelveis pres d'un petit lac d'eaue douce.
Et puis, passasmes un bras dudiet Tigre et entrasrncs
en la i\1esopotamie et logeasmes à Canauscala" près
d'un petit fleuve Carachoppry 4, en une grande plaine,
en laquelle y avait grande quantité de bestail occis

1. Il î:iUt lire Bendimahy: c'est le nom d'un village s'élevant à l'embou­
chure du COurs d'eau de ce nom qui se jette dans le lac au nord de la ville de
Van. Bendimahy a la. signification de « réserve de poissons. ))

2. Adildji\'az est une "ille située à deux journé~s de mar.:he ~l r·o:.!est \.:e
Van: elle est bâtie sur le sommet d'une colline au bord du lac. Hadji Khalfa

f.li: re~ar~uer q~e le nom de cette petite ville cst quelquefois écrit par erreur
HateldJe\vlz. (Djz1Jan <]-'lu11la, page 4I2.) Le petit lac dont parle Chesneau cst
Iè ~azik Gucul (le joli lac).

, 3· Canous~ala es~ !e château Je Khounous Qalèh, à trois étapes au sud-est
d. Er7.roum; Il est batl ~ans une gorge bordée des deux côt~s par des rochers
gIgantesques. Les muraIlles ont une hauteur de dix coudées; le château est
tr~vers~ p~r une petite rivière qui coule au milieu de bords escarpés; une
gnlle en t.er est pIacé~ à son entr~e dans le château. La plus grande partie Je
la populatIon de la VIlle se compose de Kurdes appartenant ~ la tribu Je
Beissany. On y voit une mosquée dans laquelle on récite la khoutbèh les vendre­
dis. K~ounous est renommé pour ses beaux chevaux. Pendant r~té, plus de
cerot mll1~ h?mmes.. appartenant aux diff~rentes tribus kurdes viennent camrer
dans le dlstnct. ~DJlban Numa, page 425- Evlia Tchèlèby, tome II, p. :::!o.)

4· L.e .Qara . h.upry ~ou est un petit cours d'eau qui doit son nom à un
pont bati en pIerres nOires sous lequel il passe; il passe par le boura' de Kho-
nous Qllèh et se jette dans le lac de Van. 0
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par quelques trouppes de Persiens qui avoient couru
jusques là faisant le gast des vivres 1; et de t\ passasmes
par montagnes et vinsmes à Mouchs 2 qui est ung
petit chastelu fort situé sur montagnes. De là, logeaslnes
sur El rive d'urt aütre' pctitfleuye nommé- Carasou.
qui veut dire eaue noire. Et le jour ensuivant,
logeasmes près un cazai non1me Nossensoffilert 3 au-

1. Lorsaue le roi impie (Châh Thasmnsp) eut appris b reddition du château
ùe Van, il "se reconnut impuissant i lutter cor:.tre les troupes d~ l'isbmisme.
Il fit faire une incursion dans le~ ~n\'iror:i> du -:hâteatl d'Adildjivaz et dans les
plaines de ~fouch et d'Akhlath t::t il erl li! massacrer tous les p:.lUV..~s habi­
tants, les orphelins et les veuves. Les troupeaux, moutons, bœufs .ct :e~.ux

furent emmen~s avec leurs bergers et leurs gardiens. (petche,,·y. Hlstozre de
l',;:mpire ottoman, Constantinople, tome l, page 2ï4.)

2. Mouch, dit Hadji Khalfa en citant 1:1 géogr:iphie d'Aboul Féda s'aève :l
rentrée d'une val1~e et au pied lt':.me montagne. C'est une peti!~ vilk : la
plaine qui s'étend au delà portc le ncm de ~louch Ovassy (la plaine Je i'.fuuch).
Au rapport de Mir Chéref Eddin, auteur de l'histoire des Kurdes, le canton de
~fouch relevait autrefois de Bidlis. La ville remonte à une haute antiquité, elle
est aujourd'hui ruinée, et on y yoit les débris du chiteau et d'autres monu­
ments. A l'époque de Chéref khan, le château s'~le\"ait sur une montagne i
une parasange de la ville. Le sultan Suleyman rebâtit la moiti~ de la forte­
resse qui était sur une colline i l'ouest de la ville.

Les habit:luts possèdent de nombreux. troupeaux. de moutons et de buffles,
à cause de l"abondance des pâturages. La plaine de 1'1ouch a huit paransages
de long sur trois de large. Elle cst travers~e dans le tiers de son étendue par
l'Euphrate qui coule du nord au sud. Elle est entourée de montagnes bois~es

et verdoyantes et arrosée par le Qara Sou qui, venant de l'est, se jette dans
l'Euphrate. Les villages de la plaine sont ex.clusivement peuplés d'Arméniens.
Au rapport de Hamdoullah Qaz'\viny, le district de 1'louch versait annuelle­
luent au trésor des souverains mogols, soixante neuf mille dinars. Sous la dy­
nastie ottomane, on n'en perçoit que quinze luille. (Djiban ~1'tl1lta, page 413.)

3. Ce nom est défiguré de la façon la plus étrange. Il s'agit peut-être ici
Je la petite ville de 11eb.zguerd ou ivlenazkert qui s'élève entre Mouch et
13idlis, non pas sur la route qui relie ces deux villes, mais plus i l'est et au
nord du lac de Van. 1felazguerd, dit Hadji Khalfa, est un gros bourg de la
province d'Erzroum et du district de Mouch. Les maisons sont construit-2s en
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quel y a certains arbres que les gens du village tien­
n~nt en grande reverence, pour ce qu'ilz disent que un
salnet les a transmuez de pommiers en ormes, et l'ont
pour grand miracle.

J:>r~s_ceqict çazal, vers le ]:.e'":lntest la montagne de
Noë 1 ou l'on dict que reposa son arche après le de­
luge et derriere ladicte montagne, on dict qu'il y a un
lac qui boust incessamment, de sorte que les pierres
de dedans en dancent; et ceux dudict village nous
l'ont affirlne pour vray. De ce lieu, 'linslnes a'-Bithlis ~

pierres noires: on ne voit dans ses environs ni arbres, ni sources. 1felazO'uerJ
s'élt:ve non loin de la rive du Murad Sou (Euphrate). (Djt"hall Numa, page ~I).)

. 1. Le mont Ararat (.Massis des Arméniens, Eghry Dagb èes Turcs) sat:ve :i
cl,ng heures de marche au nord-est de la ville de BayeziJ dans le gouvernement
Li Eruoum.

On peut c.on.sult7r au su~et du mont Ararat la Rdation du ,;.'o)'age du Let'ant,
ma~. de la blbhotheque natlOnale, fU 375; PoulIet, J.Votlvtdles relations du L'l'allt.

Pans, 1663, to:ne II, 129- 1 30; Tournefort, Relation du Lel'ant, tome II,
pages 357 et sUlvantes, et les Voyages d'lm missionnaire de la compa

CT
llie de

jJSllS, Paris, 1730, pages So-8;0 ;;,

. Haython co?sac:e quelques lignes à cette montagne dans le neuvième cha­
pItre du premIer hvre de ses Flmrs des histvires d~ la terre d'Oritmt. (c Audict
pays est une moult grant montaigne et des plus haultes qui soient au monde
et est appelée Ararah; en laquelle se assist l'arche de No- ~! d'! ",,'

• , • t;: aprt:s e è ug~,

~als ~ul n y peuIt n:onter pour la grant habondance de la neige qui demoure
la de 1'-"ver et y est tout du 10nO' d~ l·~ t' h dl'

J t) '- '-s è, et au aut e a mOntalO'ue apparaît
une grande chose noire, qu'on dit estre l'arche de No'; L Sb 6

. .. t:.)) yon, 15 5, pJge 1 •
Selon les Onentaux, l'aq:he de Noé construite en bOI'S db· .1· d

~ '. ,'" e UlS et cnuUlte e
gou~ron, se seralt arrd~e Sur le mOnt Doudjy, à l'est de la province des
~emr, A~r, dans la ~lésopotamie, et les d~bris de" l'arche auraient subsisté
Jusqu:i 1epoque des Abbassides. .

2 ••Bidlis P?rte, en ,arménien, le nom de Pagech. C'est, dit Hadji Khal6, i
la fOlS un chateau tres fort et une petite ville située dans une vallée à une
j?~rn~e de marche :i l'ouest de Talivan. La vallée est traversée par une
rIVIère sur les bords de laquelle sont bâties les maisons et tracées les rues:
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qui est un chasteau fort, assis sur un rocher, basty par
un em pereur de Constantinople, ainsi qu'ilz disent. Il
yale village au dessoubz contenant environ deux
mille maisons: de là, nous entrasmes en un destroict
où trouvasmes plus de difficulté de passer que -n'a­

vions point encore faict en tout nostre voyage. Et le
desordre y fut si tres grand, que nous ne vismes nos
carneaux qui portoient tout nostre equipage de huict
joun: "pres; et couchasmes trois ou quattre nuictz
soubz des arbres en attendant nos muletz qui por-

loient nos pavillons.
Puis vinsmes à Alteguie l et à Leige ~ où y a des

bains naturelz et y passe une riviere Arzin. Les jours
ensuivans, 10geasn1es en la plaine de Carahamit prin­
cipalle ville de Mesopotamie, où le ISe de septembre,
arrivasmes 3. Le camp se logea près de ladicte ville

on b fr~nchit sur un pont qui se trouve ~u milieu de la ville. L'entrée et
la sortie de b vallée sont étroites et le passage est difficile. Le climat de
Bidlis est agr~able; les hivers y sont parfois rigoureux, mais les habitants ne
paraissent pas en souffrir. (Djibmt Numa, page 413). Le château est bâti sur le
sommet d'une haute montagne qui s'élève à l'ouest de la ville. Les Armé­
niens possèdent i Bidlis quatre église:; et autant de couvents.

Les troupes ottonunes avaient, en 9·p (153 5), t:t~ complètement battues

près de Bidlis par celles de Chih Thahmasp.
1. Altekkièh a la signification de couvent rouge. Je n'ai trouvé, nulle part,

mention de cette localité.
:2. llidj~h (Lyse) a, en turc, la signification de source thermale. La ville dont

parle Chesneau, se trouve marquée sur la carte de M. Kiépert, sur la route
qui conduit de Darakol à Hini. « Lyse est à huit heures de Mouch et à la
même distance d'Akhlat et de l\falazghyrd. » :'trac Donald Kinneir, Voyag?s
dJl1S l'Asie-MilWI1'e, l'Arménie et 1<' KOllrdistatz. Paris, IRI8, tome II, p. 141.

3. Amid, est appelée par les Turcs Qara Amid (Amid la noire), parce que
ses murailles et ses édifices sont construits en pierres noires, et Diarbekir

environ un mille ou deux, et M. l'ambassadeur ct
toute sa compagnie, pour avoir plus de commoditcz
et rafraichissements, vint loger dans ladicte ville en
plusieurs maisons d'Armeniens qui nous reçurent fort

- gratieu3em'ent. Ladicte ville est grande et pe~t avoir
de circuit quattre ou cinq milles, renfermée de haultes
murailles, avec un assez beau chasteau de pierres de
taille; et les maisons de la ville, de terre, en plate
forme~ et est presque toute entiere habitée d' .:\.rmeniens
et Jacobites qui sont chrcstiens, et y a peu de Turqs.
Nous y trùUVti.smes de fort bon pain et vin et autres
viandes et fruicts en habondance, et des melons les
Ineilleurs qui se puissent manger et qui se gardent

nom' SG~S lequel elle est ;lujourd'hui comme. Pline dit que la partie basse·
de la ville se nommait Carthiocerta, et la partie haute Tigranocerta. Les rem-.
parts d'Amid furent réparés par Justinien. Nassiri Khosrau qui visita cette
ville e~ 1046, en a doûné une longue description. (Sejc:r l\~ùmt:b 1 pages :6-29.)
(: Amld ou ~iarbekir est environnt:e de jardins et une vaste plaine s'étend ù

1ouest. La Ville peut avoir deux lieues de circuit; elle cst tr~s bien b~ltie. Son
e~ceinte est marqu~e par un fossé avec une contrescarpe, et forme un paral­
ld?gramme flanque de tours rondes ou carrtes au nombre de soixante-Jouze,
qUI ont entre elles deux pila:itres ou contreforts pour assurer la solidité de
l'ouvrage .•• Le palais du gouverneur est enfermt: dans la citadelle. Celle-ci
f~it suite aux ~urailles de la ville; elle est vaste et ~levte sur un gr~mJ pr~d­

plce de formatIon volcanique. Diarbekir a quatre portes: la pre~l1ière appelte
Da~h C2POUS~Y..(porte de la montagne), la seconde Roum Capoussy (porte de
Greee), la trOlSleme Yeny Capou (porte neuve) et la quatri~me .Mardin Ca­
poussy (porte de Mardin)... Les mosquées sont en grand nombre. Une d'elles
appelée Oulou Djami construite par les califes, et d'où l'on voit une belle
pl~ce ornée d~ colonnades, mt::rite l'attention des voyageurs ••. Cinquante
mille turcs, cmqu:1nte famill<2s juives, autant de grecques, quatre-vingts
~h_ald~ennes: quatre mi~l~ ;lrm.énienIl~s schismatiques et trois c~nts syriaques
)J.l..obltes qUI ont leur cveque a 11;lrdm, composent la population. » (Duprl:,
7.:oyagL' ell Persel tome I, page 68-ï:?')
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trois ou quattre mois après:qu'îlz sont cueilliz. Nous
les festoyasmes bien, et fuslnes fort aises de telz ra-
·fraichissementz, car il y avait environ trois mois que
n'avions beu vin, parcequ'il ne s'en trouvait point. Le
Grand Seigneur sejourna en ce lieu quinze ou vingt
jours, attendant nouvelles et advis du Sophy, et en-

. tendit pour certain que de ses gens estaient entiez
bien avant dans ses pays, et qu'ilz avaient pillé
plusieurs cazals et villages qui n'estaient fermez. Et
ledict Grand Seigneur y envoya grand nombre de
gens qu'il separa en trois parties pour les ailer ren­
contrer et enferlner s'il estait possible.

On disait qu'ilz pouvaient estre de trente à quarante
mil hommes avec peu de bagage et chenlisnoicnt

. chascun jour trente ou quarante milles pour le moins
.qui est :un~ grande diligence, laquelle fut cause qu'on
ne les put rencontrer.

Et ledict Grand Seigneur après avoir sejourné
audict Carahamit (comine dict est), pour rafraischir
son camp, s'en partit pour aller yers Savas et la Capa­
dace pour serrer ce passage audict Sophyt.1'L l'ambas­
sadeur y sejourna deux jours de plu.s ct delibera s'en
aller droict audict Savas par un chemin plus court

1. Châh Thahmasp, profitant de la retraite de l'armée ottomane, ravagea
à la tt:te d'un corps de troupes la province d'Erzroum et poussa jusqu'à Cars.
Ce mouvement offensif détermin:.t Sult:.tn Suleym2.n à remonter vers le
nord. Le second vizir Ahmed Pach:.t fut chargé du commandement du
corps d'armée chargé d'agir contre Chih Thahmasp qui se hita de rentrer

en Perse. (Pctchewy, tome l, page 2ï4.) .
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que prenoit ledict Grand Seigneur, ct en partisnles le
quatorziesme octobre, vinsmes loger en un cazal
d'Armeniens nonlnH~ Begux 1 qui est au pied des monts
Thaurus sur lesquels cheminasmes par quattre jours,

---èt p-uis arrivasnles prez d'un petit hlC appel_é Giolgie~. ­
Il Y au nlilieu une petite isle habitee de Turqs, près
le fieuve Euphrates, lequel passasnles le lendclnain en
barque, et vinslnes coucher à Malatia 3, païs de Lidie;
puis en une petite ville n0111mée Carpout\ et sceumes

1. Il faut très probablement lire Boghoz: ce nom fort r~p.1ndu parm~ ILs
Anu~niens a la signification de Paul. Boghoz Keui, le village de Paul.

2. Gueuldjik (lc petit lac) s'~tend au sud de l'Alindjig Dagh. Au milieu de cc
lac, on voit une ancienne forteresse nommée Dserokh qui, vers la fin du
XIe siC::cle, était poss~d~e par des princes de la race royale des Ars:lcides et qui: 1

cn II2), servit de r~sidence:lu patriarche d'Arm~ni-:, Grégoire III, issu J~ !.L
ml:me f:lmille. Les ruines de ce fort existent encore •

«( Ce lac s~~tend. du nord au sud et peut avoir dans sa plus grande largeur,
deux lieues; il en :l quatre ;i peu près Je longueur. Au milieu est une très
pe:i!e He h:.tbitée p~r t!=:e c:=:qu~nt:.ti::e de familles ~rménienr:es. L'c:m de œ
lac est potable sans ~tre bonne; on y pt:che des carpes ct d'autres poissons
dJi-:ats. 11 est ceint de hautes montagnes d'une pierre grasse, dont les veines
sont inclin~es i l'horizon. Nous le côtoyâmes pendant deux heures par des
chemins m:.tuv:.tis ct m~me dangereux. » (Voyage CIl, P':r:i~, fuit dans les
i.WIlÙS 1807, 1808 et 1809, ell tra'l/ersallt la Natolie et la .-'fésopotamie (par Dupré).
Paris r8r9, tome l, pages 57-58.)

3. :YIalathia (~lélitène) est !lne ancienne ville située d:lns une larCTc
plaine à l'ouest de l'Euphrate. Elle possède un bazar, des bains, plusie~~s
~aravansérails et quelques grandes mosquées où l'on récite la khouthbt:h. Ellc
est arrosée par des cours d'eau qui prennent leur source dans les montagnes
qui s'dl2vent au sud de la ville. En ét~, les habitants abandonnent la ville pour
aller s'~tablir sur des plateaux couverts de vergers. Le mur dO cnccinte de 1'la­
lathi:.t menace ruine, ... La plaine dans laquelle se trouve la ville est entourée
d~ mont:1gnes et 0:1 y trou\'e des noyers et autres arbres fruitiers .... Le froid
':! cst tn~s rigoureux... l\h1Jthia est traversée par une rivière qui porte le
nom de rivière de couvent du .Messie. (DjibLlll, Numa, page 600.)

4. Kharpout qui porta les noms de Khartpert et de Hisn Zyad est situéc au
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qu'il s'en retournait audict Carahamit ou ledict sieur

ambassadeur retourna par un autre chemin que celuy
que avions faict; et remontasmes par quatre jours
entiers les dictz montz Thaurus, Inontagnes haultes
et fascheuses et entre autres, le filant .i\.mamus; au
plus hault d'ic:luy passasmes p,~r un petit destroict
de rochers, faiet en façon de portes que l'on appelle
les Portes ...t\.maniques et commençasmes adescendre

par meschantz chemins et passasmes l'Euphrates en
barque à deux journees pr~s d_~ C:'-trahalnit où fusmes
de retour le cinquiesmt novcmbre~ et y trouvasrriC~ le

camp qui estait campé et assis pres une petite riviere

adeux milles de la ville.
Et là vindrent nouvelles audi~t Grand Seigneur

que le Sophy s'estoit retire en ses païs. Lors, ledict

sud du Murad Sou et au nord-ouest de Qua Amid. Elle est bitie au somn1et
d'une colline à l'extrémit~ orientale d'une vallée appelée dans l'antiquité 1..1.

va1l2e d~ SUFh~ne. La vill;; est d~fendu2 p~u t.:n .:lütClU tort biti sur une mon­
tagne. Kharpout est le siège d'un archevêcht: duquel rell:vent quatre évêché~;

elle fut enl~\'~e cn 1123, p~u les Latins i Billak, fils Je Bdu.lm, de la dynasue
turkomane des Ortoqides. Les Arm~niens d~signcnt cette ville sous le nom
de Kharperte ou Garper. (De Saint-:'brtin, ..\1~11lvin's sur l'Armhzie, tome I,
pages 95-96.)

«( La ville Je Carput est de moyenne grandeur, situ~e sur la pente d'une
plaine hau te du costt: de septentrion, ayant la plaine basse du costé de midy à
deux milles de la ville. Elle est enceinte d~ bonne et haute muraille, hors
d\:s.;al.lG.e, pri:1.:ipalem2c.t:dle du cnasœau qui est assis sur ~~;; butte a\'~':

une partie de la ville, qui commande i ceste plaine d'en haut et i cclh~ d'en
bas encore mieux. Diray que tout cela n'est flanqué, ni fortifié, sinun pour
coups de l11:1in. Les maisons sont de terre cuite, petites, basses et couvertc3 en
terrasses. Les rues estroictes, tortues et confuses i la turque. Le marcllé ou
bazard est ass~s beau, estant Je longues et Luges voultcs soubtenues sur des
pillicrs Je pi~rr~. 1; (Vo)'a.;c du Ui.';.J.llt, fo 39';' Vil.)

Grand Seigneur voyant la saison approcher de l'hvvcr,
retira tous ses gens et dclibera de s'en venir en Surie

païs hau!z, vers Halep. Et pour ce faire, partit pour la
seconde fois dudict Carahanlit le neufviesn1e no­
vembre, etchelninasmes six jonr:.;- pai- la plairie, partie
de laquelle est fort pierreuse et deserte, l'autre assez
forte et fertile. Vinsmes à Orfa autrement dicte Roha,

qui est ville qui demonstre plus d'antiquité que 'ville
que j'aye point veue r

• Certains A.. rlneniens l1l'ont dict
qu'anciennelnent s'appelait Etassia. Cette ville est L1rt

1. Ourfah est le nom donné par les Turcs à l'ancienne Edesse, l'Etesia des
.-\rméniens et la Roha des Arabes. Elle était la capitale de l'ancienne Osrhocnc.
En 1099, elle fut enlevée J.ux Se1djoucides pJ.r Rl:'iJoûin, fr~re de Godefroy Je
Bouillon et elle rest.:! aux lTIJ.ins des La!ÎLls jusqu'cn 1144, (poque il l3.quelk
elle [ut prisc par Imad Eddin Zcnguy. L~ description {/Ourùh, donn6~ par
Gassot, concorde avec celle de Hadji Khalfa dans son Djib.m lVlllllCZ. « ..... et

chcminasmes six jours dans la plaine juSq11\1. OrÙ. autrement Roa, qui est ville
fort :mcÏenne. J'y p;lrlay à plusi~urs Armeniens et à leur patriarche ct me suis
enquis de ladite ville et m'ont Jit que anciennement s'appeloit Etcsia. Cctt~

\'ille est fort grlnde, comme deux fois C~raemit, assise partie en plaine, partie
sur unc petite montagnc où y a un chasteau. Les murailles sont de grosses
pi~rres de tailk fort vieilles ct qui sont en p:.utie tombées. Elle a esté :lutrefois
bien bastie, comme il appert par les vestiges de plusieurs grandes maisons,
murailles, egliscs, clustcau et autres bàtimcnts, ct comme il se voit encorcs des
fondements de \'idIlcs m~rames ..:'où l'on tire de grosses pierr~s, ~lUssi il sc
\"oit Je grosses coulonnes de pierres dures, entieres, qui demonstrcnt avoir
soustenu quelque bastiment ou gallerics fort haultes, cslcvécs sur vieux basti­
ments. Le chasteau est grand. assis sur h ..:ostc Je la mont~gne et ha -..!e re~1U:~

tossez profonds, taillez dans la roche yif\"c miraculeusem;nt. Il y a dans 13.
ville prez Ju chasteau, une belle fontaine qui sort Je dessoubs terre et 'fai.:tc
comm<= une gr:!ndc piscine où y a grand qL1antit~ de poissons gras et ks Turqs
font gr:1:1d cons,:len.:~ .r2n mange:.-. Prez bdictc fontaine y a un lieu COl~~mc

une chapelle, engravl:e Jans la rocho; où ils disent que Abraham est né ct 1-:::s
Turqs gardent cc licu et le ~:icnncJlt en grande reverencc. Ils dient que lc Glz
de Xembrot cstoit seigneur de ceste \·illc.» (Ldtr.:: t!scrilc; diJ A/,'P, f'" :!9')

ï
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grande, assise partie sur upe petite montagne ou est
le chasteau. Les nlurailles sont toutes de pierres de
taille fort vieilles et qui sont en partie tombées.

La ville a esté autrefois bien bastie, comme il appert
par les vestiges de -plusieurs grandes maisons, mu­
railles d'eglise, colonnes et autres bastiments, des
fondements desquelz se tirent de grosses pierres.
L~ chasteau est assis sur la coste de la montagne,

et a de circuit environ deux milles et tout autour,. y
a de beaux fossez profondz, taillez dans la roche vive.
l".-U bas dudict chasteau, dans ladicte ville, il y a une
fort belle fontaine qui faict comme une piscine où y
a quantité de poissons que les Turqs font grand
conscience de Inanger; et près ladicte fontaine y a
une eglise conlme un oratoire, engravée dans le roch
où ilz disent qu'Habraham est né; et les Turqs gar­
dent ce lieu et le tiennent en grande reverence. Et à
une journée de la, y a une ville ruinée nommée
Caran 1 où se tenait le pere d'~-\.braham nomIné Tara.
A l'entrée de ladicte ville d'Grfa, sur petitz cousteaux,

1. Harran (l'ancienne Carr::e, Charan, Colonia Carrenorum) est le chef-lieu
d'un canton dans le district d'Ourfa" Selon les géographes orientaux, c.ette ville
fut bâtie par les Chananéens en l'an 3320 du monde. On y voit des ruines
considérables dont l'aspect frappe d'étonnement. Dans cette ville, se trouve une
éminence qui porte le nom de colline d'Abraham et sur laquelle les Sabéens
célébraient leur culte. Harran est à une journée de marche d'Edesse et à deux
journées de Raqqah : elle sc trouve sur b grande route qui, d'une part, conduit
en Syrie, et de l'autre i l\lossoul et en Aeatolie. (DictiolZ11air~ géographique
de Yaqout, tome II, pages 231, 232. 1bssoudy, les Prairies d'or, tome IV,
pages 61-68. Djiball Numa, page 597.)
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1. Le consul de Venise l:tait, en 1548, Francesco Loranzo.
~. Ibn Chohna, dans son Histoire d'AIl'p, rapporte que Scleucus fit cons­

truire le château de cette ville sur une hauteur qui la domine; il est entouré
de solides lllurailles et au milieu de l'enceinte on a creusl: un puits auquel on
accède après avoir descendu cent vingt-cinq marches. Ce puits porte aujour­
d'hui le nom de Sathourah. L'emplacement du château était autrefois occupé
par un couvent chrétien dont les fondations reposaient, dit-on, sur huit mille
colonnes. Cosrol:s deva sur cette éminen.:e quelques constructions, lorsqu'il se
fut rendu maître d'Alep. Quand Abou Obeïdah conquit cette ville sous le
califat d'Omar ibn el Khattab, il fit raser l'enceinte du château et les murailles
de la ville qui, ~vant,1a conquête, avaient ~t~ fort endommagées par un tremble­
ment de terre. Nicéphore se rendit maître d'Alep· en 3) l (962); il fortifia
?uissamment le château qui n'avait alors que de faibles défenses. Depuis cette
époque, les divers souverains mirent tous leurs soins à l'agrandir et à le rendre
plus fort. Seïf Eddault:h et son flis Sayd Eddault:h ainsi que les Beni l,'Ierdas
d~ploy~rent7 à cet effet, le plus grand zae et leur exemple fut suivi par Aq­
Lonqor ZcngllY et ses descendants Imad Eddin, Nour Eddin et Melik Essalih.
Sorsque la. princip~ut~ d'Alep devint le partage de Melik Eddahir Ghiath Eddin

que n'avions accoustumé qui estaient abondantz de
ta utes sortes de fruicts.

Et finallement, arrivasmes le 23 e novembre à la ville
d'Halep qui est fort grande, assise en une belle plaine,
anciennement appellée Beroas laquelle est fort mar­
chande, car est rapport de toutes drogues, soyes,
espiceries et autres choses qui viennent des Indes par
Lt mer de Perse et de BaIsera, et autres marchandises
de draps et soye qui viennent de \Tenize et ~.utres

lietlx d'Italie.
Il y a de grandes fontaines et carvansseras où sc

logent toutes sortes de nations de marchands qui y
abordent. Il y en avait beaucoup du pays des Veni­
tiens qui y tiennent un baille ou consul'. T-JC Grand
Seigneur se logea dans son chasteau 2 qui cst dans 1a-

Jor
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.I. Cet ~léphant fut disséqu~ par Pierre Gilles. Il fit d~ ses observations le
sUjet d'une lettre ou mémoire adressé au cardinal GeorO'es d'ArmaO'nac et
imprimé.à la ~ui.te d~ l'histoire des animaux d'jElien, publiée à Lyon ~n I~6S.
Elepha:ztt ~escrzp:z~ lmss~ ~d R. cardinalem Armaiglzacum e:, urbe Ben'b~a Syriaca.
Ce memOire a ete pubhe séparément à Hambourg en 16r4.

moyen de quelques presens qu'il luy fit), retira ledict
elepha?t ave~ l'intention de l'envoyer au roy Henry
et aVaIt escnpt à Sa Majesté qu'il Iuy envoirroit ce
qu'il eust faict, s'il ne fust mort. Et la cause de la ~ort
d'iceluy estait de regret et melancoIie qu'ii avait de ne
voir plus c~luy qui le souloit gouverner qui estoit mort
quelques huict jours auparavant, parceque cet animal
l'aimoit: et entendait son parler. Les gen"s du pays
nous dIrent et nous asseurerent qu'il n'y avait autre
chose qui le :fit mourir que celle là. Nou~ le fismes
escorcher; il n'y avait rien si gros qu'il estait; et tous
ses os sont yvoire; aussy bien ses grandes dents que
l'on void par deça et ailleurs i.

Or, pendant nostre sejour audict H~dep, vint un
1~urq au logis dudict alnbassadeur qui fit aucunes
de~tresses p~us merveilleuses que celles que j'aye ja­
m~~s vues falre, tant à Venize que à Constantinople,
qu Il me semble aussy ne debvoir oblnettre.

Premierement, cedict Turq prind un arc en main
et commança à baller avec une grande dextresse; bal­
lait. avec deux hommes sur ses espaulles, lesquelz
estoient aussy grandz et pesans que luy; et les tenait
en s'agenouillant en terre, et puis se relevait sans
s'ayder des mains. Puis, l'un d'iceux se coucha en terre
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mav et juing, couchions sur les terrasses. ~es ~aisons
v ;ont presque toutes basties ainsy. L on. dl~t que
~ommunement, il n'y pleut gueres; toutesfOls, l ~yver
que nous y estions, il y pleüt presque. touS les jours
dont les habitants s'estonnoient mervellleusement, et
disoient qu'il n'y avait point en memoire, d'hom~e
qui y eust veu tant pleuvoir pour un .hyver. Il n y
gelle point; l'air y est fort doux et graCleux" m~~m.e­
ment au printemps et comraencemçnt de. l,este , :Y a
force bons frùictz de tO'ltes sortes, quantlte de gre­
nades et oranges, riz, miel et autres legumes et cotton
que l'on seme touS les ans en la façon presque comme

l'on faict le riz.
Je ne veux oublier !>. faire. mention d~ l'elephant

de l'ambassadeur, qui y mourut, duquel j ay parlé c~
devant, et par quel moyen il l'avoit recouvre. Est a
sçavoir que le camp du Grand Turc s'aproch~nt du
pays du roy de Perse, dont l'avant gar~e e~tOlt con­
duicte par Elcas, frere dudict ray, Sa Majeste de ~erse
envova vers Elcas quelques messagers pour lm re­
mon~trer la faute qu'il faisoit, toutesfoys en maniere
de moquerie, car il luy manda dire. qu'~l estoit un
araS sot et beste, et qu'il ne le pouvOlt mleux accom­
;arer qu'à une grosse beste semblable à ce~le qu'illuy
envoyait, qui estoit ledict elephant. Ledlct Elc:s le
donna à un capitaine parent du Grand Turq, qmes­
toit avec luv à l'avant-garde; ce capitaine estoit amy
de l'ambass~deur, duquel ledict ambassadeur (par le
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ct print son compagnon qui se teno~t dro~ct par une
jambe, avec les deux mains, mettant l autre pm~e en~re
ses cuisses et se tenoit ferme. Puis, le balladm vmt
passer la teste entre les jam)Jes de celuy qu~ esto~t
droict, et les leva tous deux, estant celuy qUl estOlt ·
couché en terre, attaché comme dict est; et les tenan t

ainsv, se voltait si trésfort qu'il estonna les deux au~res.
Pui;, icel~v balladin se coucha en terre et leva les Jam­
11cs ~n ha~lt, sur lesqllcllcs il soustint un long temps
10s deux. hommes. Pareillement le fit-il sur une jambe; ct
cela faict print un grand pot de terre plain d'eau~, et.le
mist sur la teste, se sied a terre où commança a faue
plus que devant, se baisa les pieds l'un apres l'autre, ~t
touS deux ensemble: et se voltait sur le ventre et fai­
sait le tour entier. Puis, print cinq grands cousteaux. et
les mist, c'est asçavoir aux. deux jarretz, à chacun coste
un, et l'autre derriere l'eschine attaché il sa cinture, et
se voltait en la sorte que dict est, sans toucher aucune­
ment des mains il iceluy pot qui se tenait touSjours
ferme sur sa teste. Et davantage, le print avec les gros
doigtz des deux. piedz, le mist en terre, et le reprenan t
en la meSlne façon le reluettoit sur la teste et com-
manea ase relever droiet pour baller.

Uîtiesmement, print cinq petitz bois faictz en forme
de colonnes et les fit mettre les uns sur les autres sur
sa teste avec icelluy pot pardessus, ballait et baisait ses
piedz comme par avant. Puis ces choses faictes, il
monta par une colonne de bois mise exprés pour tenir

un traver~ier auquel estait attachée une corde pendante
en bas, falcte en façon d'eschelle où y avait comme trois
degrez q~i estaient de bois; et iceluy se tenait au plus
bas desdIc~z d~grez; puis tout. a. un coup, estait au
plus hault, se tenait avec un bras, tantost avec un
jarret, tantost avec le bout des talons, pendant la teste
en bas, sans s'aider des mains; et· y fit plusieurs autres
tours et jeux incroyables, avec une dextresse et seureté
si tres grandes que, s'il eust esté en plaine terre ne
l'cu~t pel] faire piustost qu'il faisait, estant ainsy en l:air.

Flnalelnent,. attacha audict traversier une pollye à
laquelle y aVaIt. une corde pendante jusques en terre
ou se fist lier par les cheveux; et estant ainsv attaché.
luy Llesnle -se 1110nta jusques au plus hault o~ il tenoi~
l,a c?rde qu'il tiroit des doigtz des piedz; puis se laissa
venIr en terre doucement; et là, se mit fin auxdictes
dexteritez.

Or, puis apres, estant venue la saison de l'esté et v
estant desja bien avant, ledict Grand Seigneur fit asca~
voir il tous ses capitaines et autres gens de guerre'de
se retrouver pretz et en ordre pour aller, encore Je
nouveau, courir sus le roy de Perse son ennemy il
quoy il n'y eust fauite aucune; et rassembla tout s~n
can:p. avant son par~ement d'Halep qui fut le 8° jour
de Jlung ~n l 549. Quoy voyant, ledict sieur ambassa­
deur, et que sa presence audict camp ne pouvoitgueres
porter d'utilité il l'expedition de sa charge, il se delibera
d'aller en Damas, Hierusalem, au grand Caire et AI-
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lexandrie; et pour ce faire, partit dudict Halep le dernier
jour dudict moys de juing; et avant que m'acheminer
plus oultre) est à noter que l'air de ces pays, Mesopo­
tamie, Surie, Judée et Egypte est si doux et si agreable
que les personnes dorment et couchent tout l'esté à..
l'air sur les maisons qui sont faictes la plupart en ter­
rasses; aussy qu'il n'y pleut gueres et que le pays est
hault, qui est cause que en lesdictes maisons, si
grandes qu'elles soient, n'y a cheminée qu'en la
cuisine. Toutesfois, les Turqs estant en la campagne,
dori11ent presque tous à couvert soubz des pavillons,
et me semble ne debvoir obmettre des commoditez
qu'ils y ont, mesmement au camp et des particularitez
qu'avons vues en iceluy.

En premier lieu, les pavillons y estoient en gran,d
nombre infiny, et estait chose admirable d'en voir tant
ensemble; et croy certainement qu'ilz passerent le
nombre de quatre-vingtz à cent mil; et à ce que pou­
vions comprendre, ledict camp pouvoit contenir en­
viron huict ou dix milles de long. Car un chascun
soldat ou espahy a un pavillon pour le moins, et y a
des chaoux qui en ont deux; et n'osent loger aux vil­
lages ne maisons, qui est cause qu'ilz s'accommodent
fort bien en campagne et n'y a si pauvre esclave ou
serviteur qui ne dorme à couvert.

Les pavillons du Grand Seigneur sont ordinairement
au milieu de son camp. Il y en a deux ou trois faicts
de certains bastons peintz de rouge, entrelassez en-

,
l'
f,

se~bl~ et. croisez qui se dressent en peu de temps;
pUIS, Ion Jette des tailles doubles par dessus, et dedans
sont tendus tant dessus que dessaubz de tapis de
soye et draps d'ar; et autaur d'iceux, sont d'autres pavil­
lan~ où demeurent ceux de sa maison; pu~s-"sont
enVIronnez de certaines tailles doubles, faictes en façon
de murailles avec les carneaux, et semble un chasteau
ou ~etite .ville. En après, tout à l'entour des pavillons
dudlct ~elgneur sont tendus ceux des jannissaires, qui
les enVlronnent trois ou quatre fois et sont fort arands

b ,

en :orte ~ue s~ubz chascun de leurs pavillons, y logent
enVIron VIngt Jannissaires avec leurs bagages et leurs
armes. Et y a apres les pavillons des quatre bassas;
chascun a son cartier; puis le beglierbey de la Greee
à main gauche t, puis tous les capitaines et grands sei­
gne~rs, c~ascun en leur ordre. Estant campez tous
lesdlctz seIgneurs, les autres n'avoient cartier assiané

et se logeaient ou ilz pouvaient; et les premiers vet>nu~
choisissent bien. Il y a apres, l'ordy, c'est-a-dire le'
ma~ché où se vendent toutes choses, tant du vivre que
habIllements, chevaux, muletz, carneaux; et generalle­
ment, qui voulait vendre ou achepter, allait là.

Puis, du costé ou l'on doubte l'ennemv estait l'ar­
tillerie el! nombre de deux cents ou trois ~cents pieces

1. Lorsque l'a:mée ottomane ét.a~t en ·campagne en Europe, les troupes du
beylerbey de Grece ou de Roümehe se trouvaient à la droite de l'armée, et
celles du beylerb~y de l'Anatolie à la gauche.

Cet or~re était interverti lorsque le théâtre de la guerre était en Asie.
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de campagne et environ trente de batterie; et tel
estait l'ordre dudiet camp auquel l'on estimait qu'il y
avait de trois,;\ quatre cens mille hommes combattans,
tous a cheval, sauf dix ou douze lnille janissaires
arquebuziers et deux cens saulachi et quelques lac­
quetz qui vont tousjours a pied devant ledict Grand
Seigneur. Et tout le reste portoit lances gayes, arcz,
flesches et sinletterres sans avoir aucun morion ne
corselet; et y ayoit bien peu qui eussent la c~fSe de
nlailles; et Inarchoient avec un tel (~rJre et silence
que, considerant la multitude, est quasy inc!ùy~ble.

y ayant notté entre autres choses que, estant arrivé le
canlp, un chaseun estoit tenu de laisser ses arnles en
son pavillon et n'aller par ledict canlp avec icelles.
Et, en tout le voyage, n'avons ve.u par miracle en si
grand nombre de gens que l'on estimoit, comprenant
tout environ un nlillion de personnes, tirer une espée
ou sinleterre l'un contre l'autre. Et s'il survenoit
quelque question entre eux, c'estoit par injures ou par
coups de poing ou de baston où n'eschet aucune
punition; Inais s'ilz font sang et blessures, ilz les con­
damment il mort sans renlission.

L'on nous dit qt:e les Turqs et Persiens ne se pren­
nent jamais prisonniers ou schiaves ne à rançon, pour
ce qu'ilz sont d'une mesme loy; mais couppent la
teste à ceux qu'ilz prennent et la presentent à leurs
capitaines et chefs qui leur font accroistre leur solde.
Je ne veux laisser en arriere la grande obeissance

\
i

1

qu'i.1z portent audict Grand Seigneur de ne desrober
par les villages et ne prendre chose qui soit, sans payer;
et eux mesmes l'ont par' grande conscience. Aussv par
les champs, sur 'leurs terres et mesme sur celles d~ leur
ennemy, ilz ont grande conscience de ne faire In~ln::'

ger les bledz vertz, ne seulement entrer aussv dedans.
Si aucun s'y ,trouvait, la punition est qu'il; le font
mettre en terre, et luy donnent trente' ou quarante
coupz dé-baston sur les fesses ou sur les pi~ds, qui es~
la punition et chatiment qu'ilz usent en choses legeres
qui ne meritent la mort; mais, selon le delict qu'on a
faict, ilz les nlultiplient de sorte que estans bastonnez
ne se peuvent aider ne cheminer de deux ou trois
mois r. Et quelquefois que nous avons perdu des-che­
vaux, après l'avoir faict crier et publier par le lnarché
dudict camp, ilz nous estaient renduz en payant
quelque peu d'argent à ceux qui les trouvaient. Et nous
les trouvaient et nous les alnenoient au lieu ou nous
estions logez. Chose digne de memoire que Turqs
usent de tèlle fideIité aux chrestiens; ce que chrestiens
entre eux mesmes ne font pas.

Or, pour retourner à Inon propos, partant dudict
Halep, cheminasmes par une -belle plaine où y a grande
quantité de villages et logeasmes aun lieu appellé Bar-

1. Le journal. de~ marches de l'armée ottomane commandée par Sultan
S~le}~man fo~rmt d~ nombreux exemples de moute ferriqas, t.:haouchs et jan­
mssalres pums et mIS à mort, pour avoir fait paître leurs che\Oaux dans des
champs cultivés. (de Hammer. Histoire de l't!mpire ottoman, tome V, pa<7es 40 7-
4 1.3, 434-4'P, 495-512, ct tome VI, p:1ges 461 -465.) ;:,



gun '. Le second jour du mois de juillet, nous destour­
nasmes environ d'un cart de lieue de chemin pour
aller voir le sepulchre de Daniel qui est comme dans
une petite chapelle à l'usage des Turqs, lesquels
tiennent ledict sepulchre en grande teverence

1

• Nous
passasmes par deux villes nommées Aman

3
et Emps\

t. Il faut lire Bourdje'in ou Bourieïn, les deux tours: ce nom me paraît
désigner soit le kh~Ul Ess~bil, soit le khan de l'émir Cheïkhoun sur la route

d'.\lep à Damas.
2. Abou Bek: Aly H~n:\vy qui a composé ~. Alep un « Guide aux tombeaux

des prophèt(~ et des saiùts >1 n~ fait aucune r.1ention d'un tombeau de Daniel,
près de la route d' ...AJel' i Eamah. Selon les auteurs orientaux le proph~te'
Daniel serait mort dans la ville de Chouster et y aurait é+é enterré. Il existe
près de Luùd, en Palestine, un petit village qui porte le nom de Neby Danial

et où l'on prétend que se trouve le sépulcre de Daniel.
3. Aman est 1;1 villt~ de Hamah, l'ancienne Epiphania. Elle est située sur les

deux rives cie l'Oronte: une partie est bâtie sur le versant d'une colline et
l'autre dans 1:l plaine. Au c-:ntre de 1:1. ville se trouve une éminence sur laquelle
s'élevait le chiteau; quatre ponts sont jetés sur l'Oronte. Ce fleuve fournit
l'eau à la ville au moyen de roues hydrauliques dont la plus grande porte le
nom de 1'lohammedi~h.Hamah fut conquise par les nlusulmans en l'année 14
de l'hégire (635) : assiégée sans succ~s en IIï7 par les croisés elle fut l'année
suivante donnée en apanage par Saladin à son neveu ~1elik Elmouzaffer Omar.
Timour incendia cette ville en 1402. Cf. Aboul Ft:da, GJographie, Paris, 1840

,

page :62, Burckhardt, Tra-r/els il~ S}'riJ" Londres, 1822, page 145-148 et le Recuûl
de 'l.'o)'ages et de Mémoires de la Société de géographie, tome II, pages IO~ et 109.

4. Emps est la ville de Hims, l'ancienne Emèse. « Ceste ville estoit ancien­
nement bien mur~e de pierres de taille) et encore pour le present l'on voit ses
murailles debout: aussi il y a un tertre elevé moult haut dedans le circuit des
murs, qu'on voit aisenle~t de toute la plaine, dessus lequel est situé un chasteau
qui fut =tnciennement cdHié par les Romains. En.:ore y a un sepukhre :i double
estage, hors de la ville) haut e1evé en forme de pyramide quarr~e, f:lbriquée
de fort ciment, qui est inscrit des lettres grecques d'une epitaphe de Caius
C~sar. Il y a grand trafic de soye en Hamouz : aussi nourissent-ils les verms
moult diligenlment, car ilz ont les jardins arrousez commodement des ruis­
se.aux venans des montagnes et rendant la plaine fertile. Ilz cultivent les figuiers
et meuriers dedans les champs arrousez et aussi plusieurs arbres fruictiers. Leur
commun ouvrage est d~ faire des mouchoucrs ct couvre-chefs bigarrez) mesez

fort ruinées et peu habitées; puis à un villaae nomlné
Elca 1. habité de chrestiens, contre lesquels eusmes
q~estlon, parce qu'ilz ne vouloient rien bailler pour le
vl~re de nos chevaux encore que l'on leur voulust
baIller argent auparavant: 11z blesserent deux des
nostres; mais 'ce ne fut sans revanche, car nous estions
plus fortz qu'eux, combien que leurs femmes fussent
de leur party, qui estaient sur leurs maisons faictes en
terrasses, nous jettan~ des pi~rres. Et voyant que nos
chevaulx n'avaient que repaistre en ce lieu la, nous en"
deslogeasmes sur le suir apres souper, cheminasmes
toutte la nuict, et le lendemain au Inatin arrivasmes en
une ville fort anticque appelée Balbec~ ;ui est située en
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cn 'partie de soye blanche, rouge et jaun~) entrcmesl~e de fil d'or, que l'on
sçait no~mer par to.ute Turquie, mouchoirs de Hamouz. La ville est située en
une spaCIeuse et plame campagne où passent des beaux ruisseaux par dedans.
Le tO,ur ?CS murs est quasi entier, mais le dedans est ruiné et n'y a rien de
beau a VOIr que .le bazar, ecst-à-dire le marché et basestan qui est faiet à 1J.
façon de TurqUle. Les murailles monstrent bien que la ville a esté autrefois
quelqu~ grande chose, aussi est elle assise cn bon pays. » (Belon, Les obsen.JatiotlS
M plUSIeurs sillgularite'{ et choses memorables troU'l.'L=es CIL Greee, Asie etc.) Paris,

15 88, pages 345-346.)
r., Elq~~a est un petit village au nord de Riblah :i quelque distance du pied

cl; 1Antihb:.lO. On y re~arque un grand khan. A cinq milles au nord-est
d Elq;a se trouvent l~s ~u;nes de.la ville et du château de Djouzït:h Elqadimt:h
que Ion suppose aVOIr ete les rumes de l'ancienne ville de Paradisus du district
de Laodict:ne me~tionnée F:lr Pline, Straoon et Ptol~m~e.

2. Baalbek, l'ancienne H~liopolis, a été l'objet de nombreuses descriptions
Lor~ de la conquête musulmane, les temples du Soleil et de Jupiter furent con~
vertls en forter~sses.Les t~?rs et les murailles furent réparées par Saladin ct par
l~s sult~ns nlamelouks d Egypte. \( Il Y a un chasteau qui est quasi entier, où
1on. VOlt neuf hautes colonnes plus grosses que celles de l'hippodrome de Cons­
tantinople. Et aussi une autre colonne droite en dessus de la ville quasi semblable
à celle de Pompée prt:s d'Alexandrie, sur laquelle y a un chapiteau quarré qui

1
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un fort beau pays; dans laquelle y a un ehast~au fort
bien basty et d'une belle architecture, où y a plusieurs
colonnes de grande hauteur qui se descouvrent de
fort loing. Aucuns disent que le bastilnent qui se void
aujourd'hui est des Circatz 1; aultres, qu'il a esté faict par
Salomon et d'aultres l'estinlent des Ronlains, ce qui
est plus croyable, a cause d'un sepulchre d'un empe­
reur romain qui est fort magnificque, monstrant bien
avoir esté faiet par un grand seigneur; et de là, ehenli­
nasmes par colines et valons habundantz en fruictz
d~ toutes sortes; et sur le chemin, nous fut monstrée la

11laison de nostre premier pere Adam et celles de Caïn
et Abel qui sont sur une montagne fort haute; et vismes

aussy le lieu où ledict Caïn pleura ses pesehez pour
l'homicide qu'il avoit faict de son frere Abel:.

Et cedict jour qui estait le huict juillet, arrivasmes
en la ville de Damas située en une fort belle plaine,
l'une des plus belles et plaisantes situations que j'aye
point vue en tout le pays du Grand Seigneur, tant pour

la quantité des fontaines, que pour les jardinages et

arbres fruictiers qui y sont de toutes sortes, en si grand

est la couverture de ladicte colonne. Il y a plusieurs p1:ltes-formes de pierres
de tailles dedans la ville, faites en manière de sepulchres, inscrites des lettres
arabiques. » (Les obser~'atio1zs de plusieurs sil1gZl1arite~, etc., page 34~.)

J. Les sultans mamelouks Circassiens d'Egypte.
2. Cette haute montagne est le mont Qassioun qui domine la ville de

Damas et au pied duquel s'~lève le faubourg de Salahièh. On y montre une
caverne appelée ~Iagharat Eddem (la grotte du sang) dans laquelle, selon la
tradition, Cain aurait tué son frèr~ Abel. Cette caverr.e aurait ensuite ser\'i
d'asile au prophète Élie et Ù s41int Jean-Baptiste. Tous les voyageurs qui, au
moyen âge, ont visÎlt: Damas, font mention de cette tradition.

t

1 ~
1

habondance qu'lI est impossible de plus, avec prairies
et beaux ruisseaux de rivieres qui les entourent!.

. Au demeurant,. la ville n'est pas fort peuplée, ne
gueres bien bastie. Halep est beaucoup plus belle ville;
plus riche et plus peuplée. Et quattre jours après nostre
partement dudict Damas, nous passasmes sur le pont
de Jacob soubz lequel passe le Jourdain, et près dudiet
pont, y a encore quelques vestiges de la maison dudict
Jacob~. Et vismes sur le chemin, près d'l~~ carvanssera
qui est une hostellerie à la turquesque, la eisterne où

fut jetté Joseph par ses freres, joignant laquelle y a un
oratoire où son pere le venoit plarer 3

• Et V!nSnlCS

I. c( Il ya si grande commodit~J'eau à Damas, du fleuve Chrysoro;ls que quasi
chacun a une fontaine tant en son jardin qu'à son logis. Les rues de la ville
sont esttoict~s et mal droictes. Le bazare, c'est-à-dire le marché est fort beau.
et est couvert par le dessus. Les maisons y scnt assez bien basties : m;lis ce
qui est le plus beau, sont les porches ù claires voyes pour s'y refreschir. Les
nluraiiles de la ville sont doubles comme à Constantinople. Ses fossez ne sont
gueres profonds, esquelz ils cultivent des meuriers blancs pour nourrir les
verms qui font la soye. Les tours des deux murailles sont moult près à prt:s,
car il y a une grande tour quarrée entre deux autres petites, qui sont rondes e~

sont plus grandes l'une que l'autre. Il y a un petit chasteau quarré hors le
circuit des murailles, et toutefois il semble estre enclos en la ville, car les
faulxbourgs sont deux fois plus' grands que la ville; aussi les marchez sont
tenus ès faulsbourgs, mais les bazares et bazestans sont dedans le circuit des
murailles. Les Fortes de fa ville sont couvertes de lames de fer au contraire de
celles du Caire qui sont couvertes de cuir••• ·Les boutiques des artisans sont
comme au Caire... Il ya un bacha à Damas comme au Caire, qui a son logi~

hors la ville. 11 ne se tient pas au chasteau de peur de rebellion. » (Les obser­
'L'atiolls des sitlgularitez, pages 332-335.)

2. Ce pont est connu aujourd'hui sous le nom de pont des filles de Jacob
(Djisr benat Yaqoub) : il se compose de trois arches et fut répar~ à la fin du
XIIIe siècle, par le sultan Beybars qui fit construire, en outre, près de li une

~osquéc et un khan.
3. Le puits de Joseph (Djoubb Youssout) est;1 trois heures Je marche du



coucher cedict jour aBethsaida 1 sur la rive de la mer
de Tiberie où nous allaslnes avec barques pour aller à
des bains naturels qui 'y sont, les plus chauldz que
j'aye jamais vuz 2

• Cedict lieu de Tiberie 3 est habité de
Juifs et est du tout ruiné et, par ~es vestiges, montre
avoir esté autrefois une grande ville.

pont des filles de Jacob. Le khan dont parle Chesneau cst bâti sur une émi­
nence ; il a été, comme presque tous les édifices d'utilité publique, rebâti par
le sultan Beybars, apr~s ses victoires s::r ks LJ.tins. La mosquée dont parle
Chesneau est aujourd'hui en ruines. La traditiol;. q).l: place dans cette plaine
la fosse où Joseph aurait été jeté es~ tr~s contestée paé ~es auteurs mus~l­

mans.
1. (( Bethsaïda, domus frugum vel domus venatorum li dit saint Jérome. Les

ruines de: cette ville se trouvent auprès d'un caravansérail ruiné qui porte le
nom de khan Minièh. Cf. Robinson, Biblical reseal·ches. Boston, 1857, t. III,
page 3S8.

1. Ces bains sont situés en dehors de la ville d~ Tib(:riaJe. (( In ha..: civitJ.tl',
(extra muros loco qui dicitur Emmaus), sunt aqu~ salubres et medicinales,
balnea optima quarum virtutem Romani in lapide, literis descriptam relique­
runt, qu'as tempus corrosit et consumpsit. nec possum de eis plenam intelli­
gendam habere. Hœc de Thiberia. Sed addam ego aliquid. Dum indigne
curam gererem, apostolica au:toritate, T err:-e San.:t::c, audivi quod quidam
Zamnicas impius J ud::eus volebat Thiberiam iterum expulsis serpentibus, geni­
minis viperarum cam replere et nostrlm Ecclesiam in sinagogam convertcre :
Je hac enim re pluries et cum Arustam bassa et cum Ali bassa secreto lo~utus

sum qui semper dixerunt mihi, hoc nondum facturr. essc, nec in vita Solimani
regis fiet et hoc quod verbis promiserunt, opere complcverunt; quid autem
Selim rex facturus sit nesdmus »). (Liber de permlli ·cuitu T~rrt:e sanctte auc/or
P. Bonifacio Stepbano Ragusillo. Venise, 1875, pages 268-269.)

Zamnicas est Jean Miquez au sujet duquel j'ai donn~ quelques détails dans
la note de 1J. page 48. Arustam est Rustem Pacha le grand vizir de sultan
Suleyman dont il est queslion dans 1J. relation de Chesneau.

3. Tibériade (Thabarit:h) était en ruines au XVIe si~cle; les scrpents, dit
F. Etienne de Raguse, la rendaient inhabitable. L'église construite par s~inte

Hélt:ne avait conservé toute sa splendeur et elle était poss~dée par les Fran­
(iscains qui y ca~brJient les offices une fois par ao. (Liber de pere:mi culLa,
page .!68.)

1. KaCr ~aïm, Cf. Robinson, 'BibIical researc1Jes, tome III, pages 348-3) 7.
2. Sebaste (Sebasti~h), n'est plus aujourd'hui qu'un village de soixante feux

ayant une population de quatre cents habitants. L'~glise fondée par sain~e

Hélène, si l'on en croit la tradition, fut rebâtie par les chevaliers de Saint Jean
Je Jérusalem. Lors de la chute du royaum~ de J~rusalem, elle fut convertie en
mosqu~e. DJDS l'enceinte de la mosquée, on montre une chambre souterraine
-:reusée dans le roc et dans laquelle on prétend que saint Jean-Baptiste fut em­
prisonn~ et décapité. Josèphe affirme que saint Jean eut la tête tranchée dans
lç clüt":JU d~ ~ladlJrus, :ütu~ j l\::;t J~ 1J. llll:r ~lcrt~. Saint J~rom~ nous ap-
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Le lendemain, costoyasmes une piece de ladicte
mer sur la rive de laquelle est Capharnaum où les Juifs
firent payer le tribut àJesus-Christ r. Et passasmes tout
au pied de la montagne ou Nostre Seigneur rassasia; de
cinq pains et deux poissons, cinq l1iille personnes. Et
costoyasmes aussy le mont Tabor où se fit le mistere
de la T ransfigurati'on Nostre Seigneur, où y a encore
une eglise qui n'est habitée. Nous allasmes aNazaret,
qui autrefois a esté une petite ville assise sur une mon­
tagne et visn1es le lieu où la Vierge ?vIarie receut la
salutation angelique, qui est une petite ~av~rne ou
grotte dans laquelle y a deux grosses colonnes fort
haultes a l'endroit de l'une desquelles estoit ladicte
Vierge en oraison, et ~t l'endroict de l'autre s'aparut
l'ange devant elle, luy disant qu'elle enfanteroit Jesus.
De là, passaslnes par la campagne où les Apostres man­
gerent les racines, et près d'un village ruiné où Jesus
Christ gu~rit le lepreux où y a quelques vestiges d'une
eglise. Puis, vinsmes au chasteau de Herodes apellê
Sabasty qui est le lieu où ledict Herodes fist descoller
sainet Jehan ~. Et vislnes la prison où il estoit et où il
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prend que, de son temps, l'opinion g~nérale ~tait que le pnkurseur de Jésus­
Christ était enterré i S~baste,

1. Xaplouse (l'anc:en:1e Sichem, Xeapolis), appel~e par les arabes ).;abolot1s :
dlc est aujourd'hui le chef-Heu du district du même nom et celui de Djennin.
Elle est le sit::ge d'un archevêque grec relevant du patriarche de J ~ru.ialem : sa
population s'aève' au chiffre d'environ huit mille âmes, Naplouse est la rési.
dence des derniers Samaritains r~duits à une quarantaine de famill~s; les églises
~lev~es par les Latins à Naplouse ont ~té converties en mosqut:es après la chute
du royaume de Jérusalem en 1187. (Cf. V. Guérir:, Description gt~ograpbiqlle d
arcbéologiquc de la Palestille, lIo partie, Samarie, tome l, pages 390 -4 24.) ,_

fut enterre. Et y a eu autrefois une eglise qu'avait faiet
fair~ sainete Heleine Ù. l'honneur dudict sainet Jehan,
qui a esté ruinée par les Turqs et ont faiet d'une partie
d'iceÏle, une eglise à leur mode. Et eedict jour, vinsmes
coucher à Naoolouze 1 anciennement apellée Sichar ou
Siehenl en la ,contrée de Salnmarie près de laquelle
estait le puys où Jesus Christ deni.anda à boire a la
Samaritaine, qui est apresent tary et n'y a autre appa­
rence de puys si 110n deux petits pilliers de Inarbre, sur
l'un desquels l'on diet que Jt.sus Christ se assit pour se
reposer comnle lassé du chemin.

Le lel1denlain, 18° dudict mois de juillet, nous arri­
vaSlnes en Hier~lsaleln où l'ambassadeur fut fort hono­
rablelnent receu par les Turqs, gouverneur et seigneurs
d'icelle, lesquelz vindrent au-dèyant de luy, environ
demie lieue, accompagnez de sept ou huict vingtz che­
vaux pour le n10ins et de plusieurs autres personnes
gens de pied arquebuziers. Et 'cray qu'il n'y eut creature
humaine dans ladicte ville, Inesmen1ent des chrestiens
qui n'en sortist pour venir au devant dudict SIeur

1. Le gardien du com'ent du mont de Sion, en 1549, t:tait Fd Boniü~e

Etit:nne Corsetto, ragusais, qui résida à J~rusalem de IS-l-7 ilS 53. Il est l'au~
teur de l'ouvr:lge cité plus haut: Liber de pere1l7li Cllltll Tr:rr,e sallct,e , Guarmani.

Gli italialli in. Terra Sùnta, p3~e 4r6,

ambassadeur qui estait attendu du gardien t et cordel­
liers du' couvent du mont Sion, comme les Juifs
attendent leur ~/Iessias, pour l'esperance qu'ilz avaient,.
par s; venue, estre mis hors des garbouilles et fas­
cheries que leur faisaient chascun jour, certains san­
tons, c'est-à-dire prestres turqs qui tiennent le Cènacle,
qui auparavant estait leur eglise; et d'epuis quelque
temps, lesdictz Turcqs leur ont osté par force et en
ont faict t~1Îre une; ?.. leur mode que n,ous apellons n1üUS­
quée. Et faisaient journellerllent tant d'estoreions
ausdictz cordeliers. qu'ilz estaient en deliberation
d'habandonner ledict couvent et se retire!: toùs en
chrestienté, sans la '''enue audict lieu dudiet ambassa­
deur leouel-fit tant envers lesdictz gouverneur et sei-

, .L LJ

gneurs de la ville, qu'ilz chasserent les prestres turqs
qui estaient moteurs de telles Inenées. 1~outesfois, j'ai
depuis entendu dire que les cordeliers ont beaucoup
plus enduré d'injures et outrages qu'ilz n'avoient encore
faict, et ont, finalement, esté eontrainctz laisser et ha­
bandonner ledict couvent et se retirer en Bethleem.

Et si je voulais escrire tous les torts et mauvais trai­
tements qu'on leur a faictz et la rigueur qu'on leur a
tenue, ce ne serait que prolixité.

~1ais, pour abrevier, je diray que nous logeasmes
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audict couvent qui est hors la ville, situé sur le mont
Sion, à l'endroict où estait la maison de David, qui est
un lieu fort petit, resserré à cause que les Turqs leur
ont levé et osté ledict Cenacle où Jesus-Christ lava
les piedz à ses apostres et où il mangea l'agneau pascal,
qui estoit leur eglise COlnme diet est, qui les elargissoit
beaucoup, tellement que de l'une de leurs chambres en
faisoient leur eglise. Et au dessoubz dudiet 'Cenacle, est
le sepulchre du roy David où les chrestiens entrent
en grande difficulté, pour ce que lesdictz prestres turqs
tiennent en grand honneur et reverence ledict se­
pulchre f.

Hierusalem a esté refermée de murailles par les
'Turqs, maiselle n'aaucun rampart ne tossez. La ville es!
de moyenne grandeur et non fort peuplée, et les rues
estroictes et sans pavé. Son assiette est fort penible,
car elle est toute en pante et n'y a aucun lieu plain
dedans ne à l'environ, que là où est assis le tenlple de
Salomon qui a esté faict à main et force d'holnnle. Le
reste tant dedans que dehors, ne sont que petites mon-

1. L~ ct:nad~ et le tombeau de David avaient t:t~ enlevés aux Pères francis­
cains de Terre Sain te en 1S2 2, en vertu d'une décision du tribunal religieux de
Jt:rusalem. La sentence du cadi et des imams des quatre rites orthodoxes avait

. tté ratifiée par la Porte. François 1er fit faire i Constantinople une démarche
qui ne fut point ac.:uei.llie. Mt' Charrière a publié la réponse de Sultan Suleyman
~i. François 1er. (~r;gociatitJlr. d~ la France dans le Lez"atzt. Paris, 1-848, tome l,
pages 129-133.) Les pièces relatives i l'expulsion des Latins du ct:nac1e sont
toutes données dans l'appendice. Lors du séjour de M. d'Aramon à Jérusa­
lem, le couvent du mont de Sion était encore occupe;; par les religieux de Terre
Sainte.

taignes et pays bossu, Inaigre et pierreux. Aneienenlent,
toutes les rues et courtz des maisons estaient couvertes
et faictes à voultes, en sorte qu'on allait tousjours par
toute la ville a pied sec. Et pour le jourdhuy, du costé
de la porte Speciosa du temple, y a encore une rue ou
deux ainsy' voustées où les Turqs tiennent leur mar­
ché. Ledict temple de Salomon est au plus bas de la
ville, regardant la vallée de Josaphat et le mont d 'Oli­
vet

1
tout rond, faiet en couppe, couyert de plomb, a

,-y~lleries tout à l'entour qui sont dudiet corps et yais-
~

seau, comme sont les chapelles de nos eglises, qui est
tout ee qu'on en peut juger, car il n'est pas permis a
aucun chrestien d'yentrer sans danger de mort ~ou

pour le moings de se faire turq.
Nous avons encore veu dans la ville plusieurs mai­

sons anticques fort ruinées, comme celle de Simon le
Pharisien où Jesus Christ se invita d'aller disner et où
la Magdelaine plora sur ses piedz. Et pres J'icelle,
estoit la maison du mauvais riehe au dessus de la ~\1ag­

delaine, et au carrefour de cette rue, est le lieu où les
Juifs feirent porter la croix de Nostre Seigneur au
bonhomme Simon Cvreneen. Plus hault, est le lieu ou. "

~ostre Dame se pasma voyant son fils mené au suplice
de mort; et là souHoit avoir une chapelle appelée la
chapelle de Pasme. De la, nous passasmes par dessus
un petit. arceau sur lequel y a deux pierres carrées, sur
l'une desquelles estait assis Nostre Seigneur quand

. Pilate le condapmna, et sur l'autre estoit assis Pilate.
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Et sur l'une d'icelle est engravé ce Inot : Tolle. Bien
pres de là est le palais ou se tenoit ledict Pilate qui est
fort· desolé et ruiné. Et vers ce cartier là, estoit la
porte dorée appelée la porte sainct Estienne près
laquelle, en la place aux ouailles est le lavouër proba­
ticque qui est maintenant à sec, lequel a cinq porches
duquel il est escript en sainct.....

Et de là, nous en retournant au mont de Sion, en­
trasmes dedans la maison de saincte Ann~qui estoit une
eglise fort belle de monastere dt femmes dont la seur
de Godefroy de Billon a esté abesse, ainsi qu'on nous
disoit. Et est maintenant une mosquée qui vaut à dire
eglise a la mode des Turqs. Puis, vinsll1es à l'hostel
J'Herodes ou y a sept ou huict degniz à l'entrée qui
lnonstre avoir este asses belle maison. Et là fut envoyé
Nostre Seigneur pour estre interrogé dudict Herodes;

et passasmes par devant la maison de la Veronique qui
est le lieu où elle bailla un linge pour nettoyer la face
de Jesus Christ.

.L-\ussy nous fusmes a~ lieu où sainct Pierre estoit en

prison quand l'ange s'aparut à luy et passasmes au lieu
ou estait la porte de fer; et entraslJ?es en la maison de
~1arie, mere de sainct Jehan surnommé ~1arc, en la­
quelle sainct Pierre se retira en après que l'ange l'eut
laissé. Et en ce lieu, y a une eglise de Suriens; de là,
nous vinsmes en l'hospital sainct Jehan qui estdestruict,
que soulloient tenir les chevaliers de Rhodes. Puis, al­
lasmes en l'eglise sainet Jacques où sont prestres armé-

niens, où est le lieu ou sainet Jacques fut decapite

par commandement d'Herodes.
Et un peu plus hault, près les murailles de la ville', .

près le mont Sion est la maison de Anne.. ~~ hor.s de la
ville, près le couvent du mont Sion est la maison de
Caiphe ou sainct Pierre dit qu'il n'estait pas disciple,
à l'entrée de laquelle est une fenestre où le coq ·chanta.

Et dans ladicte maison a une chapelle que tiennent.

lesdictz .l\.rmeniens, en quoy l'aultel est de la pierre que

les Juifs mirent au n10nument de Jesus Christ.
Derriere' l'eglise du sainct Sepulcre.. est le lieu. ou

Abrahaln voulut sacrifier Isaac son filz par le comman­
dement de Dieu. Et près de là, y a un olivier ou Abraham
vit l'agneau qu'il immola au lieu de sonJict filz. .

Ladiete eglise du sainct Sepulcre est située sur le
mont de Calvairé qui est le lieu le plus hault de la ville,
et est icelle eglise toujours demeurée en son entier, à
cause du profit qu'en retire et reçoit le Grand Turq, tous

les ans. Car il n'y a pellerin qni ne paye pour y entrer
neuf ducats par teste, s'il n'est prestre ou grec qui ne

payent que quatre ducatz et derny. Elle est fort grande
et bastye à merveille et dict on que saincte Heleine la fit
faire pour enclore dedans plusieurs lieux des misteres
de la Passion de Nostre Seigneur et y faire plusieurs
chappelles èsquelles se tiennent chrestiens de diverses
nations comme Greez, Armeniens, Georgiens, CoP-.
thiens, Suriens, Jacobites, Maronites, Abissins et chres­
tiens de la saincture. Chascune nation y a sa chappelle
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pour ce qu'ilz officient diverselnent. Et y aurait confu­
sion en leur service pour la diversité dè leurs langages,
s'il n'y avait separation; tous lesquelz habitent en la­
dicte eglise comme leurs femmes et enfants, et sont tous
leans enfermez, sans avoir autre issue ne pour achep­
ter leurs provisions, ne pour parler aux personnes qui
ont affaire à eux, que deux grands pertuiz qui sont faitz
expressement à la porte de l'eglise de laquelle les Turqs
ont et portent les clefz, lesquels ne l'ouvrent sans grande
ceremonie et lIiistere, selon ce (.tue j'ai peu voir.

Et le vingt-quatre juillet, y estans entrez, les Turqs
fermerent les portes sur nous et s'en retournerent en
leurs maisons. Et apres qu'ilz s'en furent allez, les
cordeliers du mont de Sion gui y entrerent avec
nous, dirent une l'nesse à natte, laquelle dicte, firent
une procession par tous les lieux qui sont en ladicte
eglise. Et en chascun lieu s'arrestoient et disaient une
oraison, selon le mistere qui avait esté faict audict
lieu. Et commencerent au sepulchre de Jesus qui est
une petite chapelle ou l'on ne peut entrer que trois ou
quattre personnes, couve~te de pierre de marbre, et
par dessus la couverture, y a une tourelle. Outre ledict
sepulchre, y a en traversant l'eglise, deux pierres
rondes, sur l'une desquelles se assit Jesus quand il
s'apârut à Magdelaine, luy disant: Femme, ne nle touche
point. Un peu plus avant est une chapelle, lieu ou l'on
avait esprouvé le boys de la vraye croix pour sçavoir
lequel estait des trois, et mit-on le boys sur une femme

morte qui, incontinent, ressucita ainsy que nous reci­
toit le beau pere Gardien. Et en cette chapelle, en une
fenestre est une pierre de la colonne ou Jesus fut atta­
ché et battu. De là, l'on va derriere le chœur de l'eglise,· .
en un lieu obscur, soul}z une roche qui estait la prison
ou Nos-tre Seigneur fut mis et lié à une pierre percée,
en attendant que les tormentz fussent appaisez pour
le faire mourir. Et vinsmes en une chapelle ou les
chevaliers despartirent ses vestements; puis descen-
dismes environ quarante degrez soubz une grosse
roche qui est le Jitu Oil t~lt trouvée 1:.1 croix. Puis, en
une chapelle où y a une grosse pierre en forme de co­
lonne, ou fut mis Jesus quand on luy mit la couronne
d'espines sur la testé. Et de là, nous il10ntasmes sur le
mont du Calvaire qui est le propre lieu ou fut mis la
croix et où Jesus souffrit passion de mort. Et y a un
trou rond qui a environ un pied de profondeur; par
dessus, y a une pierre de marbre percée à!'endroict du­
dict lieu~ Et est ladicte pierre enfermée tout autour de
·cuivre et clouée il gros clous, afin qu'on ne la gaste et
qu'on n'emporte de la terre du lieu, car autrement les
pellerins eussent emporté dudiet mont plus gros
que n'est toute l'eglise; et de la, nous vinsmes au
lieu ou Jesus Christ fut mis et oingt~ est1nt descendu
de la cr~ix, auquel lieu y a une pierre de marbre noir
rompue en plusieurs endroitz, et y a sept lampes
ardentes par dessus. Et· en cedict lieu, fismes fin à
nostre procession ~ et dessoubz le mont de Calvere y a
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une chapelle où est le sepulchre de Goddefrov de
Billon qui fut roy de Hierusalem et vendit son ·pays
pour faire guerre aux. Infideles et gagna par force la.
dicte ville.

On, nous disoit que le lieu où fut plantée ladictè
croix est le milieu du monde. Toutesfois, les autres
disoient qu'il est au milieu du chœur de ladicte eglise
ou il y a un petit pillier de pierre qui sort de terre e'nvi­
ron derny pied; et y a dessus. ledict pillier un petit
pertuis qt1e Jesus fit de son doigt disant : Voyez ci le
millieu du rnonde. Et de cela j'en lairray la dispute à
messieurs les theologiens; mais en passant, je puis
dire qu'il n'est pas besoing d'aller en Hierusalem pour
trouver Jesus Christ, pour ce que le trouve bien en
sa maison qui veut, et continuerav J'escrire d'autres
lieux qu'avons veuz, encore que ce" ne soit chose qui
fust d'ediffication. Mais d'autant que l'on les nlonstre à
tous pellerins qui y vont, leur declarant les pardons
qu'ilz meritent 'à les visiter, je ne le veux les ob­
mettre.

Nous demeurasmes tout un jour en ladicte eglise
et én sortismes le soir. Le landenlain, fusnles hors de
la ville au lieu où est le sepulchre de la Vierge Marie
qui est une eglise assez belle, mais fort obscure et est
situee en la vallée de Josaphat en laquelle estôit le tor­
rent Cedron qui est demeuré àsec, et n'y a aucune eaue,
si ce n'est par quelque grande habondance de pluve.
Et au-dessus de ceste vallée est le mont d'Olivet ~ù

Nostre Seigneur fit l'oraison et prescha les beatitudes
et pleura sur Hierusalem. Et à la somnlité dudiet mont,
fut eslevé et lTIOnta aux cieux devant ses apostres, ou.
est resté encore inlprimée en une pierre la fornle et
grandeur de ses piedz. De là, nous vinslnes en Bet.h­
phage qui est le lieu où Jesus envoya ses disciples
querir l'asnesse pour aller en Hierusalem, et plus haut;
y a quelques vestiges des Inaisons de l\!{arie :Nlarthe
et de ~\larie ~Iagdelaine, qui sont environ à deux traictz
d'~~ŒC 'l'une de l'autre, ~u milieu desquelles y a une
pierre sur laquelle Nastre Seigneur estoit quanJ la
Magdelaine luy annonça la mort de Lazare. Et pres de
c;: lieu est Bethanie où y a une chapelle en laquelle cst
le sepulchre où fut mis ledict Lazare; ct en ladictc
chappelle y a une ~rotte ou cayerne où ~ilagdelai..ne ,fit
penitence.

Le lendemain, 26c jour dudict IllOis, nous allasnles
àBethleem qui est à quatre ou cinq ll1illes de Hierusa­
l~m, qui par le passé, a este une belle cité, mais mainte­
nant est reduicte en un village situé sur une montagne
en pays pierreux et bossu, où se tiennent ordinaire-'
m~nt quattre cordeliers qui y sont envoyez par le
gardien du couv~nt du nlont Sion, lesquelz sont fort
bien logez et spatieusement. Et est le lieu assez plai­
sant,"beaucoup plus que ledict couvent de Sion. Il y a
une eglise qui a esté fort belle et g~ande, laquelle s'en
va en ruine, acause que les Turqs en ont osté et oste~lt

journellement le marbre et aultres pierres qui leur



!. Le finl1an obtenu par le bayl~ de Vcoise pour arrèter ces d~Yastations sc
trouve à l.Jappendïee,

2. Ce cazai est le village J'AlllouasJ l'ancienne Emmaus.
)l Ramlèh.
4. Gazla.

peuvent servir pour enrichir leurs mousquées; et cray
que s'ilz eussent peu emmener quarante colonnes
grosses de marbre qu'ilz s'en fussent servis aussy bien
que du reste t

• Et au dessoubz du chœur de ladicte
eglise, est la grotte ou caverne dedans le roch GU l'on a

faict une chapelle pour y enclore dedans le lieu ou
Jesus Christ nasquit, ou estait la creche et où il fut
adoré des trois Rays et où il fut circoncis. Semblable­

ment, y est la sepulture sainet Hierosme et son esiude,

li ou il translata la Bible d'esb.reu en latin. Aussy
fusmes au lieu ou les anges annoncerent aux pastcu·­
reaux la nativité de Jesus, et est environ un cart de lieu
dudict Bethleem.

De li, prinsmes nostre chemin en I-Iebroll pour- voir
les. sepultures des saincts patriarches et <.:élles d~s

douze prophetes, et le lieu ou fut créé Adam et la arotte
::>

ou caverne ou luy et Eve furent t:1Îre pénitence, en la-

quelle ilz demeurerent longtempz. De là, nous en re­

tournasmes en Hierusalem, et deux jours après en par"
tislnes pour aller au Caire, pays d'Egypte. Et chemi­

nasmes par pays montagneux et bossu et vinsmes
coucher à un cazal ruyné etdeshabite~.Et le lendemain,

entrasnles en la plaine et vinsmes en un aultre vil1aae
::>

nommé Raman 3; de là a Gazere'~ qui est une petite
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ville ruinée où Samson esprouva sa force contre les
Philistins, quand il fit tomber le palais sur eux et ou il
emporta les portes de la ville.

Le lendemain, commençasmes à cheminer sur les_
sablons et vinsmes loger à un carvanssera 1 près deux_
gros villages ou il nous fut necessaire louer des che­
vaux, porter biscuit, avoine, paille et eaue doulce pour
six jours que cheminasmes par l'Arabie sablonneuse

et deserte. Et arrivasn1es a Cattié ~ qui est un petit

chasteau, auquel lieu trouvaSlnes quelque rafrajchisse·~

ment de vivres, tant pour les personnes que pour les
chevaux, fors de l'eaue qui est un peu salmatre. Et en

ce lieu, y a des pigeons que le capitaine du chasteau
tient, lesquelz il mande au Caire qui est aquattre jour:­
nées de là, avec une lettre attachée au cC?l, quand il a
quelques nouvelles; et pareillement, luy en mande..

t-on du Caire. Chose qui nous a esté ass~rée pour
vraye, et nous furent monstrés les pigeons. Et de là,

deux jours après, nous vinsmes en un gros village

1. Ce caraYans~rail est le khan Younis qui s'at:ve au milieu de vergers et Je
bouquets d'arbres. On suppose qu'il occupe l'emplacement de l'an,ienne ville

de Yenisus.
2. Qathit:h est un petit bourg au milieu des sables à peu de distance de

Ferama. Les habitants logent dans des huttes faites de branches de palmiers;
une cit€me leur fournit une eau f~tid~ et naus~abonde. Lorsque ron mange le
pain ,de Qathièh, on sent le sable craquer sous la dent. Il y a dans ce bourg
un petit marché, cù ron trouve du poisson en abondanGe à cause du voisinage
Je la n1er. (Yaqout, Dictio1lnaire géographique, tome IV, pages 144.)

« Catia est un chasteau avec peu de monstre, dos autour de muraille~ de
briques, faute de pierres, sans 11:111':5, gJritc, llY ~lUltrc dd~l1c~. » (Voyage du
L';;"1lI1t, [0 644.)
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nommé Sallayé l puis en Langan 2 ou COlnn1ençasmes
à trouver eaue doulce qui nous fut à grand plaisir. Et si
n~us n'eussions faict bonne provision de vin à nostre
partement de Hierusalem, nous eussions beaucoup
paty de boire pour les grandes chaleurs qu'il faisoit
alors, qui nous contraignaient de c.heminer la nuit et
reposer le jour soubs nos pavillons. .

Finalement, nous arrivasmes au Caire le IDe jour
d'aoust 1549; et logea monsieur l'ambassadeur en une

I. SalahyHl, (Salachie, Sahilhja ou S:."lquie des voyag~nrs européens)
n'est qu'un petit village situé sur la route qui conduit de Gazzaau Caire. « Le
dimanche 3e juillet, arrivasmcs i Salquiè, petite bicoque ou forteresse, faite
partie de terre et troncs de palmiers qu'ils font servir de pieux pour la tenir
faute d'autre bois meilleur, et en ycell1Y enclos y a une mosquée pour ceux dl.:
ra misérable garnison qui nlest qne pour se garder des courses des Arabes. )l

(Vo)'age du Lerant, fo 645~ vo:)
2. Langan est le" non1 défiguré de la petite ville de Khanqah appelée par les

\'oyageurs du XVIe siècle, Hanque, la Hanque ou la Canique, ou bien encon.:
Chancha. « Chancha, dit Léon l'Africain, est une grande cité située au com­
mencement du desert. qui va à Sinay, du Caire environ seize milles: laquelk
est ornée de temples somptueux, superbes édifices et tres beaux coleges. Entre
icelle et le Caire, y a plusieurs jardins de datiers .par 'l'espace de six milles ~

mais depuis les murailles jU5ques au port de Sina)', ne se trouve aucune habi­
tation, combien qu'il y ait de chemin cent quarante milles. Les habitants sont
mediocrement riches: pour ce que faisant départ de la caravannc pour suivn.:
la route de Surie, là s'acheminent gens en grande assemblée Four acheter
diverses choses qui viennent du grand Caire; car il ne croist autres choses que
dates en terroir de ceste cité, de laquelle procedent deux grands chemins, l'un
tirant droit en Arabie, l'autre en Surie. Il ne s'y trouve autre eau que de celle
qui demeure en la decrue du Nil dans les canals, et en cas que ils se viennent
à rompre (ce que ~vient quelquefoys), l'eau se repand par la plaine, là où elle
demeure en forme de lacs: et de là reprend son cours à la cité par quelques
conduits, puis demeure dans les citernes et conserves. )} (Descriptio1Z d~ l',Afrique,
tierce partie du 11lotzde, et escrite de 110tre temps par J~aJe Leou Arricau, premiere_
ment efe latlgue arabesque, puis etz toscalle et Li present mise en fra11çois. Lyon:

1556, turne l, pJges 363-364.) •

fort belle maison qui Iuy fut ordonnée par le bassa dudiet
lieu t.

La ville est grande, non partout fermée de mu­
railles, mais bi~n en quelques endroicts, assise en plaine
et appuyée d'une montagr:e où~est situé son eh2.steau..
Il y a un bras de riviere du Nil qui, au temps qu'il
desborde, passe par dedans. Les bastimentz sont fort
haultz et eslevez, bien faictz, et les faiet on voir par
dedans· pour les peintures et, enrichements qui y sont
et qui s'y faisoient au temps des Circas. Mais les Turqs
qui y den1eurent aujourd'huy ne ~Jstissent plus ainsy,
ne n'y font telle despense 2.

1. Le gouverneur gént:ral de l'Égypte en 1>49, étaitAly Pacha qui ava~t été
beylerbey de Roumélie. Il prit possession de son gouv~rneme~t au mOlS de
Chaaban 95 6 (août 1549), et il fut remplacé le 22 du mOlS de DJcum:.lzy oula­

khir 96 l (:2 3 avril 1555), par Douqakin Za?èh ~lehemm:d Pacha. ~l~ ~a.:h~
avait consacré tous ses soins à rendre i l'Egypte son anCIenne prOspl;ntc, et 11
emporta à son départ les regrets ,de toutes les classes de la population. (Histoi1~~

des gouverneurs gé7zérallx de l'Egyptt, composée eH 1010 (1601), jOll1" Had;z
j,\1ehemmed Pacha j'ar J1bdollll~e,.im Efmdy, fo l 5.) .

2. La magnificence des palais et des édifices du Caire, le som avec l~quel
ils étaient bâtis et la richesse des ornements qui les décorJ.ient ont frappe tous

les voyageurs qui ont visitt: le Caire au moyen âge, et à une époque plus ~appro­
chée de nous. Nassiri Khosrau qui résida pendant quelque temps en Egypte,
au milieu du XIIe siècle narle avec admiration des maisons du Caire. (Sefer
Namib, page I3)') Th~~aud décrit l'hôtel ~is i l~ disp~sition .d·And,r.~
Le Roy (Voyage d'Olil/remer, page 36); P3gam et lvlarc Antom~ Trevlsan se
tendent sur la splendeur du palais bâti pour la femme de Qait Bay e.t que le
sultan Ghoury avait assi'7né pour demeure i Domenico Trevisail penâ1nt 50rl

séjour au Caire. Maqriz; dans sa Tupograpbie de l'Égypt,e, d.onne, l'hist~i~e des
principaux palais construit~ par les sultans et les émlrs Jusqu au mlheu du
x~ siècle. (Topographie de l'Egypte et du Caire, Boulaq, 1270, tome II, p. 51-77 )
« Les bastimens du chasteau du Caire, les belles chambres et sales et les
peintures qui y sont, rendent tesmoignage de la nlagnificence des Cercasses
qui dominoient n'a pas longtemps à l'Égypte, devant que le Turc les eut

9
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Ladicte ville est fort peuplée et y habondent gens de
toutes parts, et les habitantz du lieu se nomment Nloretz
qui ont langage à part eux, mais à present, il y a tant de
Turqs que l'on n'y parle gueres que turquesque. A
l'une des entrées de ladicte ville, et par celle mesme
par iaquelle nous y entrasmes, y a un chemin ou plu­
tost carriere merveilleusement longue, belle et droicte,
aux deux costez de laquelle sont de fort belles murailles
haultes, de pierres de taille, ayant les ouvertures faictes
à O'U"'y rage et a jour comme fenestres, par où 1'on peut
voir les champz d~un costé et d'autre. Et environ un

mille de ladicte ville, vers le couchant, est le vieil Caire
situé sur la riviere du Nil, qui est presque tout ruyné où
y a une eglise de Greez au dessoubz de laquelle est
une voulte où demeura la Vierge Marie lorsqu'elle
fuyait la fureur d'Herodes; et à derny chemin dudict
lieu, y a un beau et hault aqueduc de pierres de taille
à grandes arches à plusieurs endroits pour passer des­
soubz, allant du Nil respondre au chasteau, et peut
contenir en longueur environ demye lieue.

Nous avons esté en un autre lieu appelé la Matarée
qui est à quattre ou cinq milles dudict Caire, où la
Vierge Marie demeura quelque temps quand elle vint

vaincus en bataille. Les murailles y sont revestues de marbre à la hauteur d'un
homme sçavoir tout à l'entour des portes et fenestres est une lisière de plus
d'un pied de large, faite de marqueterie i la damasquine, avec des naccres de
perles, d'ebene, de cristal, de marbre, de coral et de verre coloré. On ,"oit
aussi de pareils ouvrages en quelques maisons du Caïre. » (Les observations de
plusieurs singulariiez, etc., page 139,)

en Egipte et qu'elle fuyait la cruauté dudict Herodes.
Et en cedict lieu, il y a une belle fontaine bien pavée
et accoustrée, où l'on dict que ladicte Vierge lavoit le
linge de Nostre Seigneur, près de laquelle y 'a une

,petite fenestre où elle le cachoit. Et icelle fontaine
prend son cours au jardin du Soudan qui est la auprès,
'ou sont les plantes et arbrisseaux de baulmes.

Le I8e du mois d'aoust, nous fusmes voir les pyra­
mides et sepultures des roys d'Egipte que l'on dict
estre des sept merveilles du monde, qui sont au-delà
du Nil en Afrique. La plus grande desqueIles est carrée,
faicte en degrez où l'on peut monter qui ont pour le
moings chascun quatre ou cinq palmes de hault. Et
d'iceulx en a deux cent cinquante; et par le bas, d'un
carré à l'autre, trois cens petits pas; et Je cela ne se
faut tant esmerveiller comme de la mat}ere de quoy
elle est faicte, car la moindre pierre qui y soit a pour
le moings sept ou huict pieds de long, et les aultres
beaucoup davantage; lesquelles ont esté amenées de

l'Arabie pierreuse qui confine et touche fI l'Egipte et

qui est assez loing dudict lieu.
L'entrée de cette pyramide est vers le septentrion,

faicte comme en voulte, de la hauteur d'un homme,
qui est une descente faicte comme une allée qui va
tousjours en estrecissant; puis, estant tout au bas d'i­
celle, pour entrer en ladicte pyramide, n'y a qu'un
pertuis où un homme ne peut aisen1ent passer en
pourpoint; et estant entré, faut monter sur une grosse
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pierre où il y a un trou pour mettre les piedz, et puis
trouvez une montée faicte comme ladicte descente,
mais beaucoup plus longue, ayant le plancher trois fois
plus hault qui est sans degrez, faicte d'une pierre rouge
pallie et fort glissante, en façon que pour monter, il
faut ouvrir les jambes l'une de ça, l'autre de la et se
tenir des mains ades pertuis qui sont en une basse
muraille faicte pour servir de tienmain a y monter.
Après, vous entrez dedans une chambre où y a une
cuve qui est d'une seule piece, de la grandeur d"un
hornme, qui est d'une certaine pierre qui resonne
comme airain quand on la frappe, et dit-on que c'est
le tombeau du roy Pharaon. Et quiconque entre dedans,
il faut qu'il ait torche ou chandelle, car il n'y a verre
ni ouverture pour y voir. Et auprès de cette pyramide
sont deux autres qui ne sont si grandes, ne ainsy faictes
à degrez, et sont sans ouverture. Et aussy y a assez
d'aultres tombeaux de divers façons. Et, nous en retour­
nant en la ville, passasmes au lieu où y a une teste
de pierre la plus grosse qu'il est possible de voir; l'on
l'apelle la teste de Pharaon. Et près de là, le sieur
d'Aubray, enfant de Paris, tOlnba de dessus une haque­
née sur quoy il estait monté; a laquelle cheute il se
rompit le col, dont la compagnie fut fort estonnée et
desplaisante.

En cettedicte ville du Caire, il se trouve beaucoup
de sortes d'animaux sauvages et, entre autres, y a force
chats de civette, desquelz j'ay vu la maniere que on

f

t.
~

faict pour leur tirer la civette. Aussi y a dedans le
chasteau des austruches, et trois giraffes que tient le
bassa, qui est un plus rare et plus beau et plus hault
animal que j'aye point vu. Sa peau ressemble a· cene
d'un cerf, nlais elle est mouchetée de blanc, le pied
comme d'un cerf et les jambes de devant deux foi~
plus haultes que celles de derriere. Le corps plus long
que d'un cerf et le col fort long et la teste petite seloh
la proportion du corps, en laquelle y a deux petites
cornes et le front pointu en façon de diamant.

Nous partismes de ce lieu le deuxiesme de septembre,
pour aller en Allexandrie, et allasmes à cheval jusques
à Boulac qui est à deux milles loing de la ville, située ·
sur la riviere du Nil. Et là est l'escale de ladicte ville où
se faict la cherche de toutes marchandises qui y ~1.rri­

vent.
Et sur les huict heures du soir, le sieur ambassadeur

monta s.ur un .brigantin à vingt quatre rames ayec
partie de sa corn pagnie, et le reste sur grosses barques

qui nous menerent toute la nuict.
Le lendemain, nous arrestasmes à un certain village

pour disner 1. Et de là arrivasmes à une ville rtommée
Foua 2 ou ledict sieur ambassadeur laissa le brigantin

1. Ce village cst probablement celui de Teranèh, l'ancienne Terunitis. C'est
de ce village que part Il route conduisant aux lacs de Natron.

2. « Et tant fismes, dit Belon, que nous vinsmes loger à une grande ville
nommée Foua. C'était ancienn~ment une ville grande comme le Caire. et
encore pour le jourd'hui, il n'y a aucune ville en terre ferme d'Égypte après le
Caire qui soit plus grande que Foua. Elle est beaucoup plus grande que Ro-



sette, à l'opposite de laquelle y une grande isle cultivée de cannes de sucre, de
sycomores, palmiers, colocasses et toutes sortes de légumes ct bledz et de riz
qui, entre autres choses, est de grand revenu i l'Égypte. » (Les obserua/ions de
plusieurs singularités, page 224.)

sur lequel il estait monté, et print une barque afin de
passer le canal qui va de ce lieu jusque aux Jardins
d'Allexandrie où arrivasmes le sixiesme jour dudict
mois. Et vindrent au devant dudict sieur ambassadeur
le consul des Françoys et plusieurs autres des marchands
qui pour lors y estaient. Car là est le port où tous mar­
chands chrestiens qui traffiquent au pays d'Egypte
abordent. .

Ladicte ville est fort desolé,.', et cr-:)? qu'il n'y a maison
entiere pour la grande r:lyne que le Turq a faic~ faire
d'icelle. Et n'y a autre chose à'entier que les murailles
qui sont tres belles et haultes et de grandes pierres
de taille, avec une grande quantité de tours quarrées.
Et dict-on que Alexandre le· Grand les a faict faire
quand il fonda la ville. Et à la verité, elles sont fort
vieilles.

Toute ladicte ville est à voulte et conduitz par des­
soubz, dont encore lujourd'huy s'en voient les .vestiges,
à cause d'un canal tiré du fleuve du Nil qui y passe en
la saison de son inondation. Le pallais dudict Allexan­
dre le Grand est du tout ruyné et n'y a aucune aparence
de maison, près duquel sont deux esguilles de pierre
chascune de une piece, fort belles et de grande hauteur;
l'une desquelles est couchee à terre et l'autre debout,

ouvrées et escriptes en caracteres egiptiens, qui ont dç
hauteur soixante pieds pour le moings. Hors la ville, y
a aussi en un lieu forteminent une colonne bien grosse
et merveilleusement haulte qu'on nomme la co16nn"e
de Pompée; et vers ce quartier, à-ün mille loing de là,
y a un lac qui donne fort mauvais air aux habitants du­
dict lieu d'Alexandrie, auquel nous sejournasmes jus­
que au seiziesme septembre que nous en partismes pour
retourner au Caire par le chemin mesme qu'avions faict

en yallant.
Et avant que passer plus Qultre, est à sçavoir que la

campagne et la plaine qui est sur la rive du Nil sont les
meilleures terres et les plus habo~d~.ntes en biens qu'on
sçauroit trouver. Et entre autres choses, elles hacondent
en succre, bledz, riz, mil, colocasse et autres legumes et
grains. Et la plus grande marchandise qu'ilz font est
succre, lin et poulletz qu'ilz font esclore en des fours à
centaines et milliers, qui n'ont telle saveur que les
nostres.

Il y a grande quantité de villages sur le bord de cette

riviere et à l'environ, lesquelz sont eslevez sur grosses
mottes de terre afin que cedict fleuve n'y adveigne lors­

qu'il desborde. Son inondation commence vers le moys
_d'aoust, qui dure sur la terre avant d'estre retirée trois

moys pour le moings et, en ce temps là, les mariniers
mal praticqs de la riviere n'osent volontiers y aller de
nuict. Et encore que l'environ dudict Nil soit fertile, si
s'y void il grande pauvreté, tant au temps de l'inonda-
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~ion pour estre les hommes assiegez en leurs maisons
que par après, pour l'extreme chaleur qu'ilz endurent,
qui les rend noirs et derny cuictz, lesquelz n'ont autre
vestement que taille de coton. Et les enfants et filles ne
portent aucune chose sur eux, mesmement l'esté, ct ne
se faut s'esbahir s'ilz son"t noirs et bruslez de la chaleur
du soleil, et aussy qu'il n'y pleut quasi comme point, qui
est cause que le pays d'Egipte a necessité d'estre arrosé
du Nil. Et communement, la terre n'est gueres plus
haulte que la rivifre, qui faiet que facilement, et avec peu
de de~pence, l'on en monte l'eaue par engins à arrouser
jusques aux pays lointains. Et à dix milles du Caire, le­
dict fleuve faict deux branches dont l'une va à Damiatte
et l'aultre à. Rosette, qui sont deux petites villes où y a
port de mer. Et sa source vient d'un lac en Ethiopie,
pays du prestreJehan. L'eaue en est toujours trouble, et
il la faut laisser rassoir pour en boire de claire; et est
bonne et bien saine; et un chascun en boit. Car il n'y a
audict Caire, aucune fontaine ni eaue de puys bonne à
boire.

Il se trouve dedans cedict fleuve des cocodrilles en
grande habondance. J'en ay veu beaucoup, tant de
petitz que de moyens et de grands, qui avaient encore
vie, combien que l'on die qu'estans hors de l'eau, ilz
ne peuvent vivre plus haut de quinze jours; et nous
fut dict que aucuns mores en mangent par faulte de
meilleure viande.

Il y a aussy sur la rive de cedict fleuve force came-

leons qui se tiennent dans les arbres et ne vivent que de
l'air.

Il se trouve aussi des bestes fort venimeuse~ q~i

ressemblent à serpentz, mais plus courtes. L'on en
fait--le tiriacle le 111eilleur qui se trouve en tout le
Levant.

Nous fusmes de retour audict Caire le vingt et
uniesme dudict mois de septembre, où sejournasmes
jusql1'au vingt-six octobre; et l'occasion de nostre
sejour estoit qut. ledict sieur ambassadeur esperoit
recouvrer du salpaistrc de myniere qui s'y trouve tous
les ans, et l'envoyer en France par des Marsillians qui y
estoient lors. Et pour ce faire, avait envoyé vers le

.Grand Seigneur duquel il attendait responce, laquelle
fut qu'il n'y avoit gueres que l'on avait prins ledict
salpaistre de la myniere, et que si l'on en prenait
encore, que ce serait pour gaster et ruyner ladicte
myniere, qui luy tourneroit à trop grand prejudice. Au
moyen de quoy, nous revinsmes sans salpaistre et fut
deliberation de venir trouver ledict Grand Seigneur en
la part où il serait. Repassasmes par l'Arabie deserte et
sablonneuse, et revinsmes en Hierusalem et en Damas
où" eusmes nouvelles certaines qu'il s'en retournait à

-Constantinople, et estait jà par le chemin sans avoir
faict aucune faction d'armes ne aucune chose de

. moindre importance à l'encontre de son ennemy, qui
ne voulut jamais comparoir ne venir à combat, et ne
fit semblant d'aucune resistance, mais s'enfuyait tous-
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jours et en pays ou l'on ne le pouvoit suivre; qui fut
cause de la retraicte dudict Grand Seigneur, ne voul­

lant plus perdre de temps à cette poursuicte.
Aussy que Elcas moteur de cette guerre, pendant

icelle accommoda ses affaires avec le Roy de Perse son
frere, et s'estoit retiré en son pays et royaume de
Sirvan. Lesdictes nouvelles nous donnerent grand
contentement pour le desir qu'avions de retourner
audict Constantinople, et aussy pour la crainte que nous
avions de retourner une autre fois au camp. Car
nouS estions tant las de voyager, mesmement par ces
pays, qu'il n'y avait personne de nostre compagnie
qui ne desirast et qui n'eust besoing de quelque bon

repos.
Nous arrivasmes audict Hierusalem pour 11

deuxiesme fois le neufviesme novembre ou trau­
vasmes Me Guillaume Postel i qui y estait venu dès le
moys d'aoust, avec les pellerins dans la navire de
Venize, homme docte et de grandes lettres, disant à
l'ambassadeur qu'il estait demeuré exprez afin que par
son moyen, il peust recouvrer quelques vieux livres

du pays. A quoy s'opposa un nommé Petrus Gill;us

1. Guillaume" Postel naquit le 25 mars 1510 à Dolerie, village proche de Ba­
renton, en No~andie; il mourllt à Paris le 6 septembre ISSI. On trouve la
liste des très nombreux ouvrages de Postel dans le premier volume des
},1émoires de littérature de Sallengre, le huitième volume des Mémoires pour ser­
virà l'bistaire des bommes illustres, du P. Niceron, et à la suite des Nom/l'aux
éclaircissements sur la vie et les ouvrages de Gu illar:me Postel, par le Père des Bil-

lons. Paris, 1773·
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aussy fort docte qui avait faict le voyage avec nous.
Lequel le feu roy François premier avait envoyé ès
~ays de Levant pour y retirer des livres, principalement
es lang~es grecque et hebraïque des plus anciens qu'il y,
pourraIt trouver t

• Luy et ledict Postel qui revint en
Constantinople avec nous, entraient souvent en dis­
pute, et avait-on bien affaire quelques fois à les mettre
d'accord.

. Nous, s.ejournasmes audict Hierusalem cinq ou six
Jours ou Je me fis passer chevalier avec un de mes
compagnons, et payasmes chascun seullement cinq
ducatz. Tous les autres qui le sont en payent dix. Et
au.dict Damas sejournasmes sept jours, pendant lequel
seJour,le bassa dudict lieu fit rendre et restituer quelques
accoustremens et autres hardes qui avaient esté des­
robés à un de nos truchemens à Balbec cy devant
nommé, par aucuns dudict lieu qui nous avoient esté
laissez pour nostre garde, la nuict que y couchasmes ;
lesquels furent bastonnez comme ilz meritoient. Et
avec cela, le bassa donna"deux assez beaux chevaulx
audict sieur. ambassadeur, paur ce qu'il Iuy avait faiet
quelque present auparavant que y avions passé. C'estoit
un des plus braves honnestes et liberals turqs qu'avons

1. Pierre Gilles, né à Alby en 1490, fut le protégé de Georae d'Armarnac
évêq~e"de Rodez. Il f~t envoyé dans le Levant par le roi Fra~çois 1er p~ur ;
recueillIr des manuscnts et il revint en France avec M. d'Aramon. Il alla re­
jo~ndre ~e cardin~ld'Armagnac à Rome où il mourut en 1555. Son neveu, An­
tome Gilles a falt paraître les traités : De 'Bosphoro Tbracio et de Topoaraphz"a
Constalltilzopolital1a. Lyon, 1561. ~
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pointveu, car il n'y a gueres qui donnent, mais prennent

volontiers t.

Nous en partismes le 28e novembre, prenant nostre
chemin vers 1~ripoly et passasmes à un village nommé
Meziddlec ~ situé en une bel1e .. plaine et fort fertille,
puis il Osam 3 et vinsmes aBaruth qui est petite ville
fort anticque située sur le bord de la mer ou y a port
de marchands, dans laquelle y a un couvent de corde­

liers despendant de celuy de Hierusllem. Et en ee ~ie~,
nous fut monstree la caverae où le dragon se renrolt
et le lieu ou sainet Georges ie deffit. ~t y a este faicte
une petite ealise fondée à l'honneur dudiet sainct queo .
tiennent les prestres grecz. De là, passasmes à PetrImo
ville ruinée, monstrant par ses vestiges estre fort an­
ticque 4 • Et le lendemain, arrivasmes àTripoly, ville bien

l Le O'ouverneur de Damas en 1549, était Sinan PJ.cha, frère d'Ayas Pacha
beyierbe; d'Ezroum. Il ~tait ~é à Delvino sur la côte d'~lbani:, en face Corfou.
Il fut ensuite gouverneur d'Egy·pte et il occupa, à trOIS repnses, .le poste de
O'rand vizir. Il mourut en 1596, plus qu'octogénaire. Le témOIgnage favo:
;able de Chesneau ne s'accorde ni avec celui des historiens ottomans, Dl

avec celui du bayle Matt.;'CJ Zane. (Rela'{.io1zi• t. III, p. 420.) .•

2. :Mezidc:Iec me parait être le nom très d~figur~ de 1Iedjdel AndJ:lr, VIl­
lage de la plaine de la Biqaa. On y voit les ruines d'un temple dont la cons­
truction est antérieure à celle des monuments de Baalbek et de Palmyre. .

". Osain doit être khan Houssein, la première station dans le mont LIban
o:sque l'on quitte la ville de Beyrout. Il faut lire Osain au lieu de Osam que

donnent les manuscrits.
4. Petrimo est sans aucun doute, la corruption du nom de la ville. de ~a-

troun, l'ancienne Botrys .. Cette ville renferme une populalio~ de trO~S mIlle
habitants, touS chrétiens. On distingue encore aujourd'hul les vestIges de

l'ancien port.
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bastie, située sur un cousteau pres la marine qui est le
lieu où tous marchands chrestiens qui traffiquent au
pays de Surie abordent t. Il y a un consul des François,
et logeasn1es en sa maison. Et y demeurasme~ six
jours et en partismes le Ioe decen1bre, après diner, ef

vinsmes coucher en un carvanssera environ huict ou
dix milles de Tripoly entre la marine et une riviere. Le
lendemain, eheminasmes par une grande plaine suivant
ladicte marine et passasmes plusieurs ruisseaux qui
viennent du mont Liban et aultres montagnes circ'1n­
voisines; vinsmes coucher à Tortous, anciennement
Ortasia, assis sur le bord de la mer qui a esté la der­
niere forteresse (comme disent aucu.ns), où se retirerent
les François ayant perdu la 'T'erre Sainte. Et ace que
l'on peut juger par les anciennes ruynes et vestiges
d'icelle, ce a esté une très belle forteresse 2

• En partant

1. H La cité de Tripoly est d'assez grande estendué et plus longue que large,
situ~e au pendant d'un~ colline que nature a divisée en deux pour laisser
courir la rh'it:re par le milieu de la cité, laquelle par après se divise en plusieurs
canaux et arrouse les terres d'une autre planure qui continue jusques au bord
d~ la mer qui n'en est distante que de demie lieué. Et sur le haut de la coline

. est un chasteau qui commande à la cit~, qui a esté autrefois edifié par les
François, où les Turcs font bonne garde. Les maisons sont basties à la tur­
quesque de deux au trois estages de haut avec des plates formes dessus, qui
leur servent de couverture et ne les ferment qu'avec des clefs de bois comme
en Hierusalem. Les rués y sont fort estroictes, excepté celle qui va au pont
d'Alep, laquelle est couverte et voutée, comme pareillement sont les bazares
ou marchez, où se vendent toutes sortes de marchandises necessaires à
l'homme, excepté du vin. ) (Les 1Joyages du seig1leur de Vil/amont. Rouen, 1608,
page 596.)

2. Tartous (l'Antaradus des Grecs, Tortose des historiens des croisades) :
cette ville porta aussi le nom de Constantia parce qu'elle fut rebâtie par Cons-
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de ce lieu, suivant tousjours la marine, il faisoit si
maulvais et fascheux temps, que fusmes contrainctz
pour pouvoir passer à 'gué une riviere de retourner en
arriere et aller loger sur les montagnes, à main droicte,
à un pauvre village.

Et le landemain, estant cessé ce torrent, passasmes
ladicte riviere et vinsmes coucher en un autre village,
puis à Gaballa ville ruinée qui monstre par ses vestiges
estre fort ar~ ticque; et logeasmes dans un carvanssera
joignânt lequel y a une merllsquée et un hospital fort

tance, en 346. «( Cette place, dit Maundrell, se nommait anciennement Arthosie.
C'était une ville episcopale dans la province de Tyr. Les auteurs, qui ont
traité des glierres s~lintes en font mention frt:quemment, comme d'une place
fane; .;e qui p~uoit assez par ce qui er. reste. Elle est située sur le bord de la
mcZ' et c::" environnl~e de l'autre cOté d·une grande plaine. Il y reste encore
un vieux château qui est très grand et habilé. Il est mouill~ d'un côté, des
eaux de la mer, et de l'autre fortifié d'une double muraille de marbre grossier
bâti d'une manière rustique. Il y a un fossé entre les deux murailles et un
autre autour de la muraille du dehors. L'on entre dans cette forteresse du
côté du nord sur un vieux pont-levis qui aboutit à une grande salle pres­
qu'entierement decouverte. Elle a été autrefois bien voutée et a servi d'eglise
au château. Elle ressemble d'un côté à une eglise par les emblcmes sacrez qui
Sont taillez dans la muraille où l'on voit une colombe descendant sur l'endroit
où était l'autel, et dans un autre lieu, la ressemblance de l'agneau sacré, mais
la muraille de dehors à l'air de celle d'une forteresse, étant remplie de cano­
nieres pour de l'artillerie, au lieu de fenestres. La vill~ estait autrefois située
autour de ce château au midi et à l'orient. Elle était ceinte d'une bonne
muraille et d'un bon fossé dont on voit encore' des restes considérables. Mais
il n'y a plus aucun batiment qu'une eglise, qui est à une stade de distance du
château à l'orient. Elie a cent trente pieds de long, nonante trois de large et
soixante un de hauteur. Les murailles, les voûtes et les piliers sont d'un
marble bâtard, en si bon etat, que l'on en pourrait refaire une très belle eglisc
avec un peu de dépence. Cependant, elle ne sert aujourd·hui au grand regret
des spectateurs chretiens, que d'etable au bétail; de sorte que l'on n'y saurait
entrer sans avoir de la bouë jusqu'aux genoux. ) (~faund!'ell, Vo)'age d'Alep à
Jerusalem, fait en 1697, Utrecht, 1;05, page 30-31.)

J43

beau et net, où journellement se donnent aulmosnes
generalles, et y sont logez et receuz tous passans riches
ou pauvres, de quelque nation qu'Hz soient'. L'on nous
y fit.l'aumosne de riz, potages et autres viandes' assez
mal ac.C01lstrées et de gout anous inacoustumé, qu'il
fallu~ neantmoins accepter pour ne mespriser le bien
de DIeu, et ne mescontenter les gouverneurs dudict
hospitaI. Nous la baillasmes aux guides qui nous con­
duisoient qui en firent bonne chere. De la, fusmes à
Lidichia qui est, une autre ville ruinée sentant son

1. Djebèléh (rancienne Gabala), est située entre Tell Sougat et Lataquièh. On
remarque, d~ns cette pe:ite villt: qui ne compte aujourd'hui que trois cents
pauvres habitants, l:,:s rumes d'un théâtre, les restes d'un ancien port et des

tombt:~lta c:et~sés ~a~s les rochers qui l'J,voisinent. L'imaret, dont parle
Chesneau, ou Ion dIstrIbuait la nourriture aux pauvres et aux voyaCTeurs était
une des d~pendances de la mosquée dans laquelle est enterré le c~lèbrc' saint
musulman Ibrahim, fils d'Edhem prince de Balkh : il renonça au monde
~o~r. embrasser la \'ie religieuse et mourut à Djebèlèh en l'année 161 de
1heglre (778). Maundell donne quelques détails intéressants sur Djebélèl
ct Sur le tombeau d'Ibrahim, fils d'Edhem. « Jebell~e est bâti sur le bor~
de la mer; cette.. ville est environnée' des autres co'tez d'une l'. . • p a1l1C
trc~ fertlle: Elle ne fait pas grande figure à present. Cependant elle
retIent. toujours le rang de vill~ et l'on y voit des restes qu'elle a été

au;refOls sur ~n meilleur .pied. .... On n'y trouve ri~n de remarquable
q~ une mosquee et un hôpItal à côté, bâtis l'un et l'autre par Sultan Ibra­
Illm. Son corps. repose dans cette mosquée où l'on nous permit de voir
son tombeau qUI es: en grande veneration parmi les Turcs. Ce n'est qu'un
gr~nd coffre de. bOlS, posé sur son sepulchre, couvert d'un tapis de toile
pemte, lequel trame j~squ'en terre de tous côtez. Il était orné de plusieurs
ch.ape1ets dont les graInS Sont de bois..... Nous vîmes plusieurs grands encen­
s~lrs. dans cette mo~qu~~, des chandeliers d'autel et d'autres ornemens
d eghse. Ce sont les d~poU111es des eglises c.hretiennes à la prise de Chipre. »

Maundrell donne ensUlte. une description assez étendue des tombeaux creusés
dans le roc et des rumes du théatre. (Voyage d'Alep, etc. Utrecht 170~
pages 21-26. ' ),



antiquité, dans laquelle y a plusieurs vestiges d'eglises
de chrestiens habitée de Turqs et Grecz l, et deux jours
aprez, arrivasmes à Antioche, qui a grande aparence
d'avoir est~ faicte autrefois par un puissant princ~, et
que c'estoit le siege d'un grand seigneur; et aujourd'huy
elle est reduicte comme en village ayant la pluspart de
ses maisons espandues çà et là, et en beaucoup d'en­
droictz, elle est vuide et deserte. Il y a des Turqs,
.A.rmeniens et bien peu de Juifs. Et n'y a plus rien digne
\ voir en icelle que les murailles qui ont aparence
d'a'voir esté fort belles et merveilleusement bien faictes
et sont presque toutes de pierres de marbre 2

• LJassiette
en est en pendant et comprent la ceinture desdictes

1. Ladaquit: (LaoJicea, L:lOdicea ad mare, Laodicea Syri~) porte en arabe le
nom de Laziquièh. Elle fut bâtie par Séleucus ~icator qui lui donna le nom de sa
mère. Elle est construite sur une langue de terre qui s'avance dans la mer,
et est le siège d'un métropolitain grec relevant du patriarchat. d'Antioche et
portant le titre de chef et exarque de la Théodoriade.

2. Antioche (Epidaphné, Antiochia ad Orontem) est le siège d'un des quatre
patriarcats grecs. Elle fut fond~e par S~leucus Nicat01: en l'année 301 avant
Jésus Christ. En 8" elle fut enlevée aux Séleucides par Tigrane, roi d'Arménie
et vendue par Lucullus à Antiochus Philapator. Chapour, roi de Perse, s'en
empara en 268. Elle fut conquise par les musulmans en 635, sous le règne
d'Héraclius et reprise au xe siècle par ~icéphore Phocas. Elle tomba ensuite
aux mains des Seldjoucides et elle fut possédée par les Latins depuis 1099
jusqu'en 1268, époque à laquelle ils furent chassés par 11elik Eddahir Sultan
Beybars. « La drconf~rence de cette ville, dit Edib Efendy, est de douze milles;
ses murailles qui s'aperçoivent à une grande distance, sont percées de sept
portes, dont trois donnent sur l'Oronte qu'il faut passer pour y pénétrer. Ce
lieu abonde en eaux douces les plus excellentes. Plusieurs ponts en pierre
sont jetés sur le fleuve dont les rives sont garnies de moulins..•. La forteresse
embrassant un vaste espace boisé et couvert de broussailles s'élève i droite et à
gauche de la montagne et en couronne la crête. » (Itinéraire de Con~·talltinople ci
la ;,\1ecqlle. traduit par :NI. Bianchi. Paris t824, pages 2)-26.)

1. Ce cazal est la petite ville d'.-\.lexandrette (Iskenderoun) situ~e sur le
bord de la mer et qui se compose d'un château, de quelques maisons et de
quelques boutiques. Le château a ét~ bâti du temps du calife \Vaciq par Ibn
Abi Daoud. (Itinéraire de COl/stantinople li la .:H~kke, page 24.)

2. ~ferk~z Qalassy, le château du centre: après l'avoir dt:passé, on entre
dans le Baghras Bely (la croupe de Baghras), les anciennes Pylx Cilicb~.

3• Ce caravansérail est celui qui se trouve à l'extrémité du pont de )'lcssis.
« Sur les deux. heures après midy, nous arrivasmes au pied du pont que les

Turcs appellent ,Messis Cupry au bout duquel, du costt: meridional, est un
monastere de dervis et proche yceluy, la mosquée avec un han ou carbasary
pour loger les passants avec quelques cachettes et boutiques de revendeurs de
ris, nentilles, orge pour les chevaux et autres brouilleries qui furent bientôt
enlevées. » (Voyage du Levant, fo 45 8.)

« Messis est sans aucun doute la ville dont le nom est d~fio"uré en celui de
Seilechuy, car on ne peut supposer qu'il s'agisse ici de Selefk~ll, qui se trouve
sur le bord de la mer, à une grande distance d'Adana. Messis ou Messissah cst
l'ancienne Mopsueste. Elle fut conquise par les musulmans en rannét: 84 de
l'hégire (j 0 3)· )) (Itiniraire de Constantinople a la Jlt:Id~e, pag~ 22.)
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murailles, la sommité de quattre grandes et haultes
montaignes sur l'une desquelles estoit assis le chasteau.
De là, Yinsmes loger à costé du chemin à main senestre
à un certain cazal qui est soubz un petit ch~steàu
situé sur les 1110ntagnes, assés fertille i.

Le lendemain, vingt quatriesme dudict IllOis de
decembre, logeasn1es au dessoubz d'un petit chasteau
nommé Mergues Calassy 2, assis sur le pendant de la
montaigne, accompaigné d'une maison ou deux seule­
Inent, au descouvert, en. plaine campagne, en une
prairie, prez d'une petite riviere pour mieux nous ra­
fraichir et pour mieux tren1bler la fiebvre quarte que
j'avois, qui m'avait prins un peu auparavant nostre
partelnent du Caire, qui me dura deux ans. Puis, 10­
geasnles à un carvanssera 3 et à Seilechuy qui est un

, i
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avoient de leur en retourner d'un si long et fascheux
voyage sans aucun profict, de sorte que pour les apai­
ser, ledict Gr~nd Seigneur leur fit donner à tous une
grande somme d'argent. Nous y sejournasmes uri jour
pour prendre vivres et provisions, et~·au partir de là,
commençasmes à chen1iner sur ledict mont Thaurus
par l'espace de trois jours. Et puis, vinsmes loger à une
ville non fermée nommée Heraclée 1 située en une fort

belle plaine ou y a grande quantité de beaux villages; et
y sejournasmes un 'jour; puis trois journéf.s après,
arrivaslnes à Coigne principale ville de la C.arIl)anie:!

1. Herac1ée (Erekly Qaraman). que l'on croit être l'ancienne Cybistra, est
une petite ville divisée en vingt-deux quartiers; elle possède plusieurs djamis
et mosqu~es. Ibrahim bey Qaraman Oglou et ChihabedJin y ont fait construire
chacun un djami. Ce dernier est enterr~ dans celui qui porte son nom. Cette
ville renterme plusieurs khans, deux bains publics et elle est arros~e par plu­
sieurs cours d'eau. Le sultan Mahomet s'empara de cette ville en 861 (1457).
Le sultan Seldjoucide Qjlidj .\rslan y a fait construire une grande mosqu~e.

(ltillt:raire de Constallti1lople à la :MecqZle, pages 17-18.)
2. Qoniah, l'ancienne Iconium est lè siège d'un métropolitain relevant du

patriarcat de Constantinople et qui a le titre de chef et exarque de toute la
Lycaonie. Qoniah devint, en 1074, la capitale de l'empire des Seldjoucides
de ~Asie 1'Iineure. « C'est, dit Edib Efendy, une grande ville renfermant de
b~aux marchés, des bains publics et des djamis. Une haute muraillè percée de
dJuze portes fut élevée, pour la prot~ger, par Aja Eddin Key Qobad. Elle
tombe aujourd'hui en ruines. Qoniah possède six bains publics, Jont quatre
dans rintérieur de la ville et deux dans les faubourgs.

Qoniah fut conquise par les musulmans en l'année 85 de l'hégire (704), et
enlevée par le sultan Bayezid à Qaraman Ogiou en 764 (1392). On visite, à
Qoniah, les tombeaux de plusieurs saints personnages et particulièrement
celui de 1Iewlana Djelai Eddin Roumy. (Itinéraire de Constantinople iL la,
J[t:cque, pages 14- 1 5•. Djihatz Numa, page 615.) •

Belon dit quelques mots de Qoniah : « Il est ais~ à voir que les murailles de
Cogne sont modernes, ~ar ron y voit les pierres de marbre des c.:glises où l'on
voit ell~ore les epitaphes en lettres grecques qui monstn:nt qu'die a autrefois
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gros village en une belle plaine, et après avoir passé un
pont sur une grosse riviere ou y a de chascun costé
ruines de villes ou chasteaux, arrivasmes en une ville
situee en la plaine qui se nomme Adena ou y a un
petit chasteau et une autre grossè riviere qui bat au
pied d'iceluy, laquelle vient et descent du mont Thau­
rus 1. Et lorsque le Grand Seigneur y passa (qui fut
environ quinze jours devant nous), s'en retournant à
Constantinople, ses janissaires et espahiz mirent le feu
au plus beau et meilleur d'icelle, qui'Y :fit un tres gr~rld

dommage, la voulans du tout saccage!" comme si c'eust

est~ terre d'ennemy, pour le malcontentement qu'ilz

1. ( Adt:na est une grosse ville, c'est .i. rlile grand bourg, et de grand pass,'gc,
Il y a un beau pont de pierre fort large et sp:1.cieux. La riviere cst nomm~e en
Turc Schelikmark (Qjzil Irmaq, rivi~re Rouge) qui vient d'Arm~nie mineure,
passant par Lydie et Cilicie, et vient tomber en la mer ~lediterran~eau-dessous
de Rhodes. Elle n'est pas navigable pour ce qu'elle meine moult grande quan­
tité de gravois avec elle La ville d'Adena n°est point close de murailles. Il y a
un chasteau qui a quatre tours quarr~es qui ne sont guieres fortes. Nous y
trouvions de toute:; sortes de vivres et du vin, car il y a des Grecs, des Juifs
et Armeniens; et aussi que les Turcs mesmes cultivent les vignes pour en
avoir les raisins. )) (Les singularitez. obser'~'ées, page 36).)

Le Qj.zil Irmaq dont parle Belon, est le Sihan, le Sarus des anciens.
( Adana renferme un medress~h et une grande mosqu~e bâtie par Piry

Pacha, ainsi gue d'autres mosquées, des bains publics et de beaux marchés.
Elle est le chef-lieu du district de ce nom et fut conquise en 89 1 (1486), sous
le règne de Sultan Bayezid. On y remarque une autre belle mosqu~e bâtie par
Ramazan Ogloll et d~corée de plaques de faïence émaill~e. Piry Pacha, qui
~tait de la famille des Ramazan OgIou, a rebâti le château et construit un bain
public. On a jeté sur le Siball un grand pont aux deux extremités duquel des
receveurs perçoivent les droits sur les mar.:handises. » (ltinJraire de C01Z.stt.Ln­
tillople il la ..\Iecque, p;lges 20-21.)

Cf. Rapport sur l'e:\:ploratiolt arc1J!olùgiquc de IlL Cilicie et de la petite .Armhzie
pendant l~ tl1l1lies 1852-185], par M. V. Langlois, pages 40 -41.
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dont estait gouverneur sultan Bayasit, second filz du
Grand Seigneur, et faisoit sa demeure audict Coigne
qui est asses bonne ville, assise en une fort belle
plaine, bien fermée de murailles, monstrant bien
d'estre Cl.llticquE. Et à ce ·que j'ay peu entendre, elle a
esté ediffiée par les Romains. Ce que facillement je
cray, d'autant qu'il y a personnages, lyons et aigles de
pierre eslevez et taillez sur les portes de la ville. Nous
y sejournasm.es trois jours, parce que monsieur l'am­
bassadeur esperoit y rencontrer quelques beaux che­

vaux pour envoyer à la court.
Et en partismes le huictiesme de janvier, en temps

de neige et mer.veilleusement froid, en sorte que pour
la grand,e habondance de~ neiges qui tomboient et
pour les brouillardz de la saison, l'on ne pouvoit
remarquer par où l'on passait. Arrivasmes àAxar l qui

esté possedée par les grecs chrestiens, car les croix et les vestiges qu'on y voit
le demonstrent évidemment. Le circuit des murailles est en rondeur, mais
les tours sont quarrées rares, et peu fréquentes ...•• Il Y a un Hercule taillé en
marbre à. cette porte de la ville qui est entre l'orient et midy all dehors de la
muraille joignant une tour, mais il n'a point maintenant de teste, car les
Turcs la luy abbatirent n'a pas longtemps .•.• Les plus beaux. bastiments de
Cogne sont mosqu~es, les bains et carbascharolS. (Les si1lgularitez observées, etc.
page 374.) ,

1. Aq Cheher (la ville blanche), l'ancienne Antiochia ad Pisidiam. Belon
appelle cette ville Achara. « Les villes de Turquie ne sont pas communément
mur~es non plus qu'est Achara qui est ville en l'Armenie mineure. Nous y
avons vu des pierres inscrites de lettres latines qui anciennement servoyent
de sepulchres, mais maintenant, elles servent à tenir l'eau dessouz les fon­
taines pour abbreuver les chevaux des passants. Cette ville est prez d'un
grand estang large et spacieux, lequel nous costoyasmes long temps.» (Les
observatiolzs, page 376.) Aq Cheher est une petite vilb poss~dant des marchés,
des khans, de nombreuses rues ~t de grandes nlosquées. Elle est entourée

est une petite ville non ferlnée, scituée en la plaine
prez des montaignes en laquelle sejournasmes un
jour. Puis vinsmes à Livrigia où y a de fort beaux
baings, lesquelz nous fusmes voir t, de là aEschizaher 2;

à Sugut 3 et à Biligich 4, gros villages; puis arri vasmes
à Isnic autrement apellée Nicee S, ville fort anticque

de vignobles et de jardins arrosés par des eaux courantes. Les grandes mos­
quées ont été bâties par Ala Eddin, Sultan Suleyman et Hassan Pacha. Le
sultan Mahome: se rendit maître de cette ville en SIl (q.I4). (Itinéraire
de Constantinople Î! la J.\Jecque, page 12.)

1. Le lil1:lge dont parle Chesneau, est cdui de Ilidja auprès duquel est
une source assez c.onsidérablt d'eau sulfureuse très chaude qui forme le Ham­
mam Sou un des affluents supérieur du Sandyklou Sou. Il existe également
une autre source themlale à côté du village de Qara Arslan, non loin du
versant septentrional du S:lltandagh. (De Tchihatchef, J1sie ..\1inell1·c, tome I,
page 357.)

2. Esky Cheher (la vieille ville) est l'anciemJ~ ville de Dorylœum. Elle est
situ~e dans une vaste plaine i dix heures au sud de Sugut. Elle posst2de deux
grandes mosquées, bâties l'une par Ala Eddin Key Qobad, l'autre par Moustafa
Pacha. Eski Cheher renferme d'autres mosquées, des marchés, des khans ct
des bains d'eaux minérales. Elle fait partie du district de Sultan Euny. En
687 (1288), le sultan .AJa Eddin, conf~ra par un diplôme LI possession de cette
ville à Erthogroul père de Sultan Osman, le fondateur de la dynastie otto­
mane. (Itinéraire de CO/lstantinople Li la ..\'!tcque, pages 9 et 10.)

3. Sugut ou Sugud (les saules) est une petite ville à. neuf heures de marche
de Lefkeh. Elle portait dans l'origine le nom de Sisfaf ou Sugutdjik le petit
saule. Sugut fut annexée à l'empire par sultan Murad l en 765 (1363). (Itiné­
raire, page 9.)

4. Biligich est le bourg de Bilëdjik, l'ancienne ArgiIium, dans la proYince de
Khoudavendguiar et le district de Sultan Euny.

5. ~icée (l'ancienne Antigonea, ~ic~a Bithyni::e), est JFrel~e Iznik par les
Turcs. Elle est située sur les bords du lac qui portait dans l'antiquité le nom
de Lacus Ascanius. Elle est le siège d'un métropolitain qui a le titre de chef et
exarque de toute la Bithynie. Fondée par Antigone, elle fut agrandie par
Lysimaque qui lui donna le nom de sa femme Nic::ea. Conquise par les
Croisés en 1097, Nicée fut renàue à l'empire par Théodore Las~aris 1. Les
Ottomans S'~l1 rendirent maîtres en 731 (1333), sous la conduite de Sultan



ISO VOYAGE DE ~rONSIEUR D'ARAMON

située en une belle plaine prez d'un lac de son nom,
ediffiée par les Romains en laquelle on dict qu'ilz o~t

tenu et faict le premier concilIe. Aprez vinsmes à La
Lingua 1 passer le canal de mer qui va aNicomedie et

logeasmes à un carvanssera sur la rive dudict canal,
puis à Gebizé~ et à Cartalunim 3. Et finallement fusmes

de retour en la ville de Constantinople, le 28e de

janvier 1550, qui nous fut une arrivée de très grande
consolation tant pour estre delivrez d'un si long et
el1nuyeux voyage, que pour y trouver les necessitez et

rafraichissementz qui nous estaient necessaires, lais­

sant penser à chascun les travaux, fascheries et mille
autres incommoditez qu'avons souffertz en iceluy,
trop plus grands que je ne sçaurois escrire, pour estre

en pays estranges et barbares, allienez de toute civilité
et humanité ausquelz, si l'on n'a quelque support, il y

Orkhan. Ce prince convertit une église en grande mosquée et il y annexa un
imaret. L'air de Nicée est lourd et malsain.

1. La Ling1Ja est la traduction italienne du mot turc dil (la langue) qui est
le nom de l'endroit où l'on s'embarque pour passer le bras de mer qui forme
le golfe Je Ni.:omédie. Dil, Lingua. Nomen etiam opidulL asiatici est, trans
Bosporum itinere bidui non magna dissiti a Constantinopoli , versus Niceam. »

Cf. l'O,zomasticoTZ placé à la suite des Histori.e mllsulman.e Tllrcorll1n de m01Z11­

mentis ipsorllm exscript,e, auct. J. Leunclavio. Francfort, 159 1 , page 8,9,
2. Mehemmed Edib Efendy nous apprend que Guebizèh fut conquise par le

sultan Orkhan, et que la grande mosquée fut construite par Tchoban 11us­
tafa Pacha un des vizirs de Sultan Suleyman. On y voit des lampes en jaspe,
suspendues comme des lustres, et on y conserve un coran écrit par le célèbre

calligraphe Yaqollt.
3. Qartal est un bourg sur !c bord de la mer, à trois heures de marche de

Scutari. On y voit deux grandes mosquées, un khan et un bain public. L'air y
est doux, les fruits s'y trouvent en abondance, mais l'cau potable y est rare.

(ltillÉraire, etc., page S.)

fait fort maulvais et dangereux. Et encore que yavois
eu toutes les faveurs et libertez qui se peuvent avoir
pour la presence dudict ambassadeur, si est ce que
nous n'avons laissé pour cela y patir beaucoup davan­
tage que tous ceux qui sont usitez plus que nous en
tel pays. Et toutefois, je ne voudrois pour rien du

monde ne les avoir veuz, pour le contentement que
j'en ay, louant Dieu, de m'en avoir si bien ramené.

Estans doncques de retour audict Constantinople, le­

dict sieur d'AralTIOn ambassadeur y continua le faiet

de sa charge jusques au mois de jal1vier suiyant 155!.,
qu'il s'en vint en France.. despeché park Grand rrurq
vers le Roy pour l'advertir de l'entreprinse qu'il deliberoit
faire cette année là sur mer, du costé de Barbarie, et lu)"
rendre compte du reste de sa legation. Et alors je m'at­
tendais bien à retourner en France. Mais ledict sieur

ambassadeur ne le me voulut accorder et me commanda

de demeurer ensemble à un vieux secretaire auquel il

laissa la charge des pacquetz et lettres qui pouvaient sur­
venir pendant son absence, et à moy le service de

maistre d'hostel. Y avait jà quelque temps, j'avais le
gouvernement de sa maison et d'une grande partie de

ses serviteurs qu'il y laissa, disant que dans quattre
mois, y serait de retour.

Et au mois de may ensuivant, le Grand Seigneur fist
partir son armée de mer qui estait de cent ou six vingtz
galleres et plusieurs autres vaisseaux qui portaient vivres
et munitions, laquelle vint assieger Tripoly de Barbarie.
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Et pendant le siege, ledict sieur ambassadeur y arriva de
retour de France avec deux galleres que le Roy Iuy avait
baillées. 11y demeura environ quinze jours, pour ce que
le general de ladicte armée ne voulait qu'il partist que
premierement il n'eut prins la ville ponr en aporter la
nouvelle au Grand Seigneur, dans laquelle y avait deux
centz chevaliers de Malte de plusieurs nations, et n'yen
avait que cinq ou six de français, lesquelz furent tous
prisonniers et esclaves et mis dans les galleres des
Turqs. Ledict ambassadeur fit tant envers ledict gene­
raI et ses capitaines, par presens et ~ut;:e3 belles pro­
messes, que tous lesdictz chevaliers luy furent donnés;
les fist n1ettre sur ses deux galleres et, venant en Cons­
tantinople, les laissa en l'i3le de Malte; et pour eux,
avait promis de faire rendre les esclaves turqs qui estaient
audict 1'Ialte detenuz par le grand Prieur, duquel il n'en
sceut jamais avoir un. Et au lieu de grattifier ledict
ambassadeur de la delivrance de tant de chevaliers, le
calomnia, escripvant au roy qu'il avait esté cause de
la prinse de Tripoli, en quoy il n'avait aucunement
pensé ny aidé, ny de force~ ny de conseil.

Il fut de retour avec ses deux gallees .audict Cons­
tantinople au moys de septembre, et aporta audict
Grand Seigneur la nouvelle de la prinse de Tripoly
dont il fut fort aise. Son armée aussi y fut de retour
sur la fin du mois de novembre, ayant laissé bonne
garnizon audict Tripoly et amenant force esclaves
qu'ilz avaient prins en Cecile et autres lieux maritimes.

Ladicte armée continua trois ou quatre années sub­
sequentes de faire entreprinse sur mer. Les galleres
du Roy s'y trouverent en l'année 1553, quand Boniface
fut prins; et elles, avaient hiverné auparavant à l'isle.
de Chias qui est une republique, toutefois sous la pro­
tection dudict Grand Turq, et qui luy paye, par chascun
an, neuf mille ducatz de tribut. C'est où se prend ce
masticq qui se porte par toute la chrestienté. Elle est
aquattre cens milles loing de Constantinople; auquel
lieu estant de retour comme est dict cy dessus, ledict
sieur ambassadeur y continua le faict de sa charge. Il
avait aporté nouveaux presents pour entretenir les
gouverneurs et seigneurs du pays en bonne volonté
de faire service au Roy, et mesmement de faire ache­
miner à la saison ladicte armée.

Cependant, le Grand Turq vint passer l'hyver il
Andrinople où nous le sui\~ismes; auquel lieu vint
monsieur le chevalier de Seure l de la part du Roy pour
solliciter ladicte armée de mer dont il eut fort bonne
responce, qui estoit qu'elle partirait. dans le mois de

juing l 552. Il s'en revint à la cour; avec lequel ledict
sieur ambassadeur me despescha pour la sollicitation

r. :\Iichd de Seure, seigneur de Lumigny, 3xait été reçu chevalier de :\Ialte
en 1539· Il servit en Écosse dans les troupes françaises que Henri II y avait
envoyées. Il accompagna avec une galiote, en I 55l, M. d'Aramon au siège
de Tripoli de Barbarie, puis à Constantinople. Michel de Seure fut, en 15 68 ,
ch~rgé d'une mission auprès des chefs protestants. Il était, en 1584, grand
pneur de Champagne. Il encourut, sur la fin de sa vie, la disgràce de
Henri III.



VOYAGE DE MONSIEUR D'ARAMON 155
154

d'aucunes de ses affaires, mesmement pour avoir argent
de sa pension et celui de ses galleres. Nous partismes
au mois de may dudict Andrenople l S52, et vinslnes
à Raguze et Venize. Nous passasmes le pays des Gri­
sons et Souïsses et trollvasmes le roy devant Dam­
villiers qu'il tenait assiegé t, où arrivasmes dans le 28

e

ou ,oe jour de nostre partement dudict Andrenop1e,
) . .

qui ne fut que trop tost pour moy. Car, cmq ~u SIX

iours J.prez, cheminant avec le camp du roy, Je fus
blessé à la cuisse au dessus du genouil par un souisse,

d'une vieille espée qui n'avait point de foureau par le
bout, dont je cuyday mourir. Et en fus malade au lict
plus de huict mois, en sorte qu'il fut necessaire au~ict
ambassadear renvoyer un autre pour poursuivre
l'affaire qu'il m'avait donnée en charge et m'escrip­
vit que si je pouvais r~couvrer la santé, luy ferais'

plaisir de l'aller trouver. Ce que je fis avec un de ses
secretaires qu'il avait despeché, qui me trouva il la
court cl'où nous partismes au moys de may 15 53, avec
les despeches de Sa Majesté adressant audict sieur am­
bassadeur et au baron de la Garde ~, general de ses

1. Le sièae de Damvilliers dura six jours. La place tut reconnue le 4 juin
155 2 et in:estie le S. La tranchée fut ouverte l~ 6; une grande batteri~ qui
commença à tirer le 10, amena la capitulation de la garnison qui se composait
de dix-huit cents soldats et de deux cents chevau.légers.

2. Antoine ou Jean Antoine Escalin des Aimars, baron de la Garde, mar-
quis Je Breganson, seigneur du Château-Dauphin et de Pierrelatte, général des
galères de France, chambellan ordinaire et gentilhomme de la chambre du ra)',
conseiller en son conseil privé, capitaine de cent hommes d'armes de son or­
donnance, ambassadeur à la Porte, lieutenant général pour S. M. en Provence

galleres qui estaient lors avec celles du Turq. Et
estans arrivez à Venize, fusmes conseillés par monsieur

et capitaine de Château-Dauphin, parvint par son mérite à toutes ces dignités.
Il fut connu .d'abord, sous le nom de capitaine Paulin, et fut envoyé en 'Pié-"
mont au P:01S de nl~!S 153 8 (1539), v~rs le sdgncur de Monrejan, qui en était
gouvern.eur; il était capitaine de gens de pied au ~ois d'août 1540, à laquelle
époque il eut ordre de se rendre en Flandres auprès de l'Empereur, et au mois
de décembre suivant, le roy l'envoya en Piémont vers le seigneur de Lanaey
et de là à :Mantoue et dans d·autres villes d'Italie. Il alla aussi à Venise re~­
placer les deux ambassadeurs qui avaient été assassinés par le marquis du
Guast. Le J,' juillet 1541, il fut nommé ambassadeur en Turquie et négocia
en. 1543 avec tant (l'~l~lesse auprès du Grand Seigneur que, nonobstant les
sUjets lI,; n:~cùntentement que ce princ~ avoit à l'égard du roy, il rétablit
entre eux l~ b~nne int~mgence et conclut ün nouveau traité d'alliance. Le
19 mars 1542, il se qualifiait de gentilhomme de la chambre du duc d'Qr 4

léa~s, capitaine de mille hommes de pied au service du roy et capitaine de
Chateau-Dauphin; étoit déjà pourvu l'année suivante de la dignité de cham4

bellan du roy; fut. fait général des galères le 23 avril 1544, nommé encore de
nouyeal! ~mbassadeur à la Port~ le premier may suivant, et député par le roy vers
M. le Dauphin A ?vfontl"euil au mois d'octobre de la même année. Au mois de
I1;lars précédent, il reçut sur les fonds de l'épargne une somme de 1,800 livres
pour son entretien dans l'armée navalle qui était en Provence; dans le mois de
novembre, il fut envoyé à Bruxelles vers l'empereur pour affaires très impor­
tantes. En 1545, il jouissait d'une pension de la cour de 1,200 livres, etau mois
d~ ma:s de l'année suivante, il eut ordre d'aller visiter les ports de mer de
PIcardIe. Il étoit, déjà à cette époque, gentilhomme ordinaire de la chambre
du ro)", charge dont il exerça les fonctions jusqu'à Sd mort. Au mois de sep­
tembre 1553, Henri II renvoya en Corse pour donner ordre à toutes les
affaires de ce royaume et de ses galères.

Au mois de décembre 1555, ce monarque lui accorda une gratification de
5,000 livre par moitié avec le comte de Tende, à raison de leurs services dans
les guerres et des dépenses qu'ils avoient faites à l'armement de plusieurs gal4

Hottes e: frégattes qu'ils avoient envoyées hors les mers de Provence pour
son serVIce. Dans le même mois, il vint de Corse trouver le roy à Blois pour
luy rendre compte de ces affaires et fit aussi deux voyages à Saint-Germain4

e.n-Laye, en 1557, pour pareil objet. Le II avril 1564, il assista au lit de jus­
tlce tenu par Charles IX au parlement de Bordeaux, et au mois de décembre
1574, Henry III Iuy accorda des lettres d'érection de la terre de Breganson en
marquisat, en considét-ation de ses grands services pendatzt plus de quarante ans en,
guerre ct au conseil, rendus tant à ce monarque qu'aux roys FrançoisI, Henri II,



I. La flotte turque, commandée par Khaïr Eddin Pacha, débarqua le

25 août 1537 dans l'île de Corfou un corps de 25,000 hommes et trente
canons placés sous les ordres de Luthfy Pacha; ces troupes furent renforcées
par vingt cinq autres mille hommes qui ravagèrent l'île et investirent b. ville;

le 1er septembre. Sultan Suleyman avait établi son camp à Bastia, sur le
continent en face de Corfou. Après quatre attaques infructueuses contre les
forts qui défendaient la ville, Suleyman donna, le '; septembre, l'ordre de lever
le siège, et retourna à Constantinople où il arriva le 1er novem bre. (Mar­

Inora, Historia di Corlu, Venise, 1672, pages 236-240; Paruta, Historia Velle­
tiana, Venise, 160), page 613; Hadji Khalfa, Histoire des gUe-.,"res maritimes
des Ottomans, fol. 22.)

2. Louis Pelet, baron de Combas, figure parmi les défenseurs de Sienne. Sur
l'injonction de 1fontluc, il reprit, pendant la nuit de Noël 155'+, le poste de 1J.
porte Camollia dont les soldats du marquis de Marignan s'étaient emparés.
En 1557, il fut chargé par Antoine de Bourbon, roi de Nav.l:Te, de lever une
compagnie de trois cents hommes. En 1573, il commandait dans le dioc~se

de Mende et dans le Gévaudan. Il mourut à l'âge de quatre-vingt-six ans le

20 décembre 1616. (De Thou, Histoire, tom~ II, pages 534-536; le P. An­
selme, Histoire cbrollologique et gJllél.llogiqut:, etc., tome II, page 789')

femlnes OU enfants l. Ladicte isle n'est pas fort fertillc;
l'on y fait du sel en abondance.

Nous y trouvasmes le capitaine Combas z qui y
estait arrivé un peu auparavant nous, qui y avait çon­
dilict quelques corseletz, morions et autres armes paùr
les soldats des galleres du roy; avec lequel sejournasmes
audict lieu environ quinze ou seize jours, attendant
quelque moyen de nous en aster.

Finalement, le vingt troisiesme de juin, le baron de
Saint-Blancard y vint avec trois galleres sur lesquelles
Inontasmes incontinent. P.assasmes pres les villes de
Cephalonie et Zante peu fertilles, et arrivasmes il
Madon au lnesme temps et à la mesme heure que la­
dicte armée du Turc, où sejournasmes trois jours. Et
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de Selve t, ambassadeur du roy audict lieu, de prendre
un autre chemin que celuy de Raguse, et que celuy
de Courfou estait le meilleur pour rencontrer lesdictz
seigneur et ambassadeur et baron de la Garde et que

les trouverions en l'armée dudict Turq.
Courfou est une is1e distante de Venise de sept cens

milles, assés grande, qui anciennement s'apeloit Cor-'
eyra, où y a un chasteau imprenable situé dans la mer
sur une roche inaccessible. C'est une des principales

forteresses que les Venitiens ayent. Et le capitaine qui
est dedans n'en sort jamais devant trois ans qu'il est
ordonne à la garde d'icelluy. 11z y tiennent un consul

nour le faict de la justice et marchandise qui y aborde.
Et lorsque le grand Turc avoit guerre contre les Veni­
tiens, ne sceut prendre 1edict chasteau. La ville fu t

ruinée par Barberousse, et est maintenant comme un
grand village non trop peuplé, car il emmena dudict
lieu plus de dix ou douze cents personnes que homlnes,

François II et Charles IX avatlt plusieurs fois commamlé e1t chef leurs armées
de terre et de mer, exécuté ll1l~ infinité d'entreprises et de batailles et tzégocié leurs
plus importantes affaires a'vcc les plus grands pote'ntats du. motlde. D~ns ces lettres
infiniment O'lorieuses pour luy, le roy lui donne le titre. de cousm. Il mourut
à son châte~u de la Garde Adhemar, le 30 mai 1578. (Histoire des chevaliers
de l'ordre deSaint-lrlichel, man. du cabinet des titres, nO 1039, pages 480-48 3.)

1. Odet de Selve, cinquième fils de Jean ,de Selve, premier président au
parlement de Paris, fut reçu conseiller au parlement de Paris le 3 [ décen~bre
1540, conseiller au grand conseil en 1542, puis maître de requêtes, conseIller

d'État et président au O'rand conseil en 1547 et 1548 ; il fut ambassadeur en
Angleterre puis à Vecise. Il quitta ce poste pour aller i Rome où il resta,
jusqu'en 1558 • Odet de Selve mourut le II mars 1564 et fut enterré à cote

de son père dans l'ëglise de Saint-Nicolas du Chardonnet.

• 1..
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fusmes bien faschez quand nous entendismes que le­
dict sieur ambassadeur n'y estoit pas et qu'il estoit
demoure en Constantinople où il nous convint l'aller
trouver, après que nous eusmes communiqué les lettres
du roy audict baron de la Garde,- qui estoient com­
ll1unes entre luy et ledict ambassadeur. Nous fismes
provision audict lieu de Modon de truchement et
chevaux pour nous conduire et guIder audict Constan­
tinople. v~insmespar le Peloponl~se on l'IIorée en Lace­
demon, ville destruicte et ruinee, et .par ses vestiges,
monstre d'avoir esté belle et grande villt.; maintenant,
ce n'est pas grand cas, ne pareillement d'Argos, ne
aussi de Corinthe qui est situé s~r nne montagne
haute, et le circuit des Inur:lille~.contient la sOlnrrlité
de tout le haut de ladicte illontagne qui ressen1ble i
un mont Olimpe près la mer.

Nous descendis111es dans les vignes pour nous

reposer sous quelques arbres et faire repaistre nos

chevaux. Cependant, nous envoyasmes dans ladicte

ville chercher des provisions; mais elle est si pauvre et
si desnuée de peuple que l'on n'y sçut trouver sinon
qu'une poule et un peu de mouton; et n'y avoit pas
un œuf. Ce que voyant, et estant passée la chaleur du
jour, sur le soir, nous montasmes acheval et vinsmes
coucher à quatre ou cinq Inilles dudict Corinthe à un
bon village, au commenCell1ent de l'Ithsmos, destroict
de terre que passasmes le lende111ain, laissant à gauche
la iner de Corinthe, et à droite celle ou est Athenes, ville
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ancienement renolnmée, comme chascun sçait, mais
nlaintenant, à ce que j'ay entendu, n'est gueres meil­
leure que ledict Corinthe. Ayant passé ledict Ithsmos
entrasmes au païs d'Achaïe, vinsmes aMegara et Theb~
et l l'isle de Negrepont, anciennement appelée E~brea.

Laissasmes à main droite Napolis de Romanie qui
autrefois a esté aux Venitiens, et lorsque le grand Turc
leur faisoit la guerre, furent contrainctz pour avoir

paix la leur bailler avec la forteresse de Malvaisie. Il
y a d'autres ruines de villes et chasteaux pli où pas­

sasmes dont je ne fais mention. l\1e suffira de dire que
tout ce païs est si desert que pour qui le voyt mainte­
nant, est quasy incroyable qu'il ayt esté si fertille et si

renornmé comme les historiographes ont descript:
de nia part, je n'en ai gueres vu de plus rude et aride,
ne plein de bocages et d'espines qu'il est.

En partant de Negrepont, le sangiac ou gouver­
neur nous fist bailler une galiote qui nous conduisit
soixante ou quatreoOvingts milles, jusques à une isle où

prisnles une barque avec laquelle nous ne faisions pas

grand chemin, aussy que nous eusmes presque tou­
jours vent contraire qui estoit cause que nous allions
pres de terre. Et quand nous approchasmes le destroict
de l'Hellespont, nous ne sceumes y entrer, à cause du
vent; et fusInes contraintz de prendre terre et cher­
cher chevaulx qui nous menerent à Gallipoly en
Thrace au dessus dudict destroict et des chasteaux de
Sexte et Abide qui se voyent aisement.
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Gallipoly est assés bonne ville, située sur le bord
de la mer; toutesfois il n'y a point de port. Elle est
habitée de Turcs, Grecs et Juifs. Nousydemourasmes
un jour et derny pour nous' rafraischir qui n'estait
sans besoi~g. Et n'ay jamais fait -voyage qui m'aye plus
fasché et ennuyé que celluy-cy, tant pour l'incomm,o­
dite et changement de barques et chevaux, qui estaient
en assés mauvais equipage, que nous estions con­
trainc.tz ch,inger pour gagner païs, que pour une fievre
qùotidiennè, qui me revint entiere laquelle nle print
au partir dudict Negrepont et me laissa à une journee
de Constantinople avec une difficulté d'haleine et
Inal de costé qui me dura encore longuement. Et fus
~3i mal que je cuiday mourir par les chemins comnle
fit ledict secretaire qui fust plus malade que rnoy, qui
demoura audict Gallipoly. Toutesfois, je pris si bon
couraige que je fus de cheval dudict Gallipoly en quatre
jours à Constantinople, où trouvay ledict sieur anlbas­
sadeur qui fust bien aise de ma venue, parce que
j'avais l'argent d'une année de sa pension, dont il
ayoit bon besoing, et qu'il y avait longtemps aussy
qu'il n'avait eu de nouvelles de la court. Il me fist
fort bon accueil et bonne chere, et me conta de tout
ses affaires qui lui estaient survenues depuis qu'il ne
m'avait veu.

Il se delibera de s'en venir en France d'autant que
le grand Turc se preparait de nouveau à faire la
guerre contre le Sophy. Et pour cet effet rassembla

ses gens, partit de Constantinople le trois de sep­
tembre 1553, passa le canal de mer, entra en Asie
Mineure au dessus de Scutar\J', beau et aros villaae

~J b b ,

nouvellement basti et amplifié par le Turc ou es.toient
tendus ses pavilloDs et près Calcedoi!1e. Il y demoura
trois ou quatre jours, attendant que tous ses gens
fussent passés. N'ous fusmes audict Calcedoine qui
n'est maintenant qu'un village habite de Greez; et de
ses ruines, Constantinople a esté en partie ediffiée.
Auquel lieu lcùict sieur ambassadenr alla loger pour
estre près dudiet, grand Turc et de ses bassas, pour
plus aisement prendre congé d'eux. Il me presenta a
Rostan premierbassa, nle recommanda à Iuy, le
priant m':iJvertir des choses qui seraient dignes
d'estre rnanJécs au fOY; et que de celles de Sa Ma­
jesté, je les luy ferais entendre, et que pour cet effect
il me laissait en son absence, attendant qu'il plust au
roy envoyer autre ambassadeur. Estant partis de cedict
lieu ledict Grand Seigneur et tous ses gens, nous
retournasmes en çonstantinople où ledict sieur d'Ara­
Inon ne fist pas longue demeure; et ayant mis ordre
à ses affaires, en partit le quatorziesme jour dudict
mois de septembre, prenant son chemin vers Raguse,
me laissant pour la direction des pacquetz et autres
affaires qui pourraient survenir en attendant que le
ray y envoyast quelque autre.

Et un mois après son partement, la nouvelle vint
aConstantinople que le Grand Turc avait fait estran-

Il
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- . fils et de saaler son fils sultan Mostafa son premIer
b • ·d· .. cl Capadocepremiere fen1me, qUI reSl Olt au palS e ,. .
dont il estait aouverneur, par jalousie qu Il aVaIt de
luy qu'il voul;st entreprendre sur son est~t'. Et de
ceste nlort, s'ensuivit celle de sultan Janguler bass~,

dernier fils dudict Seigneur qui mourut de d~ell

d'avoir vu ainsy cruellement traiter son frere 1. Autres

1. :Moustafa fut étranglé à Eregli de Caramanie ~u n:ois de ~ep:e:~~~
15 S" If': lendemain de son arrivée au camp de son pere; Il fut mlS a .
dan~' la ·ente du sultan qui assista à cette exécution, par les sept ~luets
qui avaie~t t:youffé le grand vizir Ibrahim Pacha pendanl son s~n:me.ll: ;e
corps de ce tnalheureux prince fut transporté à Brousse et enterr~ a cote u

tombeau de Murad II. .. fI d
Nous possédons une relation de ce crime, écnte par Nlcolas d~ Mo an. ~

Dôle O'..li, fait prisonnier par les Turcs, fut conduit à C?nstanunople: ou 11
st:jour~:l pendant quelques années. Cet opuscule porte ~e tltre ~e SOlt~1ZL 5011­
mtl1l1li Turcarzmz. impcratoris IJorrelldll1n faci1lUS scelerato zn proprzzmz. filwm nat u.

maximum Soltammz, JlllstapIJam parricidio pa/ra/ume Paris, 155 6, 3.1 ~a.ges. ,
Cette relaùon dédiée à Christophe, duc de \V'urtemberg, auralt ,ete, ~u dirc

de Du Verdier, 'traduite en français. Je n':li pu voir cet:e traductlo~; Il e~ ~
été publi~ une allemande i \Vittenberg, en 1S56, sous le titre de: ~Vle der Tlt1­
lûsc!J Tyramt Solymatz. seÏ1J ellester Son ..\fllstapba bat lass~n Imz.~rillgen, de~ verkla:t
t'st durcb eiJl utte!Jrlic!J ~Veib lmd durch d~lt TVascba Rustalt. Berzcht durc!J eln g~a/l:;, .

B d N... · z. '.I"o,/F,an dem christI Leser "''\,u (Fut 'verdeutscbe/. (Cf. De Tnou,llrgll1l er 1 le. VOl lYi.I'.U, , • ~ • 6 t

histoire, etc., tome II, pages 395-396. Busbec, Ambassades, Pans, pages 3 e

suivantes. ) . l'
2. Djihanguir ne se poignarda pas sur le corps de son frere comme e pre-

tendent quelques historiens. Il mourut à Alep, le 29 no:embr~ 1 ~ 53, d'~n~

pleurésie au bout de quatre jours de souffrances, deux mOlS :lpœs 1exécution
de son f:ère Sultan ~Ioustafa. Sultan Suleym:ln fut vivement affecté par la n;ort
de Djihanguir: il le fit enterrer à cÔté de son frère Moh~mmed dans 1en­
ceinte de la mosquée bâtie en l'honneur de ce dernier, e~ qUl reçut alors le nom
qu'elle conserve encore aujourd'hui de mosquée des Pnnces. Une autre mos­

quée, portant le nonl de Djihanguir, fut ~evée par ~e sult~~l Suleyma;- s~~ l~
colline qui domine le quartier de Tophaneh. (Rda~101te d Aleppo, pat)e _,6,
Busbec, Ambassades, etc., pages 72 à 86.)

disent que ce fut pour quelques paroles et menaces
que luy feist son pere; et aultres, qu'il fust empoi­
sonné dans un bain. Et quelque temps après, ledict
Grand Seigneur feit pendre et estrangler',à des
fenestres le fi~s dudict sultan Mostapha aagé de onze
ou douze ans seulement, qui est le comble de toute
cruauté, la plus inhumaine, estrange et barbare qu'il

est possible cl'ouïr parler 1. Il resta deux fils audict

Grand Seigneur, assavoir Bajazit et Selim, qui depuis

eurent guerre ensemble. Selim fut favorisé et Bajazit
dechassé et finalement tué. Et après la mort du
pere, ledict Selim luy est succedé, comme il se voit
presentement 2.

En ce temps de ma demeure audict Constantinople,
la ville et forteresse de Boniface fut prinse par l'armée
du Turc et des François dont j'ay parlé cy-devant 3.

1. Busbec donne une autre version de la mort du fils de sultan :\Ioustatà.
li dit quc le fils de Moustafa fut étrangl~ par l'eunuque Ibrahim Pacha, lors de
son entrée dans une maison de plaisance des environs de Brousse, où l'on avait
persuadé à sa mère de le conduire. (Ambassades, etc., pages 80 ct suivantes,)

2. La discorde fut mise entre les deux frères par le vizir Lah Moustafa
Pacha. Bayezid, quf avait pris les armes, fut battu prt:s de Qoniah par Mehem­
med Sokolly Pacha (3 0 mai 1559). Après sa défaite, il se réfugia à Am:lssia,
puis gagna la fronti~re de Perse. Chàh Thahmasp l'accueillit tout d'abord
a\'ec les plus gr:lnds honneurs; il l'interna ensuite à Qazwin et le livra à Aly
Aga et à Sinan Aga, envoyés par Suleyman et par Sélim, qui étranglèrent
ce malheureux prin:e et ses quatre fils (25 septembre 15 6r). Leurs corps
furent transportés à Siwas et enterrés dans cette ville. Un fils de Bayezid, âgé
de trois ans, qui se trouvait à Brousse, fut étouffé par ordre de Suleyman.

3, Bonifacio se rendit à Dragut au mois d'août 1SS3. Après la prise de la
ville, il se rembarqua pour retourner à Consta.ntinople, emmenant un gr:lnd
nombre de prisonniers, et abandonnant h.:s Français au momeont où sa ~oop';ra­
tion leur était le plus nécessaire.



mais quant a l'autre des trente mil escus, il ne fut
jamais rien payé, dont il y eut du malcontentement
principalement à l'endroit dudit Dragut bey. .'

Estant donc demouré audict Constantinople, comme
dit est, le roy y envoya le sieur de Codignac l p·our
son ambassadeur, qui y arriva au mois de mars sui-

était enfermé lU château de ~ii1an. Pendant sa captivité, sa charge fut exercée
par Montluc. Brantôme nous a conservé de nombreuses anecdotes sur M. d'Ap.­
delot. Cf. le tome VI de l'édition donn~e par 11. L. Labnne pOL:r la Sociét~

de l'histoire de France.
Philibert de Marcilly, seigneur de Cipierre. Le seigneur de Cipierre devint

gOU\'erneur de Charles IX. Cf. Brantôme, tome V, page 240. Les seigneurs
d'Andelot et de Cipierre furent faits prisonniers i la fin de juin 1 S5l, par
Ferdinand de Gonzague, dans un combat livré i Saragna dans le Juché de·
PIa~sance.

1. )'liche1 de Codignac, valet de ~hambrc du roi, avait eu pour prot~cteur le
baron de la Garde qui ne cessa de lui porter un vir intt.:rêt. Il l'avait rccom-

. mandé comme « personnage suffizant et digne de manier et negotier quelque
chose de bon. )) Codignac fut chargé par les rois François 1er et Henri II de
plusieurs missions à Constantinople. Il épousa i Péra une fille de ?vlarino
Grimani qui lui apporta en dot l'île de Sifanto. Lorsqu'il fut rappelé par
Henri II, il voulut se fixer dans cette île, mais les habitants le ch3ssèrent et
il retourna à Constantinople où il dut se cacher pour ~chapper aux recherciJes
du grand vizir, qui voulait le faire arrêter et étrangler. Il réussit à s'enfuir
et passa en Italie où, grice i l'influence du cardin~l de Trente dont il avait
connu le neveu à Constantinople et à celle de don Juan de Vargas, il fut dt.:si­
gné par Philippe II pour être son agent à Constantinople. On ignore la date
de sa mort. Ruscelli a donné la traduction d'une longue dépêche de Codignac
à ~f. àe Lodève, relative il la mort de Sultan NIoustlfa. Let/cre di prillcibi
Venise, 1)70, tome I, pages 169-175. ..

Codignac rejoignit Sultan Suleyman au delà de Qara Amid ou Diar­
bekir. « Quattro giorni dopo (1) avril) gionse in Aleppo il signore di Codi­
gnac ambasciatore dd serenissimo re di Francia, il quale riposatosi tre gilirni;
si ripose in via per andare a trovar Solimano e per [ornire la sua ambasccria;
il quale 10 gionse de qua dalla citti di C:lrahamid e in strada gli anda a ba­
ciare la. mano. » (Re/atioll d'Alt'p dans les Rela=iolzi, etc., tome l, page 247.)
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Les habitants se rcndir~nt ass~s legicren1cnt aux
François, lesquelz promirent de payer aux Turcs
trente mil escus, assavoir, dix mil pour leurs muni­
tions et pouldres, dix mil à Dragut bey, lors g~neral

de l'armée du Turc, et les autres dix mil à partir
entre tous les capitaines des galleres turquesques. Et
pour assurer le payment, envoyerent un neveu de
M. de Termes I et le capitaine l\Ius 2 en Constantinople
avec ladicte armée turquesque, où esto1.;: le seigneur
George Madruce nepveu du cardinal de Trente 3 ql.~i Y
estoit pour dix-huit mil' livres assavoir, douze mil
livres pour son frcre le colonel qui fut mis ès mains
des François et six mil livres pour Iuy, lesquels on
voulait eschanger avec M. d'Andelot et ~\1. de Cipierre
prisonniers à Milan +. L'on s'accorda quant à ce fait,

J. Paul de la Barthe, seigneur de Termes, eut deux sœurs mariées. L'une
épousa le seigneur d'Arbessan, l'autre le seigneur de Bazordan.

2. Il faut lire, le capitaine Nas au lieu du capitaine Mus. « Nas, pro­
vençal, homme courageux et d'expédition, dit de Thou, avait été donné par
Paul de Thermes à Dragut pour l'accompagner. » Ce fut lui qui ménagea la
capitulation de Bonifazio. (De Thou. Histoire, tome II, page 378.) :; Le sieur
de Codigna~ a laissé en son absence à C~nstantinople le cappiuine Naz, et par
un double du secrétaire du sieur d'Aramon nommé Chesneau, Vostre Majesté
verra que sa depesche pour le Levant, dont eHe m'avait bien expressement com­
mandé la seureté et diligence, estoit arri\'ée. >, (Lettre de 11. de Selve au Roi
dans les Négociations de la France datzs le Levant, tome II, page 318.)

3. Georges :Madruzzo était le fils de Jean Gaudance, baron de Madruzzoj
échanson héréditaire du comté de Tyrol et le neveu de Christophe Madruzzo,
cardinal de Trente. Son 1rère Alisprand Madruzzo avait ét~ fait prisonnier à la
bataille de Cérizoles, où il fut laissé pour mort sur le champ de bataille. Georges
3vait été pris par Dragut dans le combat qu'il livra à Doria, dans les eaux des

les Ponza.
4. François de Coligny, seigneur d'Andelot, couronne! g~néral de l'intanterie,

,
.~

~}
~
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vant 15 54, lequel alla trouver le Grand Turc en Asie,
la part où il estait 1. •

Ayant fait sa lega~ion, revint audict ConstantInople
où il faisait s.a demeure, auquel lieu, au mois d'aoust
suivant, arriva le sieur de Vilmontée despeché du Roy
devers ledict Grand Seigneur, qui y fust malade
quelque temps d'une fi.ebvre quarte .et pour cel~, n~

laissa d'aller trouver ledict Grand SeIgneur en ASIe ou
il estoit encore:; àuqùel il eut fort bonne responce et
honneste expedition. .

Et quand il fust de retour audict Constantino?le, ~e

deliberay de m'en retourner avec luy. Ce que Je fels
parce que ledict-Cadignac n'avait pa~ à pla~sir .man
sejour par delà, et au lieu de me contInuer a faIre le
service du roy, il tascha de m'en esloigner le plus
qu'il put et me rendre inutile audict lieu. Ce que pre­
voyant, et connaissant sa mauvaise volonté envers
m~n endroit, je prins la resolution de m'en revenir
avec ledict Vilmontée 2.

Nous partismes le neuf de janvier 155 S, et vinsmes

1. Sultan Suleyman avait campé i Scutari le 3. septe,n:bre 1 SS3, avec
l'armée destinée à agir contre la Perse. Il prit ses quartlers d ~lver ~ AI~p ,et ~e

remit en marche au mois d'avril 1554; il s'arrêta quelques Jours a Dlaroek1r
pour y tenir un divan général. Les troupes ottomanes franchirent les fron­
tières de Perse au mois de juillet.

2. Il y avait dans la maison du roi en l S54,.deux per~onnes p~rtant le n?ffi
de Villemontée. L'une était « Messire Anthome de VI1lemontee, chevaher,
seigneur dudict lieu, l'un des cent gentilhommes ordinaires de .l'hostel du roy,
soubz la charge et conduicte de Monsieur de Boissy ~r~nd. escu:er de France, »

et l'autre Guillaume Anthier dit de Villemontée, ongtnalre d Auvergne. con-

de compagnie jusques à Venise où estait lors, ambas­
sadeur pour le roy, l'evesque de Lodeve 1. Auquel lieu
je feis sejour quelque temps, attendant nouvelle~ du­
dict sieur d'Aramon, lequel m'escripvit que je levinsse
trouver en Provence où il estait. J'entendis qu'il
n'avait gueres esté favorisé à son retour à la court et
qu'il s'estait retiré, sans avoir aucune charge que de
ses galleres dont il avait fait faire une à ses despens
audict Constantinople. Cè que voyant, je feis autre
deliberation et m'en vins à la ville de Ferrare où
trouvay M. le chevalier de Seure cy-devant nommé,
qui estait là de la part du fOY et pour son service,
qui fust fort aise de me voir et entendre des nouvelles
du païs de Levant, avec lequel je prins conseil. Et
trouva bon le desir que j'avais d'entrer au service de.
Madame Renée de France, duchesse dudict Ferrare et
qu'illuy en parlerait voulentiers. Ce qu'il fist. Finale­
ment, ladicte dame m'accepta et me retint pour con­
trolleur de sa maison. Et depuis, luy a plu me donner
estat de tnaistre d'hostel. Je commençay à venir à son
service le premier de may 1555, que j'ay continué
jusques à maintenant et que j'espere faire encore à
l'avenir, aidant Dieu, auquel soit rendu tout honneur
et gloire à jamais.

seiller du roi, trésorier de sa vénerie et fauconnerie. Pt'èces originales de la
Bibliothèque nationale, Il s'agit ici d'Antoine de Villemontée.

1. Dominique de Gabre. Le cardinal Guid' Ascanio Sforza s'ttait démis en
sa faveur de l'évêché de Lodève. Il mourut en 1558 à Venise et eut pour
successeur François de Noailles, évêque de Dax.



APPENDICE

1

Lettre adressée par G~rard de Velt-wick 1 Ir, Ferdinand) roi des Romains.

1547. xx Februarii script~.

X:l ~Iartii dat~.

Serenissimo Re, signor mio clementissimo !

Alli XX. di decembre fui chiamato dal Bassa per negociare in

gran pressa, et era già la fama sparsa che la casa andava per la
corte di questo Signor che presto io saria expedito, perà non

vedo anchor niuna certezza della mia expeditione. Il Bassa

comincià la negociatione sopra quella copia della propositione

ch' io haveva data, et mi disse al prïnlo tratto, ch' io non expli­

cava ben la mente mia, che cosa voleva io fare di quelle condi­

tioue d'importantia, lequale l' ,1nno passato erano lassate dubie.

la li rispose, che non si puô scrivere ogni casa, ma che se Sua

1. Ge::rard de Veltwick, ambassadeur de Charles V et de Ferdinand, était
parti vers la fin du mois d~ juin 1546 de Ratisbonne pOl~r Con5tantinople, afin
d'y né?;ocier un traité de paix, ou plutôt une tr~ve de cinq ans qui fut conclue·
le 19 juin 1547. .
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Signoria volea dim.lndare, ch' ie era apparechiato di rispondere,

et mi dimandà se mi pareva piccolo paese quello che Vostra

Maestà teneva neIl' Hongeria, come io diceva nella propositione.

10 li disse che mi pareva molto piccolo, rispetto aile altre gran

parte dil regno; saltà subito in un aItro ragionan1ento et dimandô

per che ragion aparteneva il regno al Re Ferdinando. Disse io,

perchè era· eletto re per i stati et ordini deI regno. Rispose il
Bassa che nella bataglia di Moacz, dove Eu rotto il Re Ludovico,

loro con la lor spada havevane conquistato tutto il regno. 10 li

disse che noi christiani tenemo lus electh'1l1Jt meglior che Jus
belli, ma che pregava Sua Signoria che volesse intrare ndla

negociatione, et cosi variando per non venire al p:.:opû:!to de

quelli lochi donde si doveva disputare, slongà tante che pareva

havesse pocho animo di negociare, ne metteva avanti, ne diman­

clava cosa alchuna, et questo mi pare ha fatto a questo fine,
accio no mi paresse che lui lnostrasse desiderio a conc!lidcre,. se da lor
parte tussi proposta alcbuna canditionc, nzi parse anchor:: il 11Je di non
mettere a7Janti canditione nisuna laquale lnostrasse hUfllilta a desiderio
di pace, fila pitt presto star in terminis suis, di qllello lni d01nanda~'a

accio che quando io calasse, li paressino pitt dolce le fnie offerte 1. Et
le.:> condusse per cliversi ragionamenti che lui medesimo intrà nel

proposito di Agria et mi dimandà che ragion haveva il Re de'

Romani nelle terre di Pereny Peter, dicendo che'l suo signor

haveva dato in tributo tutti quelli lochi al Re Gioanne, insieme

con li castelli de Valentin Tereck et Thatha, et che clapoi la morte

dil Re Gioanne, Pereny Peter ha mandato il suo figliolo al Signor

nel seraglio, et che il Signor vole investire il giovene di beni deI

padre. 10 li rispose con dolce parole, che non mi pareva ch' el

Signar havesse dato li ditti lochi in tributo ai ditti signori Pereny

et Valentin Tereck, ma che havendo investito Re Gioanne della

1. Les passages imprimés en italique sont chiffrés dans la dépêche origi­
n~dl:.
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corona, questi baroni sopradetti et simili altri fussino acostati

alla parte dil ditto Re con li paesi apertenenti al loro Jure heredi­
taria, et per parentela, 0 veramente che havevano havuto in

feudo 0 in dono queste terre dai Re d'Hongeria, ~t dipoi che

'Agria non aperteneva a Pereny Petro, sinon al Re, ~t che era

vescovato) quaI suol esser donato dalli Re d'Hongeria; dondt'"

dipoi la morte dil Re Gioanne, il vescovo Franchepan ritornando

al suo vero signor, ridusse anche quel paese et quel membro dil 1

regno. Mi rispose il Bassa ch'el era prete, et che al1i preti non

convien signoria. 10 li disse: tal paese, tal usanza, et che poi che

in christianirà i sacerdoti possono esser signori, ragion èche

usino et godino taI drito come fano li signori.laici. Dipoi li dlsse

che 'lostra Maestà teneva in pregion Pereny Peter per i sui

delitti, il quaI haveva accordaro di render tutti i lochi et castelli

et già ne haveva fatto metter i~ man di Vostra Maestà la più part~
cl'essi, et nominatamente Agria, et ch' io haveva visto in Viellna

il castellan cl'Agria per ricevere il servicio di Vostra Maestà. Mi

rispose ch'el haveva inteso che niun de quelli castellani volevano

Vostra Maesd., ma volevano vedere il loro signore. 10 li rispose

ch'era vero, che per avanti havevano usata questa rebellione,

ma che adesso la cosa era conza, excepto di denari ch'el ditto

Pereny haveva promesso a Vostra Maestà, liquali erano in

mane di ditti casrellani, et non li volean dare, excusandosi

che la piu parte era consumat.a in soldare li soldati, et quanto a

quello argumento che Petro Pereny havea seritto qua et man­

data il suo figliolo, rispose io che dipoi ha contratto con noi, la

quaI contrettation essendo posteriore, deve haver più valore che

la prima, sichè se il signor Turcho haveva una ragione de diman­

dare Agria, noi ne havevamo tre, et li dimandai in confidentia

se Nadasdy Thomas, a qua1che altro baron d'Hongeria s'e ren­

desse a loro, coma il Franchepan se haveva reso a noi, se loro

non la accetteriano et defenderiano sotto lor protectione. El mi

rispose che si io li dimandai) perchè adonque si maravigliava che



1. Frà Georgio, le frère Georges des dépêc~es ,des agents français, est
Georges Martinuzzi, qui s'attacha à Jean Zapoha, 1accompag?a ~~ Pologne
et reçut de ce prince l'évêché de Varadin. En 1540, Jean Zapoh~ ~eslgna, sur
son lii de mort Martinuzzi pour être le tuteur de son fils Jean SIgIsmond,

Martinuzzi q~i, comme Louis Gritti, aspirait à g~uverne: seul la Transyl~a­
nie et la Honarie, domina la reine Isabelle et trahIt tour a tour le s~ltan Su­
l~yman et Fe~dinand. qui lui avait a,cc?rdé l'archevêché de ~ran et, falt. donner
le chapeau de cardinal. Il fut aSSa~SI?e en 1.551 dans l~ cha~eau ,d ;\l,vll~cZ par
Antonio f'erraio et SforzJ PallaviclOl. La VIC de MartmUzZl a ete ecnte par

l'abbé Béchel. Paris, 17 1 5.

nai tenessimo Agria, et saggianse io subito, che se Sua Exce~len­

tia volesse pensar sopra una meggia hora, ella trovarebbe ben
modo di aconzare questa differentia, mi rispose : com~ voleti

che si conzi, poi che voleti tenir li paesi deI Signor per forza. 10
li rispose ch~ niun tien per forza, chi tieD: per ragion, ma ch' io
non era venuto per disputare qua, ma per concludere la pace,

et veder se si potesse far cessare tutte le querele. Dipoi vene il

Bassa al ponta de quelli' baroni, li quali si hano sottomessi alla

protection dil Signor, et promesso tributo de diece mil1ia ducati,.

dicendo ch'el Signor voleva castigare quelli baroni come merita­

vano, et brusan: tuttO loro paese per l'ingano che loro havevano

usaùo in n1anàar dlli 0 tre volte loro ain basciatori per offerire il
ditto tributo, et fado confirmar per lettere et non~ij di fr~t

Georgio l, et ch' el Signor havea honorato li ditti ambasciatori et

vestiti di brocato, rti le quaI ragione el diceva ch'el Signar si

haveva nlesso in tanta colera resentendosi deI suo honore,

che in ogni Inodo li 'loleva destrugere per dare exemplo a tutti

li Hongari che non usasseno di tal infidelità. 10 li rispose ch'el

Sianor faceva saviamente, poiehe niuna cosa tocha più a un
b

principe generoso che far conta dil suo honore, et che se si

accordasse questa causa di baroni, li quali sono ritornati dipoi

alla nostra subiectione, noi faremo ogni diligentia per eastigarli,

et puà essere che adoperariamo anche il bracio dil Bassa di

Buda in caso che alchuno scampasse. Dipoi pregai Sua Excellentia

1. Nicolas Sicco, docteur en droit, avait été, en 1545, envoyé à Constan­
tinople par le roi des Romains pour traiter de la paix.
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cOlne mio bon signor, che si degnassi pensare un' hora 0 Jui;

come si potria aconzare le ditte case, poiche hebbi camlnissione
expressa di non cedere terra de frontiera sopra. le mia 'lita, et

pigliai licentia, perche era gii tardi, et me partite 'acompagnato

da Jonus bey,' al quale nel caminare disse che lui si dovea
travagliare in questo ac~iochè SI acconzassa la casa, et' mi disse:

in che modo? 10 li risposi che si trovi qualche via honarevole

per V. M di rescatare per pension annua che si pagi per agni

differentia et querela, et che si accresci qualche surnma honesra

sopra quello ch'el SecLo 1 h~lveva promesso l'anno passato. Subito

mi domando dui cose : l'n!1:l, se quelli X millia ducati pramessi

per il Secco steriano como crana promessi, et r<lltra, quanto io

. voleva crescere. Quanto al primo li rispose de si, quanta a l'altro

ch'el bi~ogneria negociare amorevolmente et venir al doverc,

che di me non troverian sino~ condition honestaJ ne volsi

esplicarmi con lui, ne proponni più avanti, ~cciô ch·el Bassa

intendesse ch'io voleva negociare con lui et passare per le sue

mane in tutte le mie actione, camo e ragionevole. El di depoi,

rirornà Jonus bey in casa mia et mi disse haver refeno al Bassa

l'offerta farta, et ch'el Bassa li havea ditto, quanto voleva io

crescere, et che lui havea risposto, che de questi secreti el non

se impaciava lui, ma che essendo mandato l'ambasciatore al

primo Bassa, pensava che io non mi scopreria mai si non a Sua

Excellentia. la rispose a Jonus bey ~h'el havea ditto molto

saviamente, perche se ben io tenesse tento contre del amicitia

sua, quanto de nisun signor de questa Porta, et che mi confidasse

più in lui, et che havesse più speranza di venir al fin di mei

disegni per il mezo SUD, che per nisun altro} non voleva pero

preiudicare al dritto et honore dil Bassa, negociando le cose

d'importantia primo con altri che con lui. Hora, Sire, havendo il
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Bassa inteso ch'io inc1inava, stene sopra di se, ne mi chiamo aU'
audientia, et vedendo io ch'el telnpo ·correvaJ et la malignita che i
Francesi usavano, et considerando io ch'el era casa indifer~nte et
di pocha Ï1nportantia, se io proponesse prima le offerte et condi­
tion della pace al Bassa, maxÎ1nal1xente travando qualche colore, perche

io li propeneva, dimandai audientia al 2° di Genara. Mentre questi
giorni reforciaronsi le nove gagliardamente ch'el Sophy era con

grande moltitudine de cavalli armati, et ch'el dava sopra un passo

chiamato Basra, ma ne per li rumori de Persia, ne d'altre bande

mi e parso di negociare sinon con ogni moderatione, senza:

brav~.rie, continuando il camino atto, che mi pareva convenevole

per v~f1ire alla pace, perche. sapeva le informatione et le risposte di

V. Mta, t:t la fin deI tutto. Hora venendo all'audientia, el Bassa

comincià a par1ar molto delle cazie dil Signor, coma si piglian le
grue con i falconi in questo paese, et d'aItre cazie, per tirarsi fora
de p.-oposito, come e ·il suo costume, et mi dimando delle cazie deI
Imperator Carlo, delle guale io gli rese si pocho cunto, come
homo che mai non l'ha visre, ma disse che lvionsignor de Gunde

ne saperia render meglior cunto. Hor stando un pezo in questo

proposito, lui di se stesso, comincià un ragionamento molto longo

deI Sophy, deI quaI havean riceputo, li giorni passati, nove ch'el

era in campagna con 80)000 cavalli et 3,000 archibuseri a cavallo,

~t benchè il ditto Bassa andasse zopegando nel parlar, conxpresî la
paura che tme cbe Cesare non habbi intelligentia con el Sopby questo
anno perchè el mi con1incià a dimandare, s'el si conoscea il Kesil

bassa in christianiti; li Persiani sono chiamati da Turchi Kessil­

bassa, chevol dir bareta rossa, perche il nome dil Sophy appresso

costoro non e conosciuto; ma si chiamava il barba di costui che

adesso regna, Ismael et per esser stato scho1aro et dotto, li Turcb i

10 chiamavano Sophy, che vol dir dottore, perche di scholaro si
fece re. la li risposi che vero era che li mercanti scrivevano aUe

volte malte cose, ma che per certo non credevamo ne sapevamo

niente della sua potentia. Me dimando, se sapessimo ch'el era
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re. 10 li di~se che noi 10 chiamemo Sophy) non sapendo dil sua

;eg~o.ne d altro. l Franciosi dicono che 10 conoscete molto ben.
~ li nsp~se, che sano adonque più delle cose nostre che io. Èt

dIsse . Hleronymo L k . h d·.. . . as y ml .1 IttO a me, ch'el ~mperatore Carlo
ha una hga stretlsSlma con el Kessilbassa l. 10 li rispose che Hiero-

D!mO Lasky porea dir quello ch'el voleva. Subito alzà la voce et
dIsse . Lask b'. . .. y era aln aSClalore, ma era mato et havea perso il
pnv.l1egl~ d'ambasciatore, et se non fussi staro io, gli saria stata
ta?ltato 11 naso et l'orechie. Li dimandai la razion. Perche, disse
1:1, vene a bravare qua dicendo, che se non dessimo Buda in man
dll re d ' R . l'le .'e omanl, mperator fana calar il Sophy con tutto il

~uo. c~m~~, e: lui ve~eria in Hongeria con tutto il potere della
I..hnstlanna Ct lnondenano tutti doi la T h·. .. urc la coma un mare. 10
non II nspose nlcete de Hieronymo Lasky sl·non deI 11 t ' mperator,
c.le sua Maesta Cesarea non si havea mai fidato su le forze d'altri
SInon sopra le sue, et che la potentia deI Imperator era arande

~na ve.neva 1 far più grande effetto che mai feceno li suibprede:
Lesson, per !a gr~n fede, integrità et clelnentia che tutto il mon­
~o trovava ln lUI, lequal virtù t1cessero che vedendo li nernic i
Il gran cuore ardito et valoroso conaionto con quelle vI·rt t • ,d. '=' u) plU
tar 1 vengono a fastidire et irritarlo 0 se piali"no le"r .

• t 'b ~&. U me 111

~an, plU ~resto aconzano li fatti loro con pace, havendo certis-
SIma fiducla nella clementia deI ditto lmperatore et Ch'I·O

d h' ,. non
cre eva c e~ Imperator havesse mai sogniato deI Sophy et li disse

che armat~ dl mare 0 campo di terra ne pua dare il Sophy, quando
ben volesslmo contrettare con lui) ma se Sua Excellentia voleva ben

consyderare che l'Imperator Carlo non seguiti senon fede et in-

I. Charles. V avai~ en 15 2 5, r~çu i Tolède un Syrien qui se faisait a ele
Petrus .l\IaroUlta de Llbano et lui apportait des lettres du roi d~ P PPd. r
du mOlS d'o t b 8 l" . ... èrse, en .He

core 151, InVItant à une action commun'~ contre la T .
Charles V fit partir en mission pour la Perse en 1-"9 ]ea"'n d:> B lb _lurqul~e.
de S . t ] d ] ' al .... ,)... , e a y, \.. leva 1er

am - can e erus em. Ses :nstructions se trouvent dans le tome l
page 293 .de.la Correspondance de l'~mpereltr CbtJrIc:s V publi~è par ~I l' Dr Kr. l'
Lanz, LeipZig, 1844. , ... t: ar



DE },iO~SrEUR D·{\RA:.\lON
tecrriti, et che mai fa guerra sinon irritato et offeso prima gra­
vi~simamente, ne cercha le occasione propitie per o~cndere 0

. dere il primo come se vol consyderare Sua E~cellentla, vedera1nva, .. h
per experientia che, quante volte e calato il Soph~, mm SI. a mosso
l'Imperatore, et quando il signor Turcho fu in PerSl.a, hebbe
quelli desaggi et penurie de frumenti, quali Sua Excellenua sapev~,

et ogniva vite ben che se sua Maestà Cesarea havesse voluta, hana

possuto far grandi danni in questo Imperio,. et c~e q~esto ann~

havea scoperto chiarissimamente non esser 1ntelhgentJa a:chun~

rra di 10ro, perche li disse ch'era stato a R~tisbo~.l un Sunana, Il
quale mi parse più presto venire per spla:~ c,~e per. al:r~, et
ch'el ditta Suriano dimandava lettere dl raC~C'lnln~l.nt1Jtlone

deI Imperator al Sophy per certi m~nast:rij ch~ stavano sotta
il sua potere, acciochè quelli potess1no vlvere ln pace. et non
fussina travagliati dalla gente di guerra per rispetto 'del Impe­
rator et disse che la lettera deI Imperator fu tale che non mos­
trava' niente de singular alnicitia che fusse tra di loro, perche
havendo b. supplicatione di questo Suriano narrato, exhorto ct
chiedete l'In1perator dal Sophy per la benevolentia, l.aqual deve
essere tra tutti i Re et Principi deI mondo, come tutt! erano or­
dinati da Dio a governare i sui populi, che volesse haver prote~­

tione et cura di quel1i poveri frati) liquali potriano prega~ DIO

per la prosperità de tutti doi et ~i Regn~ ~oro. In questo .ra.gl~na­

mento stete un pezo per cava'rgh le fantlS1e, che FranceSl 11 fa~o,

che tutti li disecrni deI Imperator vano a malicia, et che IUl e
causa di questa :osa de! Sophy, accio ch' e! Sophi calli questo
anno per straccar le forze di questo Signor, et che rI~perator,

mentre queste conzando li fatti soi in Allemagna,. pO~~l assaltar
con più commodita et avantaggio le forze de Turchla gla stracadc.
Li disse di quello Suriano per farli intendere ch' el Sophy. have~'a bailla
modo da intendere le gagUarde ar1Jle che Cesare faceva zn ~lerllagna.

Il Bassa ritornô a Hieronymo Lasky et disse, ch'el ditto Lasky
voleva far paura. ai Turchi, con dir che l'Imperator h~lxcva man-

:77
dato maistri de far archibusi al Sophy, laquai cosa diceva lui che
non era necessaria, perchè vi era un paese vicino, clove se ne
fa.:evan tanti come in christianità. Io dedinai de Hieronymo
Lasky, et li rispose che Sua Signoria vederia per experientia,
in case che concludessimo con condition honeste, che :;c b~n
roo mila Sophy movessero l'arme Contra qnesto Signor, ch' el
vederia la nostra fede et la constantia, benche non dubitava della
malignità d'alcuni, quali vOlintieri dariano ad intender altra­
111ente questa negotiatione, alli quali pregava il BassJ. che non
volesse dar orechie prima che avisarmi, sinon in tutto, almanco
in pane, dèlle lor inventione, accio ch' io potesse f.1rp:irer la v,>
rità. El mi rispose che non credeva niente a quelli, perch~ conos­
cea le lor busie. 10 li dimandai per che causa adonque non mi
expediva, et che iYlonsignor d'Aramon mi disse monrando a
cavallo, dove io 10 ritrovai in camino, cosi burbndo, ch' el be-'­
veria anchor meco in Constantinopoli, et ch' el sPÇrava Je ritor­
nar avanti ch' io fussi expedito. Disse il Bassa: lui adonque è
secretario deI mio Signor? Gli rispose, che i Francesi sui servi tari
dicevano che VostrJ Excellentia li haveva promesso. Disse : tal
cosa non è, mettendo b. nl1ne sul core et giuro. V'a la, Jiss~
io; vostre signorie haverian torto, se per il rispetto lora me
retenisseno qui, poichè in q~ella corte di Franza non volean
troppo ben a Vostra E\:cellentia. Diceva ch' e! havea inteso questo
anche lui, per altre vie. Soggionse io, che alchuni di ministri
francesi dicono che l'amicitia de' Turchi non gli vale, sinon per
far un pocha de fasridio al Re de' Romani. El rispose che stian
pur quieti, che altramente li impiantaremo con un bellissimo
modo, et comincio a ragionar di Monsign9r Monluck in gran
colera. la li dimandai, se conoscmdo lui MonlllCk, haria cOllsigliato
al mio Re a continuare per il ditto J.\tlonluck la negotiatione di l'anno
passa/o. Rùponde : non. }vIi dimando, che casa havea f:1tto il Re di
Franza de! Monluck. la li disse, che li havca dato dui abb:ltie,
ct promesso un vescovato. El n1i ~rispcse : el meritavJ cl'csser

12



VOYAGE178

"" l atron et per questo le cose sue vanoapichato" 1na tal ser~'ztol, ta p , 1 ", Ido' molto con.
' . uelle di Car 0, et SI sca .

altramente, che non vano q . brevemente che se la
" " l 1 lassai dire, et nspose

tra 1 FranceSI" 0 o. . Il l deI Bassa cosi acerbe) che
1. dOtto quI' e paro e

l'allno passato 'Javeste l ..." d' It." E~1m~ rispa~e: mostra
" " "t a e..r:e1JZplO a rt" .l. ~

Cesare bana 1nl castlga 0 "d" cl' bita se volea niente
' l 1 "cr ano et illi Iman 0 SU, "

Carlo ch e la In~eb "J"" lIa neaotiatione aCC10-
' " 1nzal a lntrar ne 0

aItra" Al hora 10 corn " d" h' io non havea ponato
"T h" n potesslna 1re, c " "

chè 1 urc 1 no . expedivano, et li dIsse,"" , h et per questo non ml ..
commIssIon 11C1 una, 1 bIla oiovene restar senza ma-" lchu pp vo te una e r-
che havea VIStO :1.... 1" te) ~el SpOSO usavano troppo

1 1 cl ., ~ 1 coona 1, '- 1.

rito, a C~Lsa C.1e 1 pa It:, d" "0 t ch{'\ ciascheduna espettava
"" r delle '-on ItlOn, e ...

nspettl a propone "" dI"sse voi altri espettatef 1" 0" COSI ml pare, ,
che l'aItro usse 1 pnm , h " n havete aran desiderio

' " 0" er mostrare c e Val no ~ " "
ch la propanol, Ph" d" antdati perche sete VOl 11l .. fine e VOl lm ,
della pace. 0 aspetL.o, . . n ocho uesta donzella. Che
diluandato!i; de gratla, mantla~o U hf" Il" p;",ero la dote. El mi

Il "r d" el manto. c 10 ~
Vostra Exce ent~a 1 la ~ l' hora fece la division delle diffe-d" "che dote li volete dare" :l d" cr

Isse. t disse ch' era una lue-rentie ch' erano lassate l'anno passato, e 0 X mila
" "d" elli baroni, che havevano promess ~

rentla tra nOl I qu " " t non paaato ne vi page-
"d"b t 1 hano Inoanato e 0'

ducat! e tn uto ev". '1 sinon spesa a castigarli}" oi non farano mal UtI e,
rano m:ll, et a n di haver niente da costoro, sinon con
poichè non havete speranza " -1 VI" presento una conditione

'" esa ml pare l... le
una guerra al gran sp, cl cl non vi puà venir nientc,

. 1 se d'una cosa, on e "
molto ragl0nevo e, "' D"" delli castelli de Pereni

" 00 ducat! aIl anno. 1 pOl "
VI present~ 5,0 " lli d T reck Valentin liquah sono

'" t dl caste e e ,
Peter d Agna etc. e . d tutte le querele et ben publieo
tuttiin nostra mane, per cessatlon le" 00 ducati ch' è tanto

,," resento a tn 10,0 "
di tutto quel r.egno VI p "1 to dil reano d'Hon-

C ) l' passato per Ires '=>che fu presenta to anno " l ali dicete ch' el
". " " eraoanena a par are, qu

geria" DellI uman ml V 0 0 h' 1Sianor li pioliera; ma
" cl h cl t sotta speranza c e 0 b "

Bassa dl Bu a a ao. ."'illo della pace, POl-I" h' el SI"anor concedl questo como Siovag 10 c b
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chè la COsa e fata tutta daIli soi ministd, senza proposito ne ragion,
siche son COULento per riscatar quesre diffcrentie et querele venir
alla real, et non andar in longo, con quelli'X mila ducati pro­
messi L'altro anno, et questi XV mila, che fano insieme XXV
mila ducati. El mi dspcse, che come havea dato ~h 111ia prGposi~
tione al Signor, cosi anchora el referira questo, et farià ogni bon
officio. Lo ringraciai, pregandolo che si come l'anno passato mi
prese per servitore, mi volessc hora pigliare per figliolo. Rise, et
mi disse: tu llai grau paura di Francesi. Disse: non, che se ben
io veniva fresco dalk rnalathi'l, che voleva iç' giostrare con 4
secretarij de Franza. Dipoi ha'lendolo ringlaciaro dei pane dil

Signor, che mi mandava ogni di, et COSI d'a1cuni francolini che

alle volte mi mandava, prese licentia. Sire, questa offerta li stata
necessaria per il tempo che correva, qllal mi apportava agni di nove
difficllltà. et ai Turchi lIovi SlIspetti, et son quasi certo, che se havesse
olJerto si nOIt dic(~ mil/ia più al principio, cbe harùl gl/asto li nefotii
di Vostra Maestà. perche qI/esta Signore e mato, colerico Jt sllspetoso,
come fano li mercanti Turchi, se colui che vpl comprare, li pre­
senta un precio tropo basso, se ne fllgono, et non si puà caVare

poi da lora ne parole, ne fatti, quantliluque si t'olesse al;;.are, cost
hebbe io paura di questo Signore, che refermdo qUeJto il Bassa al
Signore, el non ha·vessi abhominato l' offirla, poi che la cOl/ditiolle di
baroni sola importava diece millia, con li quali io volesse cxtil/guere
lutte la diffirentie" per qucsto valse [argli gala de acecltare denari in
loco delle terre, et non rispondere negativamente al Bassa, maxima­

mente che questa politia è tale che non OSano replicare ne metter
di nova in avanti COntra quello ch' el Signor una volta ha ditto,
che pare in questo governo esser crillltn lese Maiestatis, se ha­
vendo parlato una volta il Signor de una cosa, il Bassa vogli
cerchar meggi de mutarla; dipoi qllesta Sltlnma pramessa li di tal
apparentia che sperano costoro posser tirare qllalche migliara piû
alto. Havendo preso licelltia dal Bassa, Jonus bey mi disse ch' el
mi visitarebbe il di depoi. Il che fece et intrassimo in ragionamenti
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Turcbo, cbe si non 'L'ole tenere l'a h ', III ascla/ore Cesar 1 .'
chla1llano, fino alla ~'en/lta dA' , " :0, ne COSI 1111fi' ': . e ramon, per / amlcltla il tra loro 1
,ael per ~ ut.le proprzo, et che PCllsi de li grandi disse(mi -he C' 0

!~ quan 0 l'havera sub:ugata l'Allemagna so~iollse "'che "non esadre
ttlente a 1Jle /. ô cre a, quan linque tG prome/to sa nelldo c1

• •, .' r /Je tG non venClo stnon p
tllganare, et per inter/enere fino che Cesare IJabbi congo Z; .ra'')tt' , er
vole s,'. h • /' 1 SOI come

Al
' C~l ~e anc ora qI/aiche cos.ela delle praticbe de .4lemani et c1'}e

emanz /Jano con 1 . \ J 1.lit, ma non e stato necessario ch' io h bb' -
. batuto le sue busie ch' el dice delle cose d'A1emagna a ~~om­

venute nove fresche et vere delli successi tanto di';u~e~ e son

~:~::t1:Tcohsetr~,~aestà, per li quali questo Signor et li Bass:s::~~
"' llnperator è parr d'AlIl rate Georgio et d l., . d d' o~. . emagna et queslo !Jano deI

a ... CJta e z RaCFllsl lz q l' ,tr::tvacylia" . " '" , lia 1 se sono mlrabilmentc
l "tI m scnvere mmutlssimamente de un di :t ['. 1 .
Jonor dell'1mper::ttor le sc::tramucie d'" .' ,1 tra m

Je castelli f:tlt:t dp de . Î ,asse IJ, vlCtone, fuge, nomi
d' ' " • n:tn, ta mente che mai sono stati des rovisti

I.b,one n~ve, dN ollra quellvcl/ ellvlvntesa, s!cretario de DVII
P
D' .,.

TIll :a aV/sato con grall diligentia et il secretario Van ' IC",O,

con/lnuamente avisi da /; l' .lftr Aa, ho bœvuto" {. raCFOJJzanz quali t tt' t1" H S" "" Il 1 re sono da me cor-
~o l, 'd ara, 1re, ln questa.contrarieù di nove, Vostra :\;faestà pu \
LonSI erare come ., . 0

R d
' F ' , questl signon sono intricati, d'una banda il

e 1 ranza lt preO'a et d h ..' b' , man a onlenl et lettere contra il ser-
\ ltor, promette 110va ambasciata .-1 ' , 1 .. " 0 veramente coo novi present
L 1 e cosa 010 to reputata ii cy . . n questo paese, metteli in sus eno ch'
o ven"o per unertemr, sene dole ch' el Tur-l 0 r c p

et dishonore a r . '" CIl l::t questo tono
.. pp esso 1 chnStIanl de lcvargli questl "

for:t delle mane ., • negonanone
pelsu::td Î" c per s~ecle dl qualchc pocha utilità, fa diligentia di

ere 111rortu010 deI 1mperator De l' 1 .. . . l" . · a tro c::tnto per O
CY

111

Via SI aVIsaI ::t tehci~à et prosperi successi d'ambe dui Maest:tde "et
spesse vo te questl medesimi (come ac~ade c ' '
delli altri quello ch'el \'oria che fi ~) , " he ognluo pensa

I d 1
'1 uss~ , semloano dellè nove che

lJVen 0 mperator t ., J, an t~ vIttOrIa, voltera le forze dell 1"mtà 1 ::t C mstl::t-
contra 1 commune ncmico. De l'aitra banda,le nove de
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di questo negocio più amplamenre per guadagnar tempo, perch~
ogni di, venivano lcttere a questo secretario d'Aramon det ritorno
dcl ditto Aramon con presenti, et pregava apertamente il I3assa
ch' io non fussi expedito avanti la venuta di quello. Dipoi arivà
in quelli medesimi giorni uno di Franza chiamato il Codognado
con lenere dil Re in cyffra, et haveva commissione de bocha

alchune cose ch' erano nella cyffra, di pregare il Signare per tût/a
la amieitia et [ede che era tra loro, cbe non mi lassasse partire a'llanti
cl ritomo de Aramon. Prometteva anche il dino Codognado che
Aramon Joveva partire X di doppo de lui, et che pensava ch' era

già a Ragu~i, et moite altre splendide busie; et ch' el Re di

Franza in persona va visitando le frontiere, fabricando a furia et
muniendosi contra l'Imperatore. Dil resto, non sapevano quello
era in la cyffera, ma expettavano il secretario di Franza ch' e ra
ritornatu a Constantinopoli , accio ritornasse subito per descif­
frare le lettere dil suo patrone. Il ditto secretario, che si chiama
Monsignor de Chambray, non potea star in Andrinopoli per falta

de denari, talmente· che impetro licentia de ritornar a Constan­

tinopoli per viver su li vini et caneva de Monsignor d'Aramon,

et essendo chiamato per descriffrare queste lettere, li fu cosa

molto nova, poichè non sapeva supplire alle spese dil camino, ne

possete trovar mercante che li credesse 100 scudi, siche qu::tlche

volta il B::tssa deliberà de m::tnd::trli alchuni asperi, ma ::tlla fin è
venuto qua con doi servitori. Dl lit/era, com dicono li dragomani,
contenete pocho più di quello haveva 1'altro in commissiolle, sinon
certe nO't:e, che Lutherani havevano batuto Cesare, et alchulle busie
delli dissegni di Cesare contra questo Turcho, di modo, che quanto io
comprendo, li Francesi tengono lIlalicia et diligentia mirabilein questa
negotiatione, ma certa forma de negociare non tengono , perche ml/a me­
desima litera, per quanto io posso comprendere dalli dragomani dd
Turcc, Jano el rivolto de Lutherani si gagliardo, et si basse le JorZe
di Cesare, che qlUlsi possono cavare la paura a ql/esto Signore Turcho
di quello che dicono in fin della litera, cive che il Re di Franza prega il
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182 ·d·· d· tnodo che. . ion urandissiJni fastz lI, t
Persia donde lt Thurcbt stano b hano qttesto anno conquassato

t naturaZmente grossa, . E 'e
essendo questa gen e 1. d· 'ntatt· irresolutissimt. t c. ptt· cJe sono tve
il cervello de tantt sus e t, 1 b hè sia genero deZ Turco,

, l. auione che Rust Jan, enc b
anchora un a tra. r b . d Z T'1 1 rco' Cl)':1. (/'i.!,ùii.tc:. ta-. ·d·t' ntro con e ~a-, :1

1teuotia per/Jo con tanta ttmt l {{, .e. t la causa è ch' el ha troppo
b • 1 d· fi ~a alli ambasczQton, e . . '

vana par a t 01 • l' n'tolto avantlOsa, (l, persua-
d· sto Slanore C Je e 1-

seuuitato la natura l que ..b ' • t non da bone parole a
b . • • 1· tipendlJ de cortesant, e

derli di sn'ltnutre 1. s . d· hiar(1.rn~ttte che Abram
tutto con furta, et tce c .. l

nesuno ~ 1na governa . l a che tutti queUi che sono affet Z()~att a
Bassa non sapeva nt~nte 0 t-: d l S.unore et sa..'1"'a.rho di Capadocia,

M t ,fa pnmouen'zto e tb '\: l
Sultan us al' , b ml l lu{procura de rnettt,re a

P la parte sape 0 C Je
odiano il Bassa, er l S. ·Z frateIlo chiatnato Sultan Selyn, et
Imperio doppo la morted;e d::e°!ï ;rincipali officij della corte.a homeni
per questo ha procurato . 0 oZ T 7)e;orero et 'zl grande

o 0 ., oz po de Janl:zan, 1. gran 1 °

obhgatt., cwe t ca ° Jati" di uesto nasce chf le uwlto rtSpetose
Alcaide, et l1wlti altrt Sallzac) bb' . q esta presente incorrere in

"0 e vorre e ln qu
in questa negotzattone n l de ben l'utile de1 Signor

d l dove d'una parte e ve
qua1che scan a 0, b b' l T trco è stanc/Jo di spendere su, le

t conosce en cel °

in quest:l pace, e. "Il" d cattO che èl'intrata de Egtpto,. .. e cento ml. ta u ,
frontiere, ognl anno, ctnqu "et securezza , che havendo

b
-h la crran reputatlone

t· • "
et vede en an~ e b b uella reputation 11n1m1cO

b d ° Nlaestade ate con q oZ
Pace con am e Ul , orrebbe scapu'1ar irritando 1.

. D l' ltra parte nonv '\:
de l'altra frontlera. a a " b 'nclJe 1'antore cb' el porta al. . t p. suspetost e
Re di Franza 'ln questt em Id't ttO si risolveria il Bassa et
Re et ai Franzesi e molto pochoo; ma e Ulla perturbatione d'Alema-

. fuss i stata que
il Signor presto, SInon . d" aura 1nandate dal Bassa di 'Buda
crna, et le litere confuse et Jrtene t P h' l pareva che l'Imperator
o .." l de Alelnauna,ce.
al prtnctJrto de a guerra . .:» havean littere di Franza dl

., d crnatolafrantlera, ne , .
havesse gl:l gua :lb 1 "' he l'Imperator uso ln

. er la crran ce enta c "
questo mov1mento Pb. d· a sicrnoria, che scrl-

credevan a httere e n1Sun 0 "

questo casO, ne "alchuni rebe1h, ma pen-
M t' voleva cast!crare

vesse che Sua :les ~ b.nganar de manera che

che tutto era stratagema per l ,
savano

quando io arivai a Constantinapoli, Janus bey non puote credere

quello che li referiva de questa guerra, ma -disse, per che causa

val castigare li Lutherani, li quali son stati sempie amici deI Impe­

ratare, et li ha mostrato sempre grandissimo favore, et ho per

~iverse vie, ch'el Bassa ha ditto tra li sui homeni secr~ti~ che

presto si potria fare questa mia expeditione, se non fusse cbe l'ha
paura de essere inganato. Se \l'ostra Maestà mi dimandasse quello mi

pare di questo negocio, certo el è difficil cosa assecurare in tand

impedimenti et difficultà che vi si trovano. Perà io scrivero Jo

Vostra Nfaesti li argumenti et le coniecture ch'io piglioo "'flostrJ.

Maesti, coma e prudentissima, iudichera da se stessa. L',lnno

passato, il Signor di sua hocha mi disse quella parola : I:h'cl
primo che venissi con sufficiente commissione da Vostra Maestl,

conc1uderia; il medesimo mi fu ditto da Rusthan Bassa et da

Jonus hey, et io l'ho messe nella mia propositione, per rcfricarlo

et admonirli delle lor prOlnesse, et anchora per causa che si la

copia della ditta mia propositione fussi data ai Francesi et man­

data in Franza, ch'el Re vedesse sopra quaI fondanlento fondJ.

Vostra Nfaestà li sui disegni, se questo disse al'hora il Signor, che

erano li dui Amhasciatori congionti et negocia'Vano 171ali'gnamcntc,
donde l'uno era venuto con quatordeci nlillia scudi, potria essere che
adesso non si farà quel conta de presenti quali portera Ara1non, quanto
che i Francesi persano,. dipoi questo Si'gnor cOl'llincia a diventare scarso,
et ligr~ano 11l0lto li denari che spendenellafrontiera, et il Signor di sua

hocha mi disse, havendo udito la mia propositione, che se ha\"eva

riposta a quelli duhij che furono lassati l'anno passato, ogni cosa

sari fatta. Dipoi non sono recusati di denari offerti, ma mi è
stato risposto per Jonus bey ridendo : voi darete anchora qualche

casa più. Anchora mi è stato ditto, in secreta dal dragomano Mau­
mutb, che advertisca che concludendosi la pace, li Bassa mi farano

instantia de includer il Re di Franza, al quai io risposi, che Dio

doni a questo Signor mille amicitie più che non ha. et ch'io non

son venuto per guastarli ramicicia di Franza, ma per accrescerli,
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nova et farli gustare la fede de Principi fideli et magnanimi.
Dipoi Rusthan Bassa et Janus bey ct li altri drag01Jlani me giurano)
che per rispetto de Frallcesi, io non sarô impedito, et che tutto quello
si farà con 101'0, sarà darli bone parole.., alli quali assecuramenti
benche non creda in tatto, vedelldo perô il pocho af!zort,' che c'è trCI.
costoro et le Francesi, non li posso a.nche levare ogni fede. Diman.dai
in secreto alti dragomani la causa, ch' io non son expedito, perche
se pensava che questa settimana io saria expedito. L'uno risponde
che si spett:l quello ch'el Signor h1 mandata verso la frontiera de
Persia. L'altro che si :1s:-,ett1 quello ch'el Bassa ha mandato verso
il Bassa .de Bud~, pê~ v.;;:ùer CO?10 si porria f~rc la frontier;},
nesuno vol confessare che nl1 ritengono per aspt.t!are 10 ambas­
ci~ltore di Franza, bel1che l1lÎ confessano l1zolti altri secreti. Vedo perà
che si parechia casa al ambasciatore di Franza, so che Rusthan
Bassa ha diffeso, che li drJ.gop.1::'Lni non mi dicano che venga, ne
di esso Rusrhan Bassa posso cavar aItro, sin\.)n che dice ch'el
Sicrnor non ha anchor parb.to lii se stesso niente, et che da loro<:>

non puà venir l'expeditione, sinon dal Signor, al quaI non osano
fastidire. Hora, Sire, quando non fusse la tardita dil tempo, con
bono animo expetria il ambasciatore, sperando in Dio, quaI guida
le (Tran cose al beneficio dil suo populo, nella causa di Vostra
!vtl~stl che è giusta et ragione\Oole, et perche sono conosciute le busie
de Francesi in qllesta corte, poi penso che la principal causa che è della
paura delle praticIJe deZ Intperatore, non potria aiutare al ditto atnbas~

ciatore, ateso che ho potere di assecurare il Turco da parte de olllbedul
Maiestade. Questa è quello ch'io posso scrivere a Vastra Maestl
deI stata in che si trova adesso il negocio. 10 ·50 ben ch'el nlio
ritardare qua ha in se qualche utile, perche 11tentre che loro stanD
suspesi et expetano l'alnbasciatore, non si parechia un' armata ne per
mare ne per terra Jin adesso. Solicito perd la mia expeditione opor­
tune et importune, havendo risguardo a l1wlte particularitade che poteno
occorrere doppo si grossa guera, tanto trà li amici, quanto trà quelli
che di {rescho sono sottomessi, overalllente che lnostrano falsa atnicitia,
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et mi p~re, se io potesse cOllseguire bnve expeditz'one, che sarebbe più la
replttatlo~e de ambedoi Vostre Maiestade et impedirebbe molle pra/iche,
qua~ potnal/o oc.correr• D'agni banda non solicito'pero con modo che
POSSt arechare dzshonore alti lleuolit" di Vostra Maesta' 0 che"d· t.d . . , . ~ J ,zmos Tt

g~n e hllmtl~t~ a ~tsiderio di condudere, per complire quaiche dis.
se", no de ambltlOne 111 Allemagna Q in aitra parie ma ho ditro più
volte a ~onus b.ey, accio la referisca al Bassa più amplamente, che
quan.to 10 c~nsldero più el stato della chistianità, che mi pare
habbla.n raglOlle quelli che consigliavano più presto Ulla guerra
~efenslVa che pace alle frontiere, massimamente adesso, essendo
1Imperator patron de Alemagna, et beI:che guesta. inclination
alla pace ~engi prim~ da ambedui le Maestà \l'astre, lequ.ll .... 11:1no
sempre ncerchato nposo con oCTni siCTnor ne ma' h r.

~ ~, l ana latta
guerra, senon offesi, et che non venira ruina et dishonore a nesun
altro che a me, in caso che non si concordiamo, per haver pro­
messo et assecurato molto di! bon anima di questo SiCTnor et cl :).11·

• •• • 0 e 1

501 nunlstn, sopra.lequal promesse io h0 impetrato il presente

che ho ponato al Signor et alli principali ministri, che altramente
non me se oaria un quatrino, in che modo mi licentiassero, ma
che Jonus bey sa b~n quanto ch'el honor tocha il cuore, et per
questo prego sua slgnoria, ch'el vogli incitar il Bassa in dimos­
trarmi questa favore a concluder et expedirmi presto, et che se in
questo caso me SJlvî il mio honore, che vedera ch'io li son
servitore, et che ogni anno 10 potro far pù't honorare dal Re mio si-
gnore, che non (nrano li Francest' in tre anni. Simil termine ho usato
spesse volte con Jonus bey, non· promettendo ne grande, ne certa
Sllml11a, ,ne quello ~a pa~te di Vostra Maestà, si non cargando sempre
adosso dt 11le tutto tl deszderio de partirnzi) et la promesse uenerale che
1'0 (acio come bon servitore, per procurare l'honore de ditti Ba;sa ta/mente
che ne resentirano.

Quello ch'io posso comprehendere per moIte dim~nde del
viaggio de ~10nsignor d'Aramon è questo che Monluck. suo ini­
mica, harà operaro nella corte, che se habbino scrine poche



litere, et mandati po~hi denari questa anno al ditto Aramon.

Il che non è stato servicio dit re di Franza. Di questo naque

che in quelli primi moti della guerra d'Alemagna, il Bassa non

havendo avisi certi nesuni, se corozd con Ara1non, ditnandandoli
che facea qua se non have:ua litere, et li disse gran cargi di vilania.
Aramon cargô sopra Monluck, che era causa di questo} et pocho

dippo vene da Jonus bey et disse, ch'el era in mane del ditto

Jonus bey de farli un grandissimo bene, explicandoli che con

queUo anchora si vendicarebbe deI dîtto suo nelnico Monluc~. El

modo ch'el tenea era questo, che li Bassa mandassero Aramon in

Franza con comn1ission de dimandare avisi et consiglio dal re di
Franza, se ques/oanno si doveria far la guerra in Ongaria, et che
casa saria de spa'are al canto dei ditto Re, perche proponesse Aramon
le difficulti delle cose d'Alemagna, le quale, non potrian esser si

presto chiarite dal Imperator, et che mai non fussi sta più bella

occasione d~ avanzar la reputatione di questo Signor et accrescere

il suo Imperio et dare una gran machi3. alla autorità deI Impera­

tore che questi anni. Persuase Aranl0n a Jonus bey tanto che'l re­

ponà al Bassa, et desiderando il Bassa de pagar il ditto Monluck,

et parte anchora per il disegno che Aramon havea promesso, fu

contento de mandarlo con littere di favor in Franza, et pens~vl

almanco de tirar questo frutto, che si la guerra de Alemagna an­

dava in 10ngo, de pigliar qualche construtto delle case deI Re, ne

fu mai nesun in Turchia che pensasse che la subiugatione de' Lu­

therani si poresse fare si presto, quando hano cominciato a cre­

dere che la guerra era di bon sena contra i Lutherani. Con questo

concorda ch'el ditto Aramon prometteva d'essere al principia de

genaro quà. Concorda anche quello che scrive Aramon in quella litera
al 'Bassa, de la quaI mandai copia a Vostra Maesta, cioè che portera
presto bone nove et resolutione de tutte le cose~· concorda anchora che Ai'a­
1non, scontrando a Ragusi Monsignor de Abiset che veniva de Aigier,
li disse de andare Ùt Franza, mandato dal Turco con grandissimi se­
creti et maneggi più che Polin 0 Rincon. Hora, Sire, pensa Aramon
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cavare utile di questo viaggio per ricuperare, i sui castelli, che

~on confiscati in mane della madama la gran Scheneschala, come
Intendo, et di ruinar Monluck. Questi signori volevano licentiarlo
come si licentia unD ambasciatore, con dargli la veste et H sui

200 ducati, ma prima non voIse, temendo che li sui creditori de

Pera non sapessero la sua partitl~ et si excusà ch'el voleva andar

secretamente per fugire il pericolo delli Imperiali che Ii potean

fare. Ne fu riso di questa riposta per causa della malathia deI ditto

~ramon, per esser molto mal condicionato, ne atto di passer fu­

glr secretame.nte. Perè :i pendte Aram?n, et dimando a Jonus bey

che 10 volesslno expedire come ambasciatore. Il Sicrnor rispose
L 'h' 1 b,

C.I.l~ pOl C e ~ecusè pri:r:a, che non 10 voleva più f.1re. COS! par-
uee una se:a, ln barcha, hngendo di andare ai bacrni de Niza che è
. BI' b -'
ln yt 1yn1a, et inganè non li Imperiali, ma li sui c'~~ditori ali

quali el debitava a uno 20, a l'aItro 30 et ad altri 50, olt;a la

sum~1 che deve a Guilhelmo de Somaya, che è crrande· donde
il cl ' J b ,

~.aque 1 epoi in P~ra un gran cridor; delli soi debiti, come

lllrendo, mont~no almanc~ più de 4000 ducati, et ha farto spese

per q~esto .c:~lno grande ln comprar cavalli, et menarli per com­
pararsl amlcltI:l et favore della Corte, siche non puà debitare

adesso manch~ de 5000 ducati. È ben necessario ch'el parti al­
mancho per I1. suo gasto 3000, perchè arivando quà non ali

• b
restaran SInon 2000 et si porta presente al Signor non gli puè

castare mancho de 5000, excepto li honori deI Bassa et delli dra.

gomani, et li ordinarij di questa Corre, siche il Re di Franza non

pua sborsar~ manc~o che XVI m. 0 XVIII m. ducati. Il che pua
essere che h grevera, havendo speso l'anno passato con Monluck
XIV m. scuti.

Questo è quello che ho potuto intendere delle cose de Ara­

mon. Il sua secretari?, nominato Mgr de Cham~ray, si pensa
darmene una bona... ; In quel medesimo di ch'el gionse di Cons­

tantin~poli in questa terra, per mettermi in odio con el Bassa,

mando .una littera per il dragoman de' Francesi al Bassa, nella
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quaI avisava, conle per certi Giudei che praticavan~ in casa
mia haveva certamente inteso una parola che non fana troppo
hon~re al Bassa, cioè ch' io pensava .clare tanta corruption al
Bassa, et ne haveva data tanta che, al dispetto di Francesi, caveria
questa neg9ciatione fora de loro mane. Soggionse. anchor.a
che d'ogni canto mi ,renivano avisi. Il Rusthan in questo."egotlo
non si CTo"uerno niente savianzente. El chiamà Jonus bey ln pte­
sentia di altri Bassa el di cloppo, et li dimando chiaramente, chi
praticava in casa mia et éhe corruption ch'el havessi preso di
metto, el mostrô tanto fltrore che la cosa fu, palesata a tutti et con la
1Jledesima furia chianlà il mio chiaus, guardiano della mia stanria,
dimandandoli quali Hebrey conversavano mec(i, et comnlJ.ndan··
doli ch'el trovasse un karavazeraJ che vol dir hospitio publico,
pieno di camerete, nla serato d'ogni banda sopr~ le .strade, et
mancà pocho ch'el non facesse roo bastonate al chlaus ln presen­
tia de tutta la corte. Gran rumor fu di questa baya, nla li .lLrago­
mani sentendo l'adore di questa trufa, dissero al Bassa che al
mancho la facesse dire a me, et che non potevan credere che
tal materia fussi uscita fora di casa mia. Al tempo deI disnare
veneno dui dragomani, camo da se, senza commissione dil Bassa,
a significarmi questo, ma dapoi ho conlpreso ch'd era per com­
missione deI Bassa. la me ne rise priIna, ma poiche intendeva
che si cercava un karavazera, ne feci conta, et mi lalnentai tanto
che credo, pocha frutto ha bavuto il ditto secretario della sua asi­
naria. Sire, saria troppo longe di cuntare il successo di questa
tragedia, perà il fine è stato, ch'el Bassa ha dato de boni
rebuffi al ditto secretario, poi ch'io voleva che si trovasse
quest' homo giudco 0 christiano, ch'el fusse, et che fusse a
lui taoliato il naso; et non havendo poruto trovare ne l'hoillo ne
l'avis~ore, et compreso che fu nella busia, il Bassa li disse con
grande colera, che di mo (sic) avanti attendesse a fare li fatti sui
et lassar quelli di altri, et non trovar questo invention bugiarde,
altramente che se· non fusse per amor dil suo Re, li lTIOstreria cià

che Îlllporta a dire queste cose. La cosa deI karavazara cessa perà
quella delatione, ch'io riceveva avisi d'ogni canto, fece pur qualche
effetto, piu presto fastidioso per me, che utilè p.er i Turchi.
Dui di dapoi, venera a serare una corte che. e davanti casa
nlia, et a inchiodare una fenestra che guardava su la strada,
el: c031mandorono ch' el mio dragonlan, ne altro di cas~ ~n-­

dasse fora, excepto el mio spenditore. Vetorno anche la casa a un
Giudio medieo. In summa, cominciono tante a pesar le nove, che
ogni di refrescavano li felici successi d'Alemagna, che per viva
forza volevano ch'io non potesse intender niente. p'rese anche il

Bassa per st/spetto i dragonzani et li conl1llalldo che non llli visitassr:ro
senza essere 111andati,o lita) sia lodato Dio, ho riceputo le liter'? che mi
sono l1zandate, per l1l0di cbe i Turchi mai se at'ederiano. Questo tiro
mi ha fatto il Bassa,. cinque mesi clapoi la mia arivata, dil che moIti
ambasciatori se ne lalllenteriano fortemente, ma quanto a me et
questo et aItre case, me ne passaro ligerissimamente per servicio
di V. Maestà, ne faro, 0 che per mia impacientia, 0 br:1varia, 0
colera, patisca l'honore 0 l'utile suo, ne darà occasione ai Francesi
di trovar de questi atachi, che soleano de Hieronymo Adorno et
di altri, perch'io son certo, come tengono l'ochio alb mira sopra
ogni passo che camino perà. Vedo che mi e venuta unl ventura
in questo caricho, quasi simile a quello capitanio de Francesi, dil
quaI diceJulio Cesare, che quanta el perdeva più gent~ et bat1glie,
tanto gli accresceVJ più la reputatione verso i Francesi. Et simil­
mente a me, se li negocii de Alemagna ruinavano, non mi ha­
riano tenuto stretto ne serato, ma ogni di mi harian mandato in
casa gente nove, che con piena bocha me hadauo cantato le male
aventure, adesso non mi vede honlo, et io non vedo homo nesuno.
In summa, credo pensa il Bassa ch'io non sapia niente delle vitrorie
di la, poi ch'io non posso haver 1itere : successo che fu qucsto, ogni
di più et più scopri che la mia expeditione non sarià ~i breve, non
mancavaio perà de importunare, scrivendo ogni di litere a1Bassa et a
Jonus bey, 1lza tantaft/, la pertinentiadel Bassa) 0 per vergogna di baver
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usatoquesto trattosoprascritto, aper non sapere serisolt'ere et per espettare
informatione di Franza di disegni et secreti deI Imperatore, che stete
un mese ch'io non puote haver audientia, ma sempre mi fece ris­

pondere ch'elSignornon haveva anchorparlato, etloro non osavano
fastidirlo, laqu~l cosa vedendo io, mi son voltato a solicitare che
Jonus bey almancho· ven!sse da me, al quaI io voria referire delle

cose apartenente alla negociatione. Vene Jonus bey et sempre mi

rispose della irresolution dd Signor, come informato del Bassa.
Afa io che have'{)a sentito per mezo di altri dragol1zani il contenuto
della litera deI Re di Franza, et suspettava che agni di veneriano peg­
giore negotiationi COI; Jonus bc;', il segllellte, parte per cavargli li sus­
petti et parte p"?' mcttere li" altri sllspetti nel CErvello dil Bassa, li disse
prima che per le bona amiciria che era tra no;, et anchora per la
experientia sua grande, laquale lo faceva più capace cl/el Bassa delle
case de' stati, voleva informarlo ampb.mente, acciochè se alchuni

Inaligni facesseno qu~lche aguarto a qucsta negociatione tanto
utile et honcrevoleper il signar Turcho, che li sapesse combatere

con viva et vera ragione) et che m~ perdonasse, se io voleva pre­

venire davand ch'el accadesse qua1che scandalo, che se ben loro
1ni assecuravano, che per causa de' Francesi non fariano niente, tamen

che uno ambasciatore, che e ser~lto in una casa, dove niun li
parla, et che vede la expedition sua tardare ogni di più et più, ha
ragion da suspettare ogni cosa, perà ch'io non dubitava, n:a

sapeva certo, che li Francesi, si non havevano fatto questo OffiCIO

verso di me, che 10 fariano, che mi chiarnariano intertenitore, et non
ambasciatore, contra questa nzalignitade 10 pregava ch'el volessi metter

avanti al Bassa questa ragione, che in casa ch'io fusse venuto

per intratenire, non potriamo cerchare il più bel mezo inter­
tention che li ministri francesi, liquali hano cercato questa casa

con • tanto desiderio, quanto adesso loro greva che vedeno li
disecrni mei de voler metter fine a queste querele de Hongeria,
sen~ che loro se affatichino, et che tanto più era ragionevole

che dovessimo adoperare le intervention loro, in casa che voles:'
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silno intratenire, poichè vedevamo quella grau perturbatione di
Allem.agna, et che hariamo potuto sparagnare il presente et i
denan, et lassar guidar a quelli che havevana cotninciato l'anno

_ p~ssat~, ma sapevamo per certo deI modo et termlnl che' si ha
VIStO l ann~ passato, doude nesuno ne sa piu che voi altri che
ne voi ne noi ne cavaressimo pace fernla, a utile, 0 hono;e se. .. . . '
guestl mlnlstn se Impazassero, quali se vantano in cbristianitade
~be ballo fenuto et tem;pno lin pede sopra la gola deI Turco, et l'altro sopr~
zl Re ~e R0111ani, dipoi puà considerare il Bassa, se il mio modo de
negoclare è modo de intratenire, ch'io son venuto alla reale et

~empre ho dimandato d'esser exped.!to. la qual cos:! non fan'o li

Intratenitori, li quali cerchano sempre excuse Ininuu~, ct vano

repezando et perdendo il temp0 et. capra'ldo le occasione che aH. . ;:,
pare per Intratenlre. Ma che io, essenda la felicità della Casa

d'Austria in colmo, et havendo subiugato tutti li rebelli, ho

presentato piu ch'el dovere, ct mantengo et mantenero f"!uello l1è
cambiarà il mio modo di negociare) poichè ne il Re de~~Rom~ni
dil quaI son servitore, ne l'Imperatore, dil quale ho littere, mute~
rano loro cqnstaruia, ne mia commissione per fortuna 0 per feli­

cirà.che li avcngi, et ch'el Bassa sij certo che de quesri successi

dellmperatore non gli nascerà ne tumulto, ne guerra, in caso che

si accordiarno con condition honeste, perche non si ha mai visto

c~e l'Imperatore in tutta sua vita, qualunche fortuna a gracia ha

havuro da ~~o, el habbi i~vadesro (sic) 0 offeso nesuna persona)
de che qualtta che fusse, SI non sia stato prima offeso 0 iniuriato

et che se il Bassa pensa ch'io non sapia li successi di Alemacrna ei
. d· ;:, ,

se Ingana 1 grosso) non ch'io habbi havuto littere, ma ch'io

davanti el partire sapeva li disegni et le forze de Sua 11aestà et
le faIte et le debolezze deI altro canto, tanto de vittuacrlie e: de

dinari, che di concordia; ch 'io voglio giocare con il Bassa un

b.elissimo horologio contra un brutissimo cavallo, che l'Imperator

s:a patron de .Alemagna. El Jni rispose: Questo è vero~· la quai paroZa
lz cascfJd fora di boclJa, ne 1uai ho potuto cavare altra sitnile, quanta
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aIle case de Alemagna, benche in agni altri mei bisogni, et in
absentia mia nli mostri ogni favore et piacere che li sia possibile a

lare. Dipoi ch'io prometto al Bassa un homo in pede mio,
che lassaro quà in casa che habbino paura de interenimento,
et io prometteria d~ ritornare a quel tempo che pareria a loro, oltra

che intra dui mesi sentiriano dalle frontiere, come il Re. de
Romani haveria cassato li Aydochy, in casa ch' el Bassa di Buda

vol~sse cazar li Martalossi 1, et se il Bassa varra cazare li ca­

valli che non sono spachi, che anche noi sminuiremo moiti

ladri et robatori, che sono tra li hussari; in summa che si
scoprirà avant; un quarto de :mno, se volemo vera pace 0 falsa.
lTn' altra vani~ 50 che si scriveri, 0 che se habbi scritto,

come l'Imperator usera questa vittoria al danno et preiudicio

delle case turchesche, et ch'el farà una liga d'Alemagna et

d'Ingliterra, et del Pape et de Italia, la qual congionta con le
forze sue et dei Re de' Romani spinger~1. in Hongeria un campo

grandissimo, et che per questo fa tanta diligentia de metter fine

alla dissension d.'Alemagna. Che quanto a questo, io li giurava et

facevl sacramento che non ce n'era niente, et ch'io pregava il
Bassa, che in casa che tal cosa fussi scritta al Signor, che mi
volesse un poco communicare, che li fari~l parer la verilà, ben

eonfessava io che ne stato parlato alchune volte, ma che l'Impa­

rator sempre habbi rispoto, ch' esendo eon1minzato questo mezo

di pace intra il Re de' Romani et il Turcho, mostrarà la sua fede

et constantia, ne manchera. di quello che fu c0111inziato l'anno

passato per il suo ambasciatore, in C.1S0 che li negocij di sua
frateHo et la pace se possino concertare con conditione ragionevole,

ma ch'io li voleva dire et pregava, che non fusse revelato, che sono
alcuni ministri francesi, liquali pensando fare gran servitio tl 101'0

signore} sopierano (sic) neZ foro, et serano quelli che secretamcnte

1. Les Heyduques et les MartOloses étaient des brigands qui infestaient les
frcntit:res de la Croatie et de la Transylvanie et se mettaient, en 'temps de
guerre, à la solde du pJrti qui consentait à les employer.
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stinluZarano Cesare et 1'Allel1zagna a non lassar passare questa bella
occasione de recuperare l'Ongaria, et proponerano le, c01nmoditade di
questo .tempo : .primo, che le case di Persia stiano altramente che
non dlcete VOl Turchi, et ch'el Sophy è gagliardissimo in cam­
pagna, la ove la mità delle vostre forze cioè della Natoll·a .

d
. . " Slano
IvertIte per remediare a at:ellitumuId di la D· . h d, ~~ . • 1pOl C e a esso

1Alemagna ha più caval1eria et fanteria n1eglio exer;itata che mai
et che tanta coniunction de membri deI Imperio non fu mai vista~
Quest~ secreta111ente 1ne/terano sotto persane z·danee, et a voi altri dirano
tutto tl contrario, mostrando la debolezza della christianitade, accioche
tt1ta ~olt~ ~e ~edino senza loro danno attacbati insienze, et pensano
qllestt 1n111z~·trz fare gra.~ ser:'itio al/oro patrane, ma potria essere,

che se suscltata fusse una. tal liga, il che ho speranza che non sarà

ma che piu presto tutti cercharemo il riposso et ben publico deI

~o~do, ~oro non :aria~o li ultimi che inirassero in questa liga, etJorse
rl~pJnderzan~ a VOt altn, che fr4-Cevano questo constreti, et che non pot~l}anO

far altro. Rzspose Janus Bûg, che seconda l'avevano usato altre volte
non si lassariano troppa pregare de intrare in tal /iua, et c!Je l"ann~
~assato, pe~ iustijicatione di quella promessa che hav:Uano Jatto contra
li Turco} St exCltsavano de esser stati sforzati a farlo. 10 replicai con

sacramento che non era niente di questa 11·aa et ch'· lt:> , 10 laveva

poter et mandato, per via di questa pace, di assecurare il sianor
Tureho, et ch'ei Bassa vedesse quanto servicio io offerisc~ in

questo assecuramento più che a1tri, li quali non fano sinon ru­

morizar et metter ombre et cose incerte et dubie avanti contra li

rumori} di quali io pregava il Bassa che considerasse solamente

que~to argumento, come io son venuto per contrettare pace, et
ho littere da parte deI Imperator, per le quale io posso chiarire de

questi dubij che loro metteno, et dar certezza contra i suspetti

che propon.gono, ne posso pensare che in' questi manegi habbin

~andato nluno .dal Re loro, tal1to è il bon amore fraterno trà

1Imper~tore ~t Il .Re, ma li Ministri usano alchune troppo dili­
gente ft qualt per zllganar t'ai et noi, quando sono ben assetati, dicono

I3



apertat1zente che tanto pùchosi fidanode' Turcbi, qz,allto li Tu,rchis ifidano
di loro et che l'al1lÎcitia turcica non servira a loro, senon per dar sltspetti.
Per conclusione, li disse ch'el Bassa potea fare un gran servicio al

suo patrone, ch'el potea darli una. pace utile et honorevole et se­
cura al suo signor. Benchè il Signor sia potentissimo et parechiato

in pace et in guerra, pero ogniun sa il fatto suo, et che un bon
nochiero, benchè sia provisto et armato contra ogni fortuna,

vole più presto la bonazza che la tempesù, cosi deve voler ogni
bon administrator de republica, et accio ch'el Bassa non pensi

ch'io li vogli celar niente fino al ultimo, io li dechiaro la mia
nlente et la mia commissione, che de ceder castelli non faeiamo

parole, che se ben li Hongeri fosseno contenti, et 8ià qud pezzo
del regno incorporato alla christianità, donde el bisogneria il con­

sense deI lmperio. Ma se sua Excellentia vol servire al suo si­

gnore, et liberarlo di gran 'spese, negocij con meco (sic) conle

ho cominziato l'altro di a rescatare tutte le differcntie con augu­

nlento di pensione, perche io ho proposto, et $~n ventIlO a un
precio honesto, qualloro non poteno mai haver dai lochi donlie
si disputa, che in casa ch'el mi faci capace, che la mia offerta non

sij assai rispetto a quelle differentie, che vedero de intenderlo, et
si deI mio poter mi sari licito de respondergli, non mancharà

de! ragionevole; sinon, se potrà scrivere al Re le vostre di­
mande, ma di castelli non si faciano parole, perche non ho com­

mission nesuna, et veramente guadignaresti una grande spesa in

casa che havesti questi castelli, quasi non sapessinlo noi che an­

chora al tempo di pace mettete quel bel denaro de Alcayro,

5
00

,000 ducati netti, su la frontiera, solamente per inrichire al­
chuni clientuli dil Bassa di Buda, et voi sapete, signore Jonus

beig, quanto inutilmente si spendeno li denari su la frontiera. El
mi rispose: « io 10 SO». Al'hora fece fin, concludendo che la mia
partita et la pace fariano più servicio a loro che a noi, che
pronlettendoli de andare alla Dieta, dove in casa che fussi ex­
citato qua1che rumore, prometteva officia di farIo seda~e, et
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cl~io sapeva ce.rto. c~e l'Imperator no"n mancheria della sua pa­
ro ~. L.o pregal dipOI ch'el desse un refricamento a quel secre­
tano dl Franza et al Bassa quanto a quella ingiuria, de l'altro di,
che non la voleva lassar passar casi legieramente, non SOIUl1t a
causa d~l honor nlio et deI Bassa, ma potria essere ch'el ditto

s~cre.tano scriveria al Re sua signor simile busie, et che di l~

SI aVlssaste alla corte deI Imperatore per meterml·· d· .'. . _ .' ln Isgracla.
MI, pr~~lesse dl farIo. Queste cose li ho ditto dui volte, accio
c~ el. SI) capace; el partite verso Rusthan -Bassa et li disse tutto.
DipOI 10 racontà alli altri Bassa, a Mechmeth et a AchGla'Ch•.

Rllsthan, :omo mi disse Jonus beig, depm· 11l0stro di Jarne tDC!Jtl

~osto, ma lt altri Bassa intesero bene et li truuorno gusto, dicclld~ cbe
ta ,prolnetteva far g'Yan servitio, et che non era di lassarla passarc
C~St. Co.n q~est~ modo alla fin, io impetrai audientia dal Bassa
d~ avantl c~ el Signor andasse alla cazia de grue, dove starà fino

al 5 0 6: dl. Marzo, et è longe de qui circa tre giornate, nella
quaI audienna pensava di farIo capace di quello ch'io haveva infor-

nlato Jonus b~~g; 11~a non n'li. lasso mai dire. El principio dil ragio­
n~mento fu ch 10 mllanlental deI secretario di Franza, et mi rispose
cI~ el non have:va credito niente a quella litera et dipoi quasi pentito
dt baver qtla~t rev.elato secreti de t'no al altro, disse che quella litera
no~ era tr~ppo dtsbonesta et intrà poi nel negociare, standa nelle

p:Ime au.dIentie} cioè de Agria, Polata, et d'altri lochi che erano

d:l R~ Gloanne, dimandando se volevano tenire per forza le terre
dtl Signor, et questo con una gra-vita et sf:i}erità JJwlto fastidiosa,
bef/che el non tisasse quelle :villanie et colera cil eluso l'anno passato.
Mescolava anche alchunl propositi, quanto utile sia a loro la
gu~rra, pe: le corrarie che fano, per le quale guadagnano tante
anime a DIO. I~ summa, u~ ragionamento molto fora di proposito
da concluder 11lente. Stesslmo forsi un" 110r" et l .•• U 41. meza, Ul propo-
~endo et 10 rephcando; li miei argumenti furono li medesimi ch'
10 ho dechiarato nel1e prime audientie, tante deI utile che si
rechana al sianor T urcho cl ~ll' . .:;, ,quanto c a 11ua commiSSIone che non

: l'
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si extendeva di cedere castelli, alla fin dipoi grau pacientia ch' io
hebbi, 10 dimandai aU' improvisa se questa era la resolutione dil

Sianar titubd et disse che fino adesso, io non haveva parlato cosi di
b •

non voler ceder lochi et che sopra ciô el parleria al Signor. 10 mt
1naraviglia'va della grande oblivione dil Bassa, il quaI si havr:va
sJnenticato de tutte le negociatione passate , quasi el non se ricord~Ge

perche io haveva alzato la pensione a XV m. ducati ogni anno,

et li replicai per scoprirlo meglio, se mi dava licencia di scriver

questo al mio Re. Ca1Jtbid colore et disse : che scriveresti, li disse ch'
el Signor non vole {are niente. El rispose ch' el ne parlarebbe al Signor,

et mi mandarebbe risFast:l F~L Jùnus beige Mi voltai al ditto Ja­
nus beig, et disse cne valcn10 noi ~t io più fastiQ~rse, che non c' è
più ordine di negociare. !vii rispose : « non, aspettenlC anchora u.n

pocha» ; se lassd chascare il Bassa anchora una parola della bocha,
dicendo : « noi volemo il nostro. et speremo in DioJ che quel che

non poterno haver nn anno, havemo l'altro, et ~i non il 30
, i14°. »

El di depoi el Bassa p~dà' al Sign:Jr, como disse Jonus beig, se ben
esso Bassa se have:va escusato un mese integro, che non osava jastidire
il Signor, ne parlarli della mia expeditione; ma trovando gusto in

questo ch' ia voleva scrivere, trovô anche modo di parlar al

Signor, nè hebbi mai più presta risposta, ch' io dimandasse al

Bassa, sinon di questa, tanto li piaque di havere trovato unD atacho
di possermi intratenere qui tre 0 quatro 11'lesiJ perche vedeva che le

risposte sarian tardeJ et che Vostra Maestà ne 1'1nlperator si potrian

laluentare della mia retentione, poich' io medesimo era causa per

il mio scriver, l1lentre questo stariallo a vedere loro el fin delle cose
de Alle1nagna, et aspetare quelli avisi de Franz..a delli secreti de
Cesare, et tenenni qui corne per obstatrio fu la offerta de Jonus beig
molto liberale, perchè non solanlente mi clavano un homo deI

Bassa de Buda, ma anchora ch' io mandasse un homo mio pro­

pria. la li rispose: « che mi havean mal inteso, et ch' io non inten­

deva a scrivere, in casa ch' el Signor non si risolvesse de negociare

le differentie per pensione, et che io sapevaJ quanta difficultà et

.~~
~._~,.. ~
...:; - ~-'..•.•~.
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tempo portava questo scrivere poi ch' el Re . .
f:. . J mlO sIgnor non
ana nlente senza la deliberatione delhi Diera deI l
ch· , mperator, et
di e mentre ,s~ as~ettala risposta, uacesse qualche rumore, 0 per il
fi Sp~tto, ch 10 Sla troppo ritenuto, 0 per qualche coreeria della
rO~t1era, a per qualche altra malignità" el Bassa diria poi ch':

sana stato causa - 1 . .. . ' 10
Lon e mlo scn'Vere ~t" nascerla qualche. .,'"1 ' , ,.. ZlZ:llila .

tr~ 1 • Bassa et me, che turbaria questo ben publico che si ha co­
mlnzlato a trattare ».

Pochi giorni ~vami ch' el Signor andasse alla cazia, in questa
c~rte fu fatta gran demostration et allegrezza d'una vittoria che
dlcono haver havuta per mezo di! ~ass":J che sta Contra el Sophy;
quaI Bassa harebbe preso un loco (l1iamaw Basra di la deI .,~ fi
- S Ir -.l ..u rate.
<;on 4 cast~ l, ma non dissero pa:ticularitil niuna, quanti uc.mici
:ssero mortl, et co~o ~a cosa fosse successa; donde pareva la cosa

on e:sere tropo 'l/erts11J/lle, massimamente essendo pochi giomi
~vantl venuta nova di quelle bande, ch' el Sophy era gagliardi:SSimo
ln campagna, et ba'veva vieta/o il Baisa a tutta la corte che nOll Je ne
parl,~sse ': et essendo il Signor aila cazia, sono cominciati li T1/mori,
che zl ~Ignor ~'oleva far guerra per mare et per terra. COlI ql/ella
o~ten~atlone,~on la ?lIale queste gente governano ogni cos~, ct in qI/el
dl 1/11 foron lese le hl/cre de Cesare el de l\101lsignor de Aras de 28 di
Nu:embre per Blasio di Brena, che soleva essere spia de don Diego et
11110 dragomano l'anno passa/o, le quai litere ha portato con consen/i­
mento d:l~a Ci/a de Ragusi, /anto mno le cose strette,. havendo ql/esla
:ommodtta, 10 ho m~nda/o a Cons/an/inopoli a spiare 10 arsenale, per
mlender qll~l cos~ plli ccrla"é ritornalo in questi giorni, essendo sta/o
a Co:'stan/znopolt un pocopïzi di ql/ello li IJavem commanda/o. Qucllo
~be tn/endo de lui i cbe l'armata dei Turco ;:011 passera SC!anta ~'elle
mtra fl/s:e et galere, ct Salares sara capi/anio de vinti ualere le
quale dzce essere parecbiate in Rbodi et che InoO'ethe e' b h' J t
dl· 'b C zama 0
a 1nare dt POl1ente, il che chiamano loro 1nare de ItaFa d .Z

d· . ", ove z
ttto sla zn corso, et sera sopra trenta legni

J
et che le altre V'l:nti si

caVerallO dal arsertal di Constantinopoli, ma non sonno anchora cale-
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fatate da 1nettere a relno, et cbe a Salares non sono mandati sinon
trecento Janizari per tnetterli in armata. Oltra dl q~esto che c'è
grandissilno ru'more deI canto dit Sophy, con questo st, co~frontao

,0 1 0 a dia qu"'l e dt queUxl'aviso de uno Jani{aro che e 'ln a mta gu r , -
jani{ari che è deputato de andare, quando il ~ignor fa artnata, et

o 1 oz S 0 d'aCra in 0ïterra contra tl Sophy, et che nondu:e cJe 1, tgnor an b 0

si farlt tanta arnzata ino .... et 0 ch'e~ cOtnn'len~alnento ~el Stgnore
o

de far levare gràn nUlnero de vzllant de Natolta per l anltala, St

refredisse. Concorda ancbora cbe la ge.nte d~l Bassa de BI/~~ cb~

sta alla Porta, fu mandato (sic) de qUl al dlttO B~~sa per a'l;t~a~lt

di quello fit negotiatv et pr01nesso, et per dÏ1nandarlz tl suo conslglzo;
R Ot do l"a r'-:tto ad alchuni sui a1nid in questa terra, cbe sara. l, ornan , .1 "A,,,, 0 oO'

P ZOn OnO'aria con il Re de Alenlani, et che rttornando tl Sz-ace bd' 0

Cf . dalla ca?'ia subito expedirâ 10 ambassator, et an ara Ut
b nor '\; , . 0 , 1 dO d il 0

Bursia. Concorda anchora che quel gtttdlO, ch e me lcoe a. m'la
Jamiglia e grande amico de Janus beig, dal quale ~ice l~aver mt~~
Ijueste parole: l'al1lbasciatore pua stare di bona voglta oC~) e: pa~tlra

con il sua contento. Hor, Sire, vorei bavere C01n'1llOdzta dt avzsar~

Vostra Maestà cose certe, et haver licentia di expiare, cOlne fano :ltottl
li anlbasciatori· 1na la Alaestà Vostra saperà, con quanto rtszgo
et fastidio si PI~ intendere le cose, essendo serato nel modo cbe io sO~
serato : in lutte le actioue, bisogna passare per .,nane de R~g:ts~t '0

essendo il 1nercante fiorentino, Franciosi et li Venetiani tanta ':ntlll1Cl
a J.Vfaestti Vostra cOlno li altri, et di RaguJei bisogna jidarsl sopra
un solo accid le case non di't'entino palese, il quaI Ragllseo oltr~

il risigo: che è di essere impicato, è cervello grossissimo ..Pero la Mae:t~
JTostra pigliera in bene il rnio servicio, et 110n se r~soz.v(/" ~e ~lglt

assecuramento di questa .negotiatione ne per littere de Venetla~z, ne
delli Francesi, ne de' Fiorentini, in male 0 in bene, jino che ta n~n

l'avisi per altre 11de litere le quaI spero di passer mandar~ subtto
dapoi ritornato il Signor dalla cazia,· il tnodo che ho dt possere
intendere le particularitad~ certe, si è per il dragOl1tanO, Maumetto,
quaI bora è alla ca~p cOIn il Signor. Bencbe la Maesta Vostra /0
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h~b~ per traditore, como l'ho ancbe io, pero queste cose si fano da
sumle gente per den?ri ch: veramente, se ben il sia un manizoldo,
non ba manchato dl un gIOrno al altrv in dimostmrmi le let/ere di
fra. Georgi~ et d'altr~ di Sllccessi de A lemagna in favor dei 1mpe­
rator et dl la Maesta Vostra. Quanto a Monsignor de Glmde ha

comprato qui vna casa, et COlilÎn.cia a edificare tilla parte di essa et

li Francesi conversano con lui molto familiarmente. la mi dll~'to
cll' el sia stancho de Turcbia, et ch' el vogli ritornare in christia­

nita et ~n Franza, non havendo altro loco sicuro dove el potessi sta;e.

J:: httere dei'l~nperatore soprascritte sono state molto al pro­
pos/to per seCllrarml dei rumore che io bm'I:m inteso,. le prime littere

(ltron,) quasi in perim/v, percbe fl/rono mandate dal cavaulier

ZamltllO, qual fa pro{essione di fare le cose dei 1mperatore'" in

Ragusa, insieme con le littere dil Glmde, ma verzsero in bone mani.

Benche erano fatte con quella autorita et savieza che {aria volllto
cbe fu.'sino, sta intercepte dali Turchi et mostrate al gran Signol'.

Ho ben modo de ricroer filere, bencbè vengono alla ventllra, ma de

lIIand~rle non posso, si non per bOlIIo jidatissimo, percbe per via de

portahtere de Ragusa non c'è ordine. Pertanto, la ivlaesta. Vostra

mi perdonera, se scrivo rare volte, alla qllale hllmilmCllte mi
rac01Jlandao

Dato in Andrinopoli a dl vinti Febraro, et retemlfo fin

oggl cbe sono di Marzo mille et cinqllecento qllaranta sette, per

espettare quello che andava a spiare l'armata, et pe:r farli dare le
litt.ere in man sua propria.

II Turcho si aspetta dalla cazia alla fine di questa luna.

Ugrynowyrz sta allogiato 3 a 4 case lontano da me, desider:mdo
la redemptione de Israel si ben che io. .

L'ambasciatore di Portugal è anchora qua.

Sono sta mandate littere a dl 6 di Febraro aIli signori de Vala­
chia, al Karaboudan', et alli Tartari, che stiano aparechiati sopra

1. L'hospodar de 'Moldavie, Elie Rarech qui avait succédé le S septembre



VOYAGE 201

II

DE MONSIEUR D'ARAMON

Dépêche adressée au· roi des Romains par Gérard de Veltwicl~ sous. la
date du IJ avrit"IJ47.

Dipoi l'ultime mie che furono de diece deI passatoJ non ho an­

chor havuto audientia, et tamen il Turco alli dicenove ritorna .

dalla cazia, nè manco ho potuto intendere como ha da essere la
mia expeditione, perchè il Bassa ha vetato ~l1i dragomani che

non lne visitino, fino non gli sia comandato. 10 vedo ben che
la gran dubitation et irresolution che costoro hano in testa, fari

che io non sara expedito avanti la venuta deI Orator gallo, laquaI,

come dicono qua Ii Francesi, sarà intra diece di, benchè questi diece

dl hano durato tre mesi. Se dice in questa corte che'l ditto Orator
gallo porta gran presenti, cioè per il Turco una fontana di valore
di scudi trenta millia. Si vede ben che dano tutti li assalti che sia

possibile contra li negocij di Vostra Maesti, et si è vero, come il
rumore è di qua, che il Re de Ingeltera sia morto, non mancha­

rano niente di quello che hano qua accioehè divertiscano il lutpe­
ra/ore dai negocij di là. Del Re di Persia si continua ogni di la voce

che '1 sia grossissimo in campagna, et aIchuni parIano molto lar­

gamenre che '1 ha preso dui overo tre castelli di questo Signor,

et che il campo di Turchi che sono su quella frontiera, se sia re­
tornato verso Sulthan Mustapha, primogenito deI Turco, che è
Sanzacho in Amasia, cioè in Capadocia; Ii altri dicono che i
Thurchi desperano di possere defender quella frontiera, se il
Turco non li soccorre. De l'armata se intende il medesimo che
scrisse per l'altra, cioè che anchora non se habbi fatto raccolta

di vogadori, che è segno che aspettano Aramon. Qua sono stati
moIti rumori che uno Bassa 0 dui dovevano andare in Transsyl-

'-" .. '

......

Di Vostra Maestà humillimo servitor,

1546, à son p~re Pierre Rarech. (Chronique cl'Urecbi publi~e par M. Em. Picot,

page 357.)

GERARDUS VELT\VYCK.
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i confini di Polonia; questo fa creder a moiti ch' el faria guerra in .

Transsylvania.
Il servitore deI Gunde, quaI porto qua piti di trenta lettere, fu

acarezato dal Bassa et seaciato intra tre di, et il ditt~ Gunde .per
1nostrare de essere hon sehiavo, mostrd di non volere rteevere lztera

prz·1NIrf non fiusse vista dal draO'olnan Mautnuth, il quaI'itesuna, se fflltN . b . •

1ni disse che dentro si conteniva di sui dehiti fitW a quarante mt/ha

d ati et henehè queste littere siano de dehiti et di principali amiciue , . 1
ch' el ha in A ustria, perd non si fa dehitore sopra il servttore, t

l ti lnodi ha hona via de intendere la dispositione dellaqua e011- qu~s

Cbristianità et di reportare qua.

{,'

~:
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vania, et che il Turco starà a casa; et altri dicono che non irano

in Transsylvania, ma in Schiavonia et in Croatia, et nominata­

mente nominano Zagrabia et Varasdino, et che a quella in1presa

anderia Vlambeg Sanzacho de Bosna con tre altri Sanzachi, et

pareche questa ultima nova si verifica da moiti. Non so se la pen­

sano fare per correzia avanti che concludano meco, come. sena

soliti a fare, overamente che voglian ramper tutto. Alla venuta

de Aralnon si scoprirà tutto, et credo che avanti el vengi, costoro

non habbina disegno certo, non sapendo quello che lui porter~l~

Di Andrinopoli aUi Ire di Aprile deI quaranta sette.
Doppo scritte le incluse gion.<:e qui l'Orator gallo ditto Aramon

mercoredi sanlo eCH grandissinla pC'mpa, ma crF, 10 che per camino

li siano atachati moIti Ragusci et gentilhomeni italiani. Venerdi

santo lui hebbe audientia da Rusthan bassa, et la vigilia di Pasqua

dai altri tre Bassa. Il terzo di de Pasqua andà a basare la mana al

gran Turco, portandogli il presente deI Re suo signore, cioè una

fontana dorata, ligat~ con moite gioie, il precio de laquale è esti­

mata da Aramon quindeci millia ducati, et dice che tanto è cos­

tata alIte. Quello che si scopre della sua legatione per diverse

vie, che si confrontano, è questo, che havendo lui negociato

avanti la partita sua in quella perturbatione di Germania di far

Inover la guerra dal Turco verso Hungaria, et per mare verso

Africa, il che era la medesima negociatione de Rinchon. Questo

disegno de Aramon ha trovato impedimento per le victorie et

prosperiti de ambedoi le Maestà Vostre. È vero che costoro non

gli havevano promesso per cetto, ma 10 mandorno in Franza' per

explorare il tutto essendo hora ritornato, negociacon questi Thurchi

et solicita il medesimo per necessiti, nlostrando che bisogna di­

vertire le forze dellmperatore, che altramente la Franza sta male.

Et quanta alla Ingilterra, che la Maestà di Cesare tratta di mari­

tarsi con la figlia deI Re che fu de IngeIterra et impatronirsi di

quello Regno, et che dipoj non li mancharia si non Franza a

essere .rnonarcha di Christianità, il che a suo Re dispiace molto.

Ma no~ basta la malignità de costui; se il conte de Rogendorff

non fael qualche grande offerta accià pari non sij fugito per pocha

casa qua Iha havuto anima a dire al Bassa de farali pialiareV· b b
~enna, et Aram~n poi ha ditto che se questo anno non'si piglia

Vlenna, che ~on SIl più speranza si per il fonificare se gli fa, coma

per 10 acreSClmento de la prosperità di ambedoj le Maestà Vost:e.
Quanto alla armata si parla intra i Thurchi che non la vorano

dare, ~t il ~e~esjmo mi ha ditto per avami più volte Ionus beyk,

benche mal ml valse confessare che questa cosa fossi stata tentata

de Aramon, II!a simplicememe dicev:::.: « mai haverano più la
nostra armata nelle mane ». Et benchè io non credo a ogni paroh

de l<;>nus ~eyk) per esserE stara fatto p:lur:l dal Bass~, perchà
confrontassl con moIti a1tri, quali dicuno il mèdesimo, nè ancllora

sonno raccolti più vogadori et la stazion va molto tarda, rnassima­

mente secondo li costumi de costoro che soIevano tirare fuora
l'armata al principio di [ebraro per eSSCi-e si Iontani in mare da li
?emici., ~ar:~on a ditto ch::: non sonno si non cinql1antl gaUere
ln Chnstlanlta, et che è facile casa di scorrere i litti Je Italia et la

rivera di Genova et Catalogna; ma per coprire la malianità ha

sparso una voce che lui è venuto con questi presenti per bfar con..
cludere 10 accordio intra la Maesti Vostra et il Turco.

Del Sophy si refrescano ogni di le nove ch'el è aaaliardo in
S·. b b

campagna. 1 aspetta Intr~ pochi di uno ambasciatore di Trans-

sylvania che porterà il tributo, et un altro ambasciatore di Polo­

nia. Si stima che porterano qualche resolutione di quello castello

Bekrkerek, quaI il Turco dimanda da [ratte Georgio. la veda

che 1 tempo procede assai et che li rumori de auerra non sonna

cosl.gagliar~iche prima, a tanto che secondo il mio parer 10 am­

basClatore dl Franza non farà tutto quello che'l vorebbe, nè de!

campo di terra, nè de l'arnlata di mare, seben ha anchora ditto

che mov~ndo il Turco guerra, che'l Re sua uscirebbe in campagna

vers~ .ItalIa: Et benchè lui mi mette grandissime difficultade con

questl donl et promesse, perhà non haverà lui mancho difficul-
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tade in persuadere a costoro che se mettino in risigo, stando le
cose de Alemagna come stano, et de l'altra banda, il Sophy in
campagna. Intendo che questa settimana mi chiamarono dal
Bassa; alhora farà diligentia che qualche dragoman mi possi vi­
sitare, accià sapia pero certo la resolutione di questi negocij. La
lYlaestà Vo~tr~ userà la sua solita savieza, ma quanto si puà com­
prendere di qua non c'è apparencia di guerra grossa, si non osten­
tation. Circa duoi over tre giorni avanti la venuta de Aramon

essendo venuto da me Jonus beyk per cose deI mio Chiaas, mi

parse di cerchare occasione di cominciare a oppugnare quello
possea reportare el dino Aramon per assecurare di fresco questo
Signot{,. non obstante la vittoria di ambedui le Maestl Vostre. Et

COS1 li cOffiinunicai le littere deI Imperator, nelle quale mi co­
manda che non 0 bstante li sui prosperi successi di Gennania debia

significare la voluntà sua, quaI ha Sua Maestà di perseverare nel
cominci:Ho trattato con questo Signore. Il che ho fatto con il ditto
Janus beyk ; dil successo poi avisarà la Maestà Vostra. Di Adrina­

polj aUi tredeci di Aprile. In tergo :

20S
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D'ARAMON.

..... Sire, par deux depesches que je trouvay à Venise, m'en
retournant par deça, ii vous pleut me commander que je recher­

chasse bien particulierement l'occasion de la venue du comte de

Rocquendolte en ce païs pour vous en donner advis; ce que je
n'ay Failly de f:~ire le plus diligemment qu'il m'a esté possible et

r'..'ay trouvé par tCJt2S les rencontres que j'en ay fait quoy que ce

soit, fors qu'ayant quelque differend avec sa femme, elle ait esté

tellement favorisée de l'Empereur contre Iuy, que n'ayant jamais
pu d'estre oüy en son droit et Iuy ayant ledict Empereur osté la

pluspart de son bien, pour favoriser sadicte Jemme, et meu de ce
~ desespoir s·est venu·rendre à ce Seigneur, comme au plus grand

ennemy qu'ayt iceluy empereur, en esperant que son moyen pou­
vait v~nger des torts qui luy ont esté faicts; n'a cessé depuis sa

venue d'en chercher les moyens, n'ayant faict, par ce que j'ay

entendu, que bon office envers ces seigneurs de tout ce qui peut
toucher le service de Vostre Mâjesté, auquel il monstre une bien

grande affection, en laquelle je mets peine de l'entretenir le plus

qu'il m'est possible pour s'en servir en quelque occasion, ce que je

connois qu'il fera trèsvolontiers. D'Adrianopoly, le 4 mai 1547.
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Lettre de Gérard de Veltwicl?- au roi des Romains en date

du 2 1nai 1547·

Doppo l'ultima mia di tre et tredeci dil passato mese de Apri1e
è accaduto questo. L'Ambasciator di Franza ha dinlandato con
grande importunità l'annata di mare et campo di terr:l per f;gliare
Vienna

J
mostrando le occasione della Chl1Stl~lnità.t la qGal sta

perturbata, et in questo è stato aiutato da1 Gunde, qua! ha pro­
messo di far pigliare Vienna in un lnese, et practica strettamente
di et note con el Oratore gallico a danni di Vostra 1vlaestà et
della sua patria, et Dio ha messo la mana lin adesso, che
gli è stato recusato apertamente l'armata di mare et di terra, et

gli è stato risposto che se l'Imperador fusse inimico dil suo Re
et già in campagna, li dari:mo l'armata molto volentiere. Ma
poichè lui medesimo confessa che l'Imperador et il suo Re man­
tengono anchor pace, che'l Turco non vole essere adoperato come
corsaro de marc a sacchegiare i litti et insole. L'altra risposta

è che'l Re di Persia è uscito in campagna, il quale la incomodo­

rebbe assai se'l si metesse in quesri impresa; questa ultima mi
pare sia, secondo Aristotele, risposta ad hominem. Ben è vero che
li rumori deI Re di Persia continuano,ma se'l havesse exercito ga­

gliardo, come si zanza, sariano già costoro partiti de Andrinopoli
et dato soccorso alle cose di Natalia; ma dano questi fenochi ai
Francesi per excusarsi honestamente con qu~stJ. occasion deI Re
di Persia, et quanto io passa indicare, si servono anche di
questa risposta verso i sui subditi et soldati per mantener la repu­
tatione, demostrando quasi che se non fusse il Re di Persia, an­

darebbono a ritrovare )'Imperador, come hano bravato tutto
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questo anno. La verità èche hano tenuto grande paura delle cose
deI Imperador. A me non è stata data anchora audientia ma io
sa per certo che l'ambasciador de Franza non è grato, l~ cause
n.on le posso anchor sapere. Jonus heyk dice male quanta pua deI
dnto Or:tor regis Gallire: Il che è cosa mirabile, poichè Gunde
governa lnteramente Janus heyk, et tamen Gunde et Oratorgallicus
sono come fratelli. La causa che non mi hano dato audientia
benchè li Turchi la colorano come vogliono, èche hano expectat~
~n adesso un nlesso deI Gunde, il quaI è gionto e porta certifica­
tlone delle cose de Alemagna, come la Cesarea Maestà habe aua­
dagnat? alcflUne terre, ma non ha expugnato interameme li"r.li­

t~eranl, et che era cascato un gran pezzo delle muragl.ic de Vienna.
El T~rco, 'per tutto questo mese di maggio} partirà per COI~stanli­

nopoh ; pertanto ho dimandato audientia dal Bassa per vedere il
fine ill . Iquesto negono, a quaI essendomi negato, per non esser
anchor resoluto il Turco, come dicono, son stato constretto fare

un breve extr~tto ~i. quelle litere de la Maestà CesJrea, dil' quaI
nlJndo .la copIa ~Ul Inc1usa, benchè io sapeva che'l saria qualche
revolutlone, se 10 dechiarassi di havere ricevuto litere. Ma sen­

~endo che'l Signar parteria presto, ho voluto demonstrarle, secondo
Il commandamento de la Maestl Cesarea, et assecurare il Turco
che anchora doppo la victoria} l'Imperadore et Vostra !\laestà ten­
zono il medesimo,desiderio dil ben publico che prima. La Ivlaestà

Vostra si maraviglieria deI motO che costoro hano fatto havendo
loro riceputo la mia carta, perchè a 10ro pare cosa n;va che un
ambasciator ser~lto in casa possi ricevere et mandare litere et
per tal cosa mi hana agionto un altro Chiaus et quasi voluto 'inl­

pa!are ~utti li n:ei guardiani. la havea aviso che questa settimana
ml danan.o audlentia per concludere, nla n'è accaduto qualche
gran mOVlmento nel seraglio, clove alchuni dicono che'l Sianor
habbi fatto tagliar teste de' principali deI seraalio et aichuni di~ono
h'l 1· b ,

C ~ va far ta~bare teste. Quello che sia non possa anchora sco-
pnre. Ben se ln~ende che'l Signor non da audientia a nessuno, di

j
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modo che deI successo della mia negotiatione non posso scroprire

altro, poichè li dragomanj non mi possono visitare; pero in ogni

caso, se la Maestà Vostra potesse finire quella fortificatione de

Vienna et munire qualche altro loco verso Schiavonia et verso

Bohemia, la Maestà Vostra haverà secondo il mio parere pace

hona et perpetua. Qu~sto io dico s otto correctione, per haver

inteso come zanza questo desperato Gunde delle necessitade de

Alemagna et de Austria; che in ogni caso, concludendo pace meco

onan, più fermi sarano li negotii di Maestà Vostra, essendo le fron­

tiere alquànto munite.

El portatore de la p~·e.c~nte è stato schiavo de Achmath Bassa,

al quaI ha ~erd(o de chirurgico, homo Jestroet diligente et molto

risigato in avisatl.J.1Î contin:lamente per literc quello che tochava

al servitio di Vostra Maestà, che se io non havessi havuto costui,

sarei stato ignaro de molte cose che passano, poiche le altre doi

vie non me se::vûno più, cioe quella de Ugrinovich, et quella

de padre Zaccharia Schiavon, quai Vostra ~tlestà conosce) perchè

il ditto prete è stato fatto mettere in pregione, accusato dal Gunde

per haver fatto liberare schiavi) et perchè stia qua coma spia di

Vostra Maesti" In casa che'l prete non se libera, poichè questo
schiavo Genovese chiamato Francesco Zanchano se parte, io non

vedo modo alcuno di poter avisar Vostra Maestl, tante mi ten­

gono costoro stretto. Ma sapia questo la Maestà Vostra che li
Francesi non fana la metl deI danno alli sui negotij, quanto fa

Gunde, quaI se non fusse venuto con questa nova boria, io son

quasi certo che li presenti di Maesti Vostra haveriano sbalzato

li Francesi. Dio ha messe .la mana fin adesso, et fari nel resto

quello sarà in suo santo servitio. Le cose stano anchora in quella

offerta di vinti cinque millia ducati, in casa che se concino tutte

le differentie queste. Al portatore di questa, che sarà il detto Fran­

cesco Zanchano, ho dato denari per il camino, et promesso che'

Vostra Maestà gli farà anchora donare un bon presente, et certo

la merità.
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In Andrinopoli a di primo di ]\,1 O'a" dOL
l 'h' abblo 1 quaranta sette

11 quest ara e venuto il mO Ch" "" .
dOL 10 laus a sIO'nlfi " d

1 Bassa, come il O'ran SiO'no~ "fi 1"cl' b cannl a parte
o 0 r,lnGlpOC11 1 èp "

tantinopoli et ch'io slomol db' er partIre per Cons-
) 1 mente e 0 and 0 "." "

gran Signor. '''ostra Maest' d" arVI et InVlarnu al ditto
" a ve 1 come vano le AIL

baslandoli le Dlane hUln"J tH· 0 • COse" a quale
" ' .. lAme.... ","" ml raccolnando D' -" A "

nopoli a dl primo di lYIaO'O'; ...... · Jtl ln ndn-
'bb40 1)4/.

Di Vostra lYlaestà humile servitore.

Gerardus VELDT\\~ l CE:

Pos/seripta. Ho rieeputo han'; "
Genaro et una d l 1 °.00- una dl Vostt~~ Nfaestl de 5 di

e Inper~1tor Je 18 d" D - b· ,
de l\fonsiO'nor de Ara l l 1 1 eLem re con le aglonte
d .0 S, e qua e 10 havute pe l " J" "

el aO'ente Cesarco i V" · r a VIa or Inana
b n enetIa ~ et sono Jlli st t p'. .

quellù prete sebia'Vol/c 'l. 1 • a e ,esentate qUI da
) alla" 'JOI a e Iiberato faU " .

la propria vita a pr-ieuÎo ' " i" t a 1,re~1OIlC~" egli pÙlle
.1 ln servI1JO l l J.\laes/a P; l

cherà in tutte le.o ". . d as/ra 0 0 non nJ<ln-
L mnl1SSIone e aIII be l ~ d ' M ·

secondo il te '" · e U1 acstJ Vostre,
di Ma<7<7io mpo et loccaslOne porterà. Di Andrinopoli alli -"

Ob •

De Vostra Nfaestà humile scrvitore.

Gerardus VELT\\'YCKo

La conclusion, Syre è ·ch
Andrinopoli fi l' 1) e Costoro hano voluto restare qua in
tatto dell 1nc ;e

d
lano scopeno che la assecuration, che io li ha

a vo unta e Cesare et d 11 cl
della quaI assecuratione son ~ e ~os~ e Alelnagna, sia verJ)
oO'ni 1 r h d 0 0 stan mIrabtllnente suspetti, poichè

o un 1 a ato Information "" ,
non finiscebbon " contrana, Cloe che Vostre Maiestà

o SI presto quella 0' h fi "
campo I"n H" ouerra, 0 c e nlendo lassiaria, unO'ana"Id'
C .0' ,na J esso che sono cenl" delll" d" " d·esare t "c " ls~eO'nl 1, ornano a onstan tIno oH e 0' b
rUInore deI re d· P " dil P t pabano el Francese con il

1 ersla quale " d' 0) ognI 1 scopro pUl che sia una

14
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Sacre Regie Rontanorttnt etc. MaiestatiJ pOllûno
IJteo clel1untissimo

1. Brèh guiaour, Holà, infidèle!
2. Ey dely guiaour. Ô fol infidèh.:!
3. Caus - TchaoUl:h, huissid.

::! 1 lDE ~fO~SIEUR DtARA:\IüN

b~ssa vochavit Christofor de H.ogondolf ad divan ubi judichant

dlcentes : « Ades du, bre chaurt, id. est de nulla. fide, 'luIt

Caesar noster, ut debetis fieri Turchus, et adhuc est Inea volun­

tas; quid dicis ?) Ipse respondit : « NoHo agere Turchum.» Res­

pondit Chrustan bassa : E delli caur\ id est stulte de nulla fidè,
ad quid vehisti ? ut vos (sic) non dedisti ullum castrLÏm vestruill

ad Caesarem nostrum, vos (sic) non venisti orator de nullo do­

mino ; quid servicium prestatis ad nos? vide si vis fieri Turchus,

si non, nos debemus providere per alliam vi~m. » Cum istis verbis

abivit in domo SU3. (sic). Post quatuor dies noluit venire ad

divan, id e~t ubi judiehant, velut mos est venire eos qui habent

stip~ndia. Et tunl Chrustan bassa vochavit Iunus bc:g) qui dixit

ad eum: ({ Vade ad ipso (sic) chaur et indichate ad eum, quo­

n:odo imperat ad eum Caesar noster, ut se facilt Turchus (sic);
SI nolet, nos scimus quid de eo debemus faeere. » Junus be<T

abivit de Chrustan bassa, et dicto (sic) Chrustan blssa vochavi~
unus caus (sic);j et dixit ad eum, ut vadat ad dicto (sic) Rogondolt

cum verbis desuper scriptis. Qui caus venit in domunl dicti

ChristoforJ quem invenit ad prandium. Qui naravit verba dOlnini

sui. Qui respondit : « NoHo me facere Turchus. » Ipse ClUS abivit,

et Rogondolfincipit flere amare et acepit unum cultrum de mensa

et jactavit i~ terra. Et in tempore quo p!angebat, venit servus de

Jonus beg mlssus ad eum, qui volebat indicare eum verba que

dicta fuerunt de Chrustan bassa ad Iunus beg. Dum vidit eum plan­

gentem, interogavit .servos suos : (( Pro qua re dominus vester

p1angit? » Qui dixerunt, quomodo venit unus caus nlissus ex

Chrustanbasa ad dominum, qui dixerit: {( Imperat tibi Caesar, ut

sc debeatis fieri Turchus. » Quando audivit servus de Iunus bea
::>

ista verbaJ nullum verbum voluit dicere et citto reversus est ad

dominum saum. Quando audivit Iunus beg verba servi sui, citto

,.;.,
,;~.
'~I~!,:.:

'."·2~
..it'

-i
,~

t

Adi 25 Maii, longe ab Andrenopulli d~os. die~, venicbat unus

homo qui portavit michi literas. SuperscnpclO fUit facta ad me et

in eis fuerunt litere ad Gerardunl nüsse de sacra !v1aesta .Vostr~.
Ad quem honünem ordinavi cui debet dare .in ~onst:mtlnopuh.
Nescio si possunt tradi in manus dicti Gerardl, qUla magnam CUS-
l . .

todiam tenent super ipsuln et super Vitto' UgnnovlCz et .nemo

potest venire ad eos, sed maiorem custodiam ponunt super :psun~

G
. d m Item quomodo provulaata est vox in Turcla adl
lrar U., ::>

18 Maii quomodo captivatus est dux Saxonie et quomo~o Caes~-
rea Maiestas posuit sub se totam Germaniam, ex quo 10 Tu~·cla
intravit maximus timor et tremor. Dicebat rex Hispanchus (SIC):
l( Usque modo fuit ursus, iam est leo. » Pro qua re ~on sol1um

populus comunis habet timorem. de sua C.:esarea Malestat:, sed
Caesar Turcharum simui cunl SUIS secretarllS. Ista possun1 dicere,

quh onmes literae que mittebantur ad dictum Caesarem Turcha­

rum, agunt de victoria Caesare~e Maiestatis. Ego.omnes lege­

banl ante Chrus~an bassa. ct alios bassas. Una Vlce Chrustan

Rapport address': LlIt roi des Romains ail sujet du comte de Rogendorr
(Fin de lJlai 1547·)

210 VOYAGE

inventione per coprire lor paura che havebano delli moti di Ala-

Inanla.

In tergo
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o 0 °t euro planaèntero et ululantero. Quiabiit a lpsum et lnvenl .. b 0 0

o · 1'""\, lod ('unt tallia ~ » Qui naravlt omnla. Dum au-lnterOaavlt: « ~U.J ' . 0 di d
•• b b b dixit· « Obsechro ut vehs cere adIVlt Juous eg ver a sua, ... . ... .

Chrustan bassa ut eao fui primus qui dixl tlbl ..talha verba, qUIa e:
, b. d b fieri Turchus. » QUI

nlichi dicta sunt~ ut adlnoneo te, se e as ... .
. . d. P . diebus miserunt euro 111 Constantl-

promlxlt lcere. ost pau~ls '. b· d· si se faciet
nopulli et ista facta sunt 11.1 Andrenopuh, U 1 lcunt, T

' . . B bU . . . non debet esse ur-
Turchus debent euro Inltere ln a onla, 51 0 h

' .. b· manet mon 1as110 turc
chus, volunt ponere eum ln tunm, U l

baIent et malat (sic).

VI

. G· d d Vell'lvic1~ sous laDépêche adressée au Roi des Romat~ls. par erar e
date du 7 J1Hrt l 547·

Sacra Maestà !

dubit:lndo se la havesse recapito 0Questa si scrive aventura,
non per essere il portatore schiavo che fuge, il qual ha urdato

, ., che non haveva ditto di andare et portare la nova
un mese plU .. . h
che nè Francesi nè Gunde havevano fatto mente, et cenon

. d b·t t·one alchuna di auerra questo anno. Spero ben chesana u 1 a 1 0 • • •

1 d 1· cl ta al prete Zacharia in Adrianopoh Sla venuta ln
a up lcata a . d 11
b

ma con questa farà si non va breve summano e e
ana mana, . d. . ·

cose che passano, sperando nella gratla 1 DIO, SI non avcnza

1 h . conveniente de avisare particolarmente et pre.sto perqua c e ln, . . F
Justo 1 la certeza dil tutto. La certeza della morte dJ1 Re dl ranza

d
" A nto sccr~taire du roi des Romains, qui avait accompagn~

1. Justa I rge, " "
Gérard de Veltwick dans sa misSIon.

.~.
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è stata conosciuta da costoro alli diece di Maggio, benchè per via
de' Ragusei furono avisati alli vinti dui di Aprile, ma non crede­
vano finche li Venetiani la certificorono. Di! nova Re non hane
havuto litera alchuna, benchè hano fatto 'scrivere a lui per tertia
mana. La prima dimanda deI ambasciador di Franza fu campo
per terra et armata per mare, et essendoli negata, di!llandà el
campo de Remania sotta el Beglerbei per dui anni, et èssendoli
recusato anchor questo, dim:tndorono armata per pigliare la Sici­
lia; tutto gli stato recusato avanti si sapesse la morte deI Re di
Franza. Lo Ambasciador de Franza è amalato et in odio di cos­
toro, et Gunde in disgratia extrema, per ragione le qual~ super­
sedo adesso a dechiarare. Le nove che' l Marches AILrecht era
preso dal Duca de Sanxonia, venera in Adrianopoli adi dicenove
di Maggio, dapoi la mia partita de li, et fu per litere di frate
Georgio. Heri poi sono venute nove che' 1 Duca de Saxonia et
L~ntgr:tvio son a presi, et il figliolo dil Duca è stato marto, il che
si ha per via de' Venetiani. Hoggi hano mandata costoro Janus
bey da me a cOlnenciar a negociare, acciochè io des~i più delli
vinticinque millia già offerti. Mi tengono anchor strettissin1a­
mente, mi hano non dinleno canlbiato casa, la quale è meglio che
la prima, che fu il karavasal de Lasky; quanta al resta, non lui
trattano maleo E arivato qui il frattello dil Re di Persia, il quaI
promette assai a questo Signore contra il detto Re di Persia, et
gii sono stad donati dal Turco de boni presenti, cioè cavali dece­
nove, et ale huni de questi forniti di sele d'oro con perle et
giogie a la Turchesca, et una sen1itara et centura estimata di gran
precio. Se dicono cose assai deI discorso di questo Turco per
andare in Persia, ma quanto io posso conlprehendere, non con­
cluderano niente con questo Persiano avanti habino conc1uso
meco. 10 penso che le litere deI Imperador sarano state a propo­
sito per assecurare costui. Dio ci conceda che 10 possiamo levare

· in Persia, in che modo si sia l Quello che ho ditto hoggi a Jonus
bey, scriverà per le altre, perchè non è possibile di essere adesso
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più longo ; ct similmente scriverà quello si dice di quà, si il Re

novo di Fr3.ncia vorrà perseverare neHa amicitia a non, et il dise­

gno che fano di quello. Solamente dirà questo a Vos'tra 1tlaestà,

poichè io non ho litere revocatorie deI mio caricho, anzi ho

havuto canfirmatorie, tante da Vostra Maestà quanto da la Maestà

Cesarea, ancher dapoi la vittoria di questo inv.erno, et dipoi la

humiliatione delle cità della liga, mi pare necessario, s'el sarà

possibile, di seguitare il camino COlUenZJto per conc1udere la

pace, non solamente per far levare questo Turcho in Persia, ma

anchora per dare impedimento a una nova amicitia deI Re di

Franza, et in caso che la si facesse,.per farla più debile et di minor

importancia. QU,ll1tC ~lla ·impresa di Z~;grabia che deve [1re

Vlanbeck con li ~dtri 3ei Sa!1z~t:hi, costoro I11i assecurano che non

farano niente fino che non si determini meco. El ditto Vlanbeck

sta in Scopia) facenda noze a un suo figliola. Vostra Maestà lui

perdoni, se hora son si b~·eve.

DiConstanti~lopoli alli sette di Giugnc Jel quaranta sette, et a

V'ostra i\1aest~ li. i..lInÜlnentt 111e ricomando.

GERARDUS VELDEVICK.
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Dépécbe de Gérard de Velt'lvick adressée au roi des Romains
(22 juin 1547.)

Seren~ssimo Re, signor mio c1ementissimo.

L'iIl1portantia dil negotio mi ha constretto di mandar Justo

avanti, il quale, benchè sii stara presente a tutte le negociatione,

nondimeno acetè cllè "''1. rvIaesth sii infor~ata Je alchune partico­

larità necessarie, scrivù la preserite, come un breve summario di

quello ch'è passato et concluso. Dio haveva messo la mano fino

avanti la morte dil re di Franza, et già non era paura più ne de

armata di mare, nè di calnpo per terra, nè d'incursione grosse.

Pare che qü~sti signori havevano scopertü che Nlonsignor di

Aramon non haveva instructione dal suo re de dimandare armatJ.

si non cinque cento mil1ia ducati ad inlprestito ~ et che non si

facesse conclusione nesuna con meco, 0 veramente se si conclu­

desse, che cià fusse per meggio di Francesi, questa busia Ii ~ stata

molto dannosa, maximamente essendo stato un' aItra volta trovato

in simile busie, quando l'Imperator era in Franza) ,et non potendo

supplire aIle promesse fatte al suo partimento di qua in Franza, ha

trovato grande incontro dal Bassa et da Jonusbey. Perà non è
stato senza pratica di confirmare questa inimicitia, costoro avanti

la morte dU Re di Franza 10 volevano mandar via con dishonore;

perà la succession di questo novo Re li ha fatto qualche pocho di

sustengo, havendo costaro rispetto al nova Re più che non

havevano al vechio. In quelli giorni medesimi vene qua il fratello

dilRe di Persia con 15 0 16 persone, fugendo coma dice la

morte che li era aparechi~ta.. Dipoi venera le nove della vittoria
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cl'Alemagna, costoro insuspetidi, mancho si :apevano risolverc

che prima, solamente che come in altro tenlpo la morte d~un re, et

l'arivata di un tal fratello dil Re di Persia saria causa dl conc1u­

dere una simile negociatione della pace, al contrario costoro se

sono messi in una grande irresolutione per li respetti havevano

deI Imperator vitorioso, nè scrivera qua tutte le parole s~spett~sc

quanto aIl' lmperator) nè li l~mcnti fJ~o costoro della lngratltu­
dine de' Francesi, liquali non hano scntto fin adesso una par01a,

riservando questo alla mia arivata. se Dio mi dia gratia, solamente

diro li articoli et conc1usione, nella quale siamo restati, como per

le incluse copie appare.
Questi anicoli si hano da. confinnare, se piaceno a Vostra

Maestà ct alla Imperatorc, in termine de mesi tre, perchè l'homo

che porter~1. la confirmatione, deve esser in Constantinopoli al fine

delli tre nlesi, nè ha valsuto dire delli poderi che io haveva da

mnbe dui le Maesti Vostre, perchè non possono pensare che

l'Imperator doppa tante vittorie vogli mantenire il mio poter
vechio. ~,1i è stato necessario di negociare cosi, parte per haver

acresciuto almanco in promesse generale davanti venessero tante

bone nove, et parte che se io revocava, questo Signor voleva

praticare 'pratiche nove col Re nova di Franz:l per vi:l di une

horologier chian1ato Inesser Vilhelmo, molto fan1iliare al gr:ln

Signor, poi perchè le frontiere di Hongeria et di Croatia erano

piene di gente trescha. Questo Signor, secondo che posso com­

prehendere, inverneri in A.ndrinopoly et passeri il stretto per

invarsi contro al Sophy, per inhortation di questo frateHo dil

Sophv benchè l'hano defeso strettalnente :l Jonusbey che non me

10 di~~, pera certissimamente questo Signor non andarebbe in

Persia, se le Ivlaestà Vostre non concludeno. Il Signor mi ha fatto

una belissima recoglienza, quando li basai la mana, et in ogni

parole di Bassa io trovo una fuga mirabile della virtù imperiale.

Vostra Maestà non pigli qualche fastidio delle lettere tanto delle

sue, quanta di quelle del Imperatore, perchè non sono scrine in
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bona forma; non si è potuto far altro. (In marge : Ma protestando
di tai modo di scriver mi hano di tto che per "adesso la debi lassar

passar cosi, che venuta poi la confirmatione, si scriverà più ho­

noratamente,) nè vien questo stil delle ditte lettere dal Signor, nè

dal Bassa, nè da Jonusbey, ma di un cervel grosso, quaI pensa di

saper assai et non sa niente. In casa che le Maesti Vostre "voglino

confirmare, possono scriver chiaramente al lor modo, et lassar

scriver questi signori secretarii turchi anche allor modi. 10 ho

speso denari assai et cope di \!ostra Maestà per esse"r stato neces­

sitato a far inc1inare questi signori a una pace nova. Vano costoro

hora di bon piè, nè posso tanto dimandare della assecuratione

delle frontiere, che presto non mi concedino ogni cosa. Se ha

disput:.1to assai de includer iL Papa, et il Re di Portugallo, Ina non

c'è mai stato ordine. Et in bona gratia di Vostra Maesti, basan­

dogli le mane, humiln1ente nle gli raccommando. Data in Pontc­

grande a di 22 di Giugno 1347.
Sire, les affaires de Conde se portent que chescun s' emerveille

comme ledict Condé ne se face quelque mal} il n'a pas une maille.

Je supersederay à cecy fin à mon retour, si Dieu me donne grace.

Aux lettres du Turc escriptes i l'empereur sont troys clausules;

l'aultre que dict que l'empereur par moy a demandé paix, et

que me faschent et contre lesquelles j'ay proteste : une que

faiet mention auxdictes lettres i rempereur de 30:000 ducatz;

ment le secretaire que a escript ladicte lettre; la tierce que

dict que « per la immensa gratia » a comandé cecy. Certes, cestes

choses ne viennent deI Bassa, ne deI Seigneur, lnais de Regib

Selimby chancellier 1, lequel n'a onques intervenu à la négoci:l­

tion) et peult estre que soit corrumpu de l'anlbassadeur de France'

affin que l'en1pereur prenne quelque courroux de cestes clausules

et ne confirme ce que a esté conclut. Toutesfois Jonusbeg et

le Bassa lne ont dict, et avecques ceste resolurion me suys party.

1" Le nichanJjy bachy Raghib Tcht:lt:by.
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que ayant leu ces articles davant le Bassa, ay demande si n'estait
, olt Responderent que ouy et que vos deuxcecy que a este c ne u . 0

Maiestés confirment ces articles, ilz parlent Sl honorablement de

1, me J"ay oncques ouy parler du prince du monde.. empereur corn ,

De Votre ivlaiesté,. treshumble serviteur,

GERARDUS VELTWYCK.

l terao· Sacre rcuie ROl1lanortl1n etc. Maiestati) D01nino 11uan b' ô ••

1 • 0 L O'lerae dOlnilli Gerardi in qllibus tranSl111SSl suntc el1lelltzsst1J10. t

articuli canclusi de pace quinquennali. 22 iunii 1547·

VIII

Lettre du. roi Henri II au sttlta1l Sule)'l1lan.

Treshaut, tresexcellent, trespuissant, tresmagnanime et in­
'vincible prince, le grand empereur des Montsu,rmans ~ sultan
Suliman Sach, en qui tout honneur et vertu abondent, nostre
trescher et tresamé frere et parfaict amy, Dieu veuille aug­
menter Vostre arandeur et prosperité avec fin tresheureuse. Nous
envoyons prese~tement devers Vostre Hautesse nostre amé et feal
pannetier ordinaire, le sieur d'Huyson porteur de ceste, pour Iuy
dire et faire entendre aucunes choses de nostre part, touchant la
parfaite et sincere amitié qui est entre nous, avec quelques autres
points d'importance dont nous vous prions tant et si affectueuse­
ment que faire pouvons, le vouloir croire et y adjouster entiere
oy, tout ainsy que vous voudriez faire l nostre poropr~ perso~noe;

et nous estimerons cela à tresgrand et tresslnguher plaIsIr.

,ji."
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Priant à tant le ,Createur, treshaut, tresexcellent, trcspuissant, tres
magnanime et invincible prince, qu'il· vous ait en sa tressainte
et heureuse garde.

IX

lmtructions données au sieur d'Huyson, touchant la paz:. qui se traitait
entre le Grand Seigneur, l'~l1zpereur et le roi des R011tr:inso

Le sieur d'Huyson s'en ira par l'Allemagne à Venise Où il trou­
vera le sieur de Morvilliers, ambassadeur du Roy devers la Sei­
g~eurie} . et luy baillera la lettre que Sa Majesté luy escrit, luy
faISant bIen entendre le discours de sa charge, afin que s'il y a
quelque chose qui luy semble avoir esté obmis en la presente
instruction, ledict sieur d'Huyson en soit par luy adverty. Aprez

quoy, sans f.'1Ïre aucun bruit ny semblant, qu'il passe oultre pour

avancer son voyage vers Constantinople ou. la part que sera b
cour du Grand Seigneur où il trouv'era le sieur cl'Aramon, atnbas­
sadeur du Roy par delà, et pareillement le baron de FumeiL aus­

quels il baillera les lettres que Sa Majesté leur escrit et d'autant
que depuis ladicte'despeche du r6, Sa Majesté aurait recu celle
du 26' jour dudict mois de juin, envoyée par ledict d'Âramon
avec le double de l'escript que le Gr.md Seianeur a fait bailler à

M' Girard pour porter à l'Empereur et au R~y des Romains son
maistre, contenant le vouloir et intention dudict Grand Seianeur

b
sur le f.1it de la paix qu'il a accordé de traiter avec eux pour cinq

ans: La chose ayant semblé à Sa Majesté, de prime abord, comme

ventable:nent elle est, de non petite importance et consequence,
elle ya bleu voulu penser, et finalement s'e't resalue d'envoyer par



delà, tout expres et en diligence, ledict sieur d'Huy~on que ~a

M "' e bI"en ne pouvoir pas estre si tost par dela que 1edlctaJeste pens '" "
Mo Girard n'y soit longtemps auparavant arrivé, veu qu Il pa~~t

pour Constantinople le 20e jour de juin, comme elle a sceu et q~ Il
, "" de ternle pour retourner avec response desdlctsn a que troIS mOlS """

E 'r'tl -des Ronlains Et si aInsy-est que 1allee dudlcrmpereur et \oy '" "
" d F il ou bie'n la depesche depuis portée par CotIgnacSIeur e ume , ,

" " .. ' quelque temps après luy, n'eussent engendre laqUI sera arn~e ,
d "et chancrement comme ledict sieur d Aramon,essus mutation 0' " "

par ses àeux dernieres lettres, en a esperance et oplnI~n, et que
ledict 1I~ Girard Cüst apporté la ratification de ces ~essleurs, telle

. d" G d· <;:'3"aneur deman 1e ainsi que contIent le doubleque ie l("t ran u\..10 ~ .. '" , ""

dudict escrit, en sorte que le traité de ladicte paIX SOIt tenu pour
tout fait, passé et arreste d'une part et d'autre, avec la clause par
laquelle le Roy y doit estre compris sous les mesmes termes et
" ,..,. ~ port~ ice1uy escrit dC'nt premierement et avant toutalnsy "lU,\.. \,;, "

1· d" "e rs d'Huvson et d~Aramon s'instrUIront asseu-œuvre.. es IctS SI U J

rement et à la verité, afin de ne faire point \l'erreur: .
lceluv sieur d'Huyson se retirera à b. Porte Judlct Grand Sel­

"neur, ·et après avoir obtenu de luy audience, illuy presen~era
ks lettres de creance sur luy que le Roy luy escrit, et pour laJlcte

, lUI" "voir fait les trescordiales et tresaffectueusescreance, apres ~ " "
recommandations de Sa Majestc\ illuy dira qu'ayant cedlct seI-
gneur Roy entendu, par ce que lu~ a escrit ledict d'Ar~mon son am­
bassadeur, que cOlnbien que depUIS son advenem:nt ~ la couronne
" '"u JOour des depesches d'iceluy d'Aramon, Il n eust eu -au­Jusqu ,~ ." ".' ..
cune nouvelle de Sa Majesté, chose qUI neantnlolns estolt" a e~cu

ser pour les causes et raisons qui ont esté deduictes audlct sl~ur

d'Huyson pour les luy faire entendre, toute~~ois, e~ rec~rdatIon

de la. Parfaite et sincere amitIé qUI estaIt entreet souvenance ~ , " .
Sa Hautesse et le feu Roy et sans que premierenlent ledlct ~el­

cr Roy Iuy ait donné occasion de la continuer envers luy, Il a
b

neur
d' ""' fil"~uvertementdemonstré pJ.r effet en quel degré amltle et a ectlon

il le tient et repute, le comprenant avec luy au traite de paix
qu'il a fa~t et accordé avec l'Empereur et le Roy des Romains, et
avec termes si exprez qu'iceluy seigneur Roy connoist certaine­
ment qu'il entend le faire jouir et user du benefice de ladicte
paix, comme lu)' mesme, et tout Olinsy que s'il estoit contractant;
laquelle demonstration le met en telle oblig~lti6n' envers~ ledict
Grand Seigneur, qu'il ne sera jamais qu'il ne luy demeure tel
qu'il peut et doit l'estimer le Ineilleur et plus seur de ses amis et
alliez. Et pour ce que le Roy, de sa pan, a plusieurs princes, sei­
gneurs et potentats de b. chrestienté, qui sont en amitié) alliance
et confederation avec luy, sur lesquels, ledict Empereur pourroit,
par cy après, faire entreprise et leur courir Süs, cornme le corn.
mun bruit est entre ses ministres; au moyen de quoy, puisque
ledict sieur Roy a ligue defensive avec eux s'ils sont assaillis, il
sera contraint d'entendre à leur defense et par consequent d'ell­
rrer en guerre avec l'Enlpereur, qui seroit, (:n ce faisant, rendre
inutile et rompre tout ce qu'a voulu faire et procurer pour luy
ledict Grand Seigneur, lequel pour cette consideration sera con.
tent, et l'en priera tresinstamment ledict sieur d'Huyson, à ce
qu'il n'ait travaillé en vain pour son amy, de faire par le traité
d'entre luy, et lesdicts Empereur et roy des Romains, ou par ar­

ticle appert) s'il n'y avoit plus d'ordre de refornler ledict traité, avec
clause aussy speciale de le ratifier par les contractants dedans cer­
tain tenlps, qu'avec ledict sieur Roy, ses amis, ses alliez et con­
federés soient compris en termes generaux et specialement les
treize cantons des ligues des Suisses et les deux de la ligue grise
qui luy sont fort recommandez, pour avoir par eux ordinairement
observé, entretenu et gardé parfaitement et sincerement l'amitié,
alliance et confederation qu'ils ont avec la couronne de France.
Et quand au pis aller,. l'ambassadeur d'iceux Empereur et roy des
Romains feroit difficulté sur ladicte comprehension generale, ce
que bonnenlent il ne peut faire pour estre la pluspart des alliez
ct confederez du Royen semblable qualité avec ses maistres comnle
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ils sont avec ledict seigneur H.oy, ledict:d'Huyson fera instance

à tout le moins que ceux desdictes ligues demeurent compris, car
c'est chose que ledict seigneur estime en singuliere part Iuy estre
d)importance et consequence. Et poursuivant plus oultre ladicte

instance, ledict d)Huyson pourra encore prier ledict Grand Sei­

gneur qu'illuy face àelivrer un double collationné à l'original et

deüement authentique sous le scel et seing du traité qui aura été

par Iuy passé avec ledic~ Empereur et le roy des Romains, les­

q~els aussy il chargera expressement avec peines indictes. d'en

envoyer autant de leur part audict seigneur Roy. Car si l'un ou

l'autrE" venoit à rompre directement ou indirectenlent en quelque
mafiic-re que ce soit iccluy traité contre ledict seigneur, et que luy

tU voulust poursuivre contre eux la vengeance et reparation, le Roy

ne fera pas moindre devoir pour luy qu'eust fait le feu Roy son

pere, s'il eust vecu, et aura ses forces prestes si suffisantes et
gailLndes pour exploiter là où il sera besoin, qu'il rendra les entre­
prises ùudict Grand Seigneur faciles et aisées à cxecuter. Et yoyla

quant au premier point, ce qui a esté advise que lesdicts sieurs

d'Huyson et' d'....i\.ramon devront faire, si cette premiere condition

a lieu. Mais, au contraire, à l'arrivée d'iceluy sieur d)Huyson s'il

se voit qu'à faut~ d}avoir rapporté la ratification desdicts Empereur

et Roi des Romains en la fornle et au temps que l'a demandé ledict

Grand Seigneur} ou bien que par le moyen et à l'occasion des

depesches portees par ledict Fumeil et Cottignac, avec l'artifice

que ledict d'Aralnon y aura peu adjouster, le negoce de ladicte

paix ait esté ou soit en termes de rupture ou alteration, ledict
sieur d'Huyson parlera autre langage, et reprenant' les mesmes

points desdictes premieres depesèhes que luy remarquoit ledict

sieur d'Aramon pour en prendre conseil avec ledict baron de
Fumeil, s'il est encore là, en bon advis, .il dira audict Grand

Seigneur que tout ce qu'ont fait lesdicts Empereur et roy des
Romains n'a esté, sinon pour gaigner tenlps et faire, comme ils

pensent finement et avec une sinlula:ion de paix, leur profit et

advantage ailleurs aux despens de leurs voisins, nles alliez, où
tendent les desseins dudict Empereur, lequel estime bien qu'es­
tant parvenu à ladicte paix avec ledict Grand Seigneur, les Occa­
sions de faire la guerre par deçà luy demeurent entieres et de tant

plus advantageuses pour luy, que sous l'asseurance que pourroit

~rendre iceluy Grand Seigneur par le moyen dudict traité de paix)
ïl employcra toutes ses forces l'année prochaine à l'entreprise du

Sophy, et semble audict Empereur que, par ce moyen, il aura mis
ledict Grand Seigneur à la gu~rre de ce coste là dont il ne se
youdra retirer sans faire exploit, à quoy il est requis du tenlps)

quand bien encore il ne trouverait autre empeschement ny diffi­

culté qui l'arrestast. Et cependant) iceluy Empereur estime avoir

gagné une asseurance pour l'entiere commodité de ses affaires et
parachever ses affaires en Allemagne, là où il ne fait pas pourta.nt

tout ce qu'il veut, car petit à petit les cueurs des hommes se

. ressuscitent et l'on en voit déjà quelques indices apparens, d'au­

ta.nt qu'il les ~ t~nt otfencez, qu'à grand peine, voire encore est il
ùnpossible qu'il y puisse plus gueres demeurer obey ny entre­
tenir ~t sa. devotion les choses en l'estat qu'elles sont, sans faire de

deux effets l'un: ou bien de laisser de grosses et puissantes forces
pour luy garder l'obeïssance et obvier aux nouveautez et muta­

tions, au pien faire des citadelles et forteresses à toutes les villes

pour les dominer, qui sont deux occasions de despense extreme et

insupportable. Davantage, il pense qu'estant l'Italie effrayée et

intimidée de sa prosperité, elle se prostituera entre ses bras et à
discretion, combien qu'il y ait des princes et potentats, lesquels

ont toute autre opinion et sont après à se joindre et unir ensemble

pour luy repondre et donner obstacle à ses entreprises extraordi­

naires, sans parler qu'il a le royaume de Naples et aucuns endroits

de la Sicile tellement esmeuz et bandez contre luy et ses ministre,

pour leurs façons de faire odieuses dont ils ont jusques icy usés

qu'ils ne demandent sinon qu'à trouver nouveau roy qui prenne
leur protection en main. Parquoy, si ledict Grand Seigneur vou.
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lait conl111e il avait ueliberé et co'nclu par cy-devant, auparavant

le trespas du feu Roy, faire l'année prochaine l'entreprise qu'il

devait faire cette-cy, il se presente à luy la plus belle et plus fer­

tile occasion qu'il eut jamais) et en pourrait bien tirer autant

d'utilité et commodité que de ce qu'il pourrait faire contre le

Sophy. Et là dessus) lediet sieur d'Huyson pourra dextrenlen t

sçavoir et enténure sa deliberation et conception, le temps qu'il

ser:l prest, quelles forces il aura, et de quel costé il les voudra

faire tourner, pour de tout advertir le Roy seurement et à la ve­

rité, afin qu'il ne demeure point en arriere de faire ce qu'il estime

estre de son devoir, pour ne faillir à l'office d'anlY, ce qu'il ne

vouldroit faire pour rien à l'endroit dudiet Grand Seigneur ny
autre car, Dieu mercy, il est aussy bien ou mieux sur ses pieds

que nul de ses predecesseurs ait jamais esté, soit par mer, soit par

terre, ayant sa gendarmerie aussy belle et mieux payée qu'elle ne

fut oncques et, comme il a par cydevant mandé; il a jusques au

nombre de quatorze ou quinze mille llnsquenets sur les frontieres

de Champagne et Picardie, avec dix sept mille Suisses, tous

apprestez pour marcher quand bon luy semblera, sans les legions

de gens de pied de ses paï5 et provinces et autres bons hommes

de guerre François, Italiens, Gascons qui sont en divers endroits

de sesdictes frontieres, sans ceux qu'il pourra faire lever quand

bon Iuy semblera, lesquels se trouveront accompagnez d'aussy

belles et grosses bandes d'artillerie qu'il en ait point encore estb

veu en ce royaume, à quoy il fait incessament travailler ès fontes

qu'il a fait dresser depuis son advenement à la couronne. Et s'il

est bien sur la terre, il ne sera plus mal sur la Iner; car du costé

du Panent, il fait faire jusques à quarente galeres qui seront prestes

et equipées dedans peu de temps, ouItre les autres qu'il avait là et

en la mer du Levant) qui sont en bon nombre comme sait ledict

d'Aramon. Et sont telles forces dignes d'estre offertes pour l'aide,

Secours et f.1veur d'un tel prince qu'est ledict Grand Seigneur. Et

consequemment, fera et dira ledict sieur d'Huyson pour le fait et

J1.u Con1les/ablc.
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execution de sa ch:uge) ce qu'il devra estre requis et nccessaire

~ar l'advis et conseil desdicts sieurs d'Aranl0n et de Funleil qui l'as­

slst~ront à son audience. Et sitost qu'il verra que sa presence par

dela ne pourra plus servir d'al;lcunes choses, il s'en retournera

par deçà, pour rendre cOlnpte fidellement de tout ce qu'il aura

fait et negocié par deI:t et pourra le baron Je Funleil E1Îteùc

mesme, si deFt il n'estait en chenlin. .NIais, premierenlent, avant

toute œuvre, lesdicts sieurs d'Huyson et d'.Aralnon sïnfonllcront

asseurenlent de toutes choses ct à la vcrit~, afin de ne faire point
d'erreur.

l\lonseigneur, vous avez entendu la venue par deça du

Sr conlte de Roquendolf au service du Grand Seigneur, ayant aban­

donn~ celuy de l'Empereur pour quelque tort qui luy avoit esté

fait; lequel estant pressé tous les jours de se faire turc, contre la

promesse qui luy avait esté faite à son arrivée, voyant aussy qu'ils

ne se deliberoient point de se servir de luy és occasions pour

lesquelles il estait principalement venu par deçà, et qu'il ne pou­

vait sans danger denlander licence pour se retirer, dclibera de s'en

aller sans congé, ayant auparavant comnluniqué à NI. de FUlllel

et à moy son dessein, comme de s'en aller devers le Roy luy offrir

son service. Et pour ce que depuis il fut pris par les corsaires et

ramené icy à la Porte, en tresgrand danger d'estre f~tit turc ou ùe

perdre la vie, pour ne laisser un tel personnage en si grand dan-
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Briefve description de la court du grant Turc, par F. "'A.n/oine Geul­
Jroy, chevalier de l'ordre de S. Jehan de JerllSalel1l.

'TOUS m'avez souvent requis ct requerez que je vous mette par

escript l'estat de la court du grand Turc, chose que vous entendez

et sçavez aussi bien on mielilx que moy. Car je suis certain que

vous avez veu et leu tout ce qui en 1. esté escript tant des anciens,

que par ceulx de nostre temps, qui en ont si amplement et souffi­

samment parlé, que ce me seroit arrogance et presumption d'en

ouvrir ma bouche après eulx. Ntantmoins, l'amytié qui est entre

nous, commencée de nostrc premiere jeunesse rncrite bien que je

vous complaise et obcisse, non seullement en cecy, mais en toute

autre chose qui sera en mon pouvoir.

Parquoy je commenceray à vous dire que le grant Turc fait sa

residence ordinaire en Constantinople que les Turcs appelent

Stambol, cuydans dire Stiboli comme les Greez, qui ont corrompu

ces mots ~t; 7(,'/ rr:Î,~·I. Et a sa nlaison appellée le Saray, assise et

située sur la mer du costé de Asie, regardant les chasteaulx ap­

pellez Scutari, où souloit estre la ville de Calcedone, et n'y a

qu'une petite lieue de mer à traverser de l'ung à l'autre; lequel

estroict fut par les anciens appelé Bosphorus Thracius, nlainte­

nant l'estroict. de Constantinople.

Audict saray qui est le palais et maison royalle, de grant cir­

cuit et estendue, y a plusieurs chambres fort richement parées et

sur toutes, celle qui est deputée pour la personne dudict grant

Turc, en laquelle il est servi de six jeunes enfants, deux desquelz

font la garde et veillent toute la nuict) l'un au chevet, et l'autre

au pied de son lict, tenans chascun deux torches ou Bambeàulx
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ardans en leur main. Ceulx cy au l11atin, le vcstcnt ct Iuy mectent
t:S poches ou bourses de sa robbe qu'ilz appelleL:t caftan,. en
l'une vinat ducatz d'or et en l'autre la nl0nnayc qUI sont mIlle
b' ,

aspres. Ce sont petites pieces d'argent cornues, plus quarrces que
ronùes, cinquante desquelles vallent ung ducat. Et ne sont mar­
quez à d'autl'ë chose que d'cscripture, c~mme anssy leu~s du~atz

qu'ilz appellent altulu ou altullller 1 : car 11z ne ~sent pOInt d a~­

1110vries ni Je couronnes, conlbien que noz p~l1nctres leur attn­
bue~t les armes de Constantinople qui sont une croi.." d'or. en
chal11p rouue ou de gueules avec qu~ltr~ fuzilz, qui ne sont fUZllz,

Ü '.fi ()"'.?'" fJ -'-'-!(J)'I f)z-,jJ(j)'1tuais quatre ~ grecz slgn1 ant i-J~~~'"Ë'J'; i-J;(~~A~lt}'1 tJ;(,J. ,,::J t.J,J. ,,- , '

c'est à ~it'~~ en nostre langue: Roy des roys regnant sur les rOIS.
Leclict argent est pour employer ~s nlenuz pl~isirs ~udiet gran,t
'rurc. Et sïl advient qu'il ne le despende ce Jour, 11 demeure a
ceuh: qui l'avaient luis ès dictes poches, ou ce qui en reste, c~r

ceulx qui le vestent le lendemain, y en 1nettent d'a~tre: Ces s~x.

enfJns le suyvent et accompaignent quelque part qUIl ~lll1e, nlaiS
il en change quand illuy plaict, aHans deh~rs avecques ~uy; chas­
cun d'euL'\. a son office. L'un est Odabassy~, chef et m~llstre de b.
chaU1brc : le second Chocaùar a porte la robbe, le troysiesule
Siliehtar • porte l'are et les fleches : le quatriesmc Saraptar;; porte
le pot ou vaisseau pour boire de rea~, car l~dic~ grant Turc ~e

boit point de vin: le cinquiesille Chluduer qUI. porte les sou­
liers, pour ee que la coustUiTIC des Turcs est de laisser leurs sou­
liers quant ilz entrent ès maisons, le3quelles, pour ceste c.ause,
sont tendues ct tapissées par bas de tapis veluz ou psates qUi sont
comme nattes faictes de jonez, painetes et colourées selon la
puissance du maistre de la maisÇ>n. L'office du sixiesme s'appelle

1. Altoun! altounbr,
2. Oda bachv.
3. T'hoqada~.
4. 5ïlahdar, vulgairement SilihuJr.
;). Chcrabdar.
6. 11 faut lire Bachmaqdar.
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Schemligi 1 et porte le siege et carre:lUX pour asseoir ledict gr:lnt
Turc.

Audictsaray, tient ledict grant Turc sa Court qu'ilz appellent
Capy, c~est à dire la porte, ~n laquelle sont les officiers qui s'en­
suyvent.

Et pour mieuh: entendre comme ilz SOnt entreten;;z et païez,
est ~\ sçavoir que en l'estat duùict grant Turc, y a deux manieres
de soulde ou gaiges: l'une s'appelle olopha', qui SOnt vrayz
gaiges à nostre mode, païez par les mains des tresoriers: et l'autre
s'appelle tymar, qui est comme une assignation de terres, heri­
taiges et possessions, ou du revenu, dixmes et prouffitz d'ieeulx,
en forme de pension. Et ceulx qui les parçoyvenr sont dictz
Tymariotz : les autres OIophagi. Et y a plusieurs officiers qui le~
ont tous deux, ain~y que je diray cy après, en les nommant, et
comnlanceray par l'entrée.

Premierement, à la porte dudict sara'y Y a trois Capigibassy "
c'est à dire capitaines des portiers: chascun desquels a cent
aspres de gaiges par jour, et soubz eulx deux cens cinquante capi­
gitz ou portiers qui Ont de sept à huict aspres aussi par jour chas­
cun, l'ung desquelz capigibassi est tousjours :1 la porte avec
soixante capigiz et changent de jour en jour. Plus, ya un Capa­
gaz', capitaine de la porte qui est euneuche chastré tout, qu'ilz
appellent monoue en leur langue·, ct a soixante aspres de gaiges
chascun jour.

Un Saraydar bassy aussi monoue, capitaIne du sar:1V en l'ab­
sence du grant Turc, et :l cinquante aspres. Ces deux ~nt douze
autres nlonoucz subjectz à eulx qui ont les uns dix, les autres
quinze.aspres par jour.

1. Iskemlt:djy.
:2. Ulouf~h.

3· Q.1pyJjy bJchy.
4· Qapyaga.

s· Monoue est le mot grec !J.Q'J'Joljï.0; qui signifie eunuque.



t. Imams.
2. Sipahoglan.
3. Bostandji.

En ce saray sont noriz environ cinq cens jeunes enfans de

l'aage de huict jusque à vingt ans, lesquelz ledict grant Turc faiet

instruire et endoctriner, tant ès lettres que aux armes. Sur tout,

les faict apprendre à lire et escripre, sçavoir leur loy, chevau­

cher tirer de l'arc et autres exercices de la guerre et de lettres,

ains;? qu'HIes y trouve enclins et adonnez. Ceulx qui sOut de­
putez pour les enseigner, sont les vieulx talismans 1) docteurs en

leurs loix. Et sont Iesdictz enfans habillez et vestuz de neuf, deus

fois l'an, à leurs deux bayram, c'est à dire à leurs pasques; les

un()'s de" soye, les autres de laine. Et ne sortent jan1ais dudiet
<:> • J"

saray, jusques à ce que ledict grant Turc veolt qu l.lS soy~nt en

aaue pour servir et estre emploïez ès charges et ~f~.:es." Alors les

fai~t Spachoglan 2 ou Silichdar ou en autre estat et degré, seh.. n

qu'il les trouve suffisans ou qu'il les veuIt favoriser. Ilz sont

audict saray departiz de dix en dix, et sur ehascune dizeine y a

ung monouc appelé Capoglan, ogli ou oglan, en leur langue, c'est

j, dire enfant. Ilz couchent tous en une salle, separez rung de

l'autre, enveloppez chascun en une sclavine qui est un tapis velu

à long poil. Au millieu de ladicte salle dorment leurs n1onoucs,

laquelle salle est, toute la nuiet esclairee de grandes lumières et

lampes ardans.
Audict saray y a ung grand et beau jardin, gouverné et labouré

par quarante ou cinquante jardiniers appelez bostangiz:1 et leur

capitaine Bostangibassy qui a de gaiges ch:lscun jour cinquante

aspres; les bostangiz en ont, les ungs trois, les autres quatre ou

cinq, selon leurs qualitez et suffisances. Et sont vestuz, tous les

ans une fois, de drap pers ou turquin. Ilz sont Jannisserotz, qui

est diminutif de Jannissaires; car quant ilz sortent dudict jardin,

ilz sont faictz Jannissaires. Audict jardin, ilz sont departiz de dix

en dix; sur chascune dizeine y a ung chef ou dizenier appelle
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1. Kiahya, 'lieutenant, suppl~ant.
2 Achtch\~ bach,·.
3. Matbakh Emi~y.
4. Tchachneguir bachy.

Odabassy. GuItre y a ung lieutenant du Bostangibassy qu'ils ap­

pellent pro~ogero, qui est un nonl gree, et en leur langue checaya 1,

et a vingt aspres par jour. .

Auprès dudiet jardin sur la n:er, y a deux fustes, sur lesquelles

lesdktz jardiniers meinent à l'esbat ledict grand Turc quant il

luy plaiet, et le passent en Asie à Scutari et ailleurs quant b~'~ luy

semble.

Encores y a audiet saray cent jannisserotz deputez i porter le

boys pour bruler et le menent en charrettes : leurs gaiges sont

troys ou quatre aspres par jour.

Dix Sacca aussi jannisserotz qui y portent ou menenr l'e;lU s~r

chevaulx dans des outres et en peaulx de chevres, comme 1'00

porte le vin ès montaignes de Auvergne et de Lymosin et ont

semblables gaiges que les precedens.

En la cuysine dudiet saray y a un Assibassy 2 chef des cuysi­

niers qui :l quarante aspres le jour, et soubz luy cinLll1ante assi~

ou cuysil1iers qui ont de six i huict Jspres chascun.

Ung Matpach erpin \ despensier, qui a quarante aspres et soubz

luy un escripvain qui en a vingt par jour.

Ung Casnegirbassi· comme maistre d'hostel qui a charge dej

viandes, porte et sert les platz devant le grand Turc et a quatre

vingtz aspres et, sOllbz luy, cent casnegir servans en sen1blable

office qui ont de quarante à soixante aspres par jour chascun.

Plus, il y a audiet saray une escuyrie ou estable, avec deux

centz cheyaulx, et cent hommes pour les panser qui ont de six ~t

huict aspres par jour chascun.

Autres petitz officiers de sa nlaison a ledict gr311t Turc, mais

il souffira d'avoir nommé partie des prineipaulx. Maintenant, par­

leray de eeulx de dehors, et premierement de sa garde.

1
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1. kny tcherylar. L\:tymologie donn~e par le fr~re Geuffroy est erronée.
Ienytchery a la signification de nouvelle troupe.

2. Aga a en turc la signification de frère aîné, maître, chef. Agadj a le sens
de « arbre» et n'a aucun rapport av~c le mot aga.

3. Ienytchery yazidjissy.
4. Bllluk bachy, chef de compagnie.

En la garde dudict grant Turc sont douze mille jannissaires
qu'ilz appellent Jannissarlar 1 ~ et Jannissar un jannissaire, tous
esclaux dudict grant Turc et eofans de chrestiens, comme je diray
cy-après. J'ay entendu de quelcun d'entre eulx dire que eulx et
nous escripvons mal ce mot Pt qu'il vient de Cham qv.'ilz pro­
1111nCent Tcham et signifie seigneur ou prince et yeser qui est ~l

dire esclau. non pas de ceulx qu'ilz vendent et achaptent, car ilz
les appellent coui et couller, mais de ceulx qui sont ordonnez
~ux commandemens du roy. Lesdictz Jannissaires vont à pied
sOl1bz ung capitaine appellé Jannic;saraga ou Aga simplement!, et
Aga ou Ag~ch en. lenr langue signifie baston : lequel capitaine a
mille aspres de gaiges p~r jOl1r tt ~ix mille ducatz de tyn1ar par
an. Et est de si grande autorité et reputation que bien souvent, il
espouse les filles et les seurs dudict grant Turc. Soubz Iuy y a ung
checaya ou protogero qui a deux cens aspres par jour, et un
cscripvain appellé j'annissar iazigi 3, c'est ~t din~ escripvain des

jannissaires.
Lesdictz jannissaires ont de quatre à huict aspres par jour, l'un

plus l'autre nloins, et sont partiz de dix en dix; sur chascune
dizeine y [!. ung dizenier appellé Odabassy c'est à dire chambrier
ou chef du logiz, et sur chascune centene, ung centenier appellé
Boluchbassi ft qui signifie chef de bende. Le dizenier a quarante
aspres et le centenier soixante; ceulx cy vont à cheval. Et sont
habillez lesdictz jannissaires deux foys l'an, de gros drap pers.
Cculx qui sont mariez demeurent avec leurs femmes, les autres
sont logez en certaines maisons à eulx ordonnées en certaines con­
trées et quartiers de Constantinople, et vivent ensemble huict,
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1. Il faut lire Outouraq.
1. Solaqlar.
3. Mouteferriqa.

dix, douze et plus. Ceulx qui ont le moins d'estat et de gaiges
servent aux autres qui en ont plus largement, pour recompense
de ce qu'ilz ne peuvent contribuer à la despence par esgalle por­
tion.

Quant lesdictz jannissaires .deyiennent vieulx et ne s~t1t" plus
pour servir' à la garde dudict grant Turc, on les envoye COlnlne
mortepayes ès places et les appellent Assarer t ; et les dizeniers et
centeniers estans vieulx, sont f.1ictz gardes et capitaines desdictes
pla~es, avec tymar equivalant aux gaiges qu'ilz avoient.

Entre ledictz jannissaires sont eslevez et choisiz cent cinquante
Solachler 2 que les Greez dient Solachi, lesquelz sembbbI~ment

chenlinent à pied autour de ia personne d'Jdict grant TUi"C et ont
de quinze à vingt aspres de gaiges par jour chascun. Et leurs deux
capitaines appellez Solachbassy en ont chascun trente, et obeissent
~l l'Aga des jannissaires; et signifie Sùlach, gaucher, et portent
leurs cymiterres à droite.

En la garde dudict grant Turc y a trois mille Spachoglan qui ont
llng aga de grant estilne et autorité, et soubz Iuy ung lieutenant
ou checaya avec ung escripvain; le capitaine a cinq cens aspres,
le lieutenant cent, l'escripvain trente, et lesdictz Spachoglan Je
trente i quarante chaseun par jour, et servent avec quatre ou cinq
chevaulx, chevauchans à la main dextre dudict grant Turc.

Autres troys mille Silichtar avec aga, checaya et iazigi ou escrip­
vain ont autant de gaiges et de chevaulx que les Solach, et che­
vauchent à la main senestre dudict grant Turc. Tous lesguelz
Spachoglan et Silichtar ont esté nourriz au Saray dudict grant
Turc, comme j'ay dit cy dessus.

Plus, il y a quatre vingtz Mutefarach3.:1 qui portent la lance
devant ledict grant Turc; celuy d'entre eulx qui a le plus de gaiges
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1. Segban bachy ou Seymen bachy.
2. Zagardjy bachy.
3. Il f.1ut lire Doghandjy bachy.
4. Peik.
S. Oulaq.
6. Terdjuman.

a quatre vingtz aspres, les autres moins, et ont este nourriz au

saray comme les dessusdictz.

Ceste est la plus seure et plus certaine force que le Turc ayt,

qui sont douze mille hommes de pied et envyron vingt cinq mille
chevaulx ordinaires.

Il a aussi venerie et faulconnerie; ung Sechmenbassy t qui est

comme grant veneur et a cent aspres chascun jour, et soubz luy

ung grand nombre de jannissaires.

Ung Zagarzibassi 2 capitaine des chiens qui a cinquante aspres

et soubz luy plusieurs jannissaires.

Deux grantz iaulconniers appelIez Zaniligibassi :l qui ont chas­

Cl'll cent aspres, ct leurs lieutenans vingt et cinq avec deux cens

faulconniers dictz Zaniligiler, cent desquelz ont dix aspres par

jour chascun, les autres ont tymar et sont exemptz de sub­

sides.

Plus a ledict grant Turc environ quarante Peich ~ qui sont comme

l3.cquaiz et courriers à pied, et se tiennent près de luy pour faire

ses messaiges tant en paix que en guerre sans les postes quïlz

ont assises comme nous, et les appellent Ubch ou Olach;;.

Il a aussi ung truchen1an qu'ilz appellent Dragoman 1; pour par­

ler aux estrangiers, qui a d'auctorité et de credit autant qu'il est

homme d'esprit et qu'il en sçait gaigner. Et a cinq cens ducatz de

gaiges par an, et autant de tymar, sans les presens et dons des

ambassadeurs et estrangiers.

Les dessus non1mez sont tous officiers de sa court, mais en la
guerre y en a d'autres qui pareillelnent sont ordinaires ainsi que

ont les princes chrestiens, j'entend des grans. Meslnement les
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I. Azeb Aga.
2. Gharib OgIan ou Ghoureba.
3· Uloufedjy, cavalier recevant une solde réaulière
4. Emir akhor bachy, prononcé vulgaireme;t Imr;khor.
5. T chaouch bachy.
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Asapaga i, ~apitailles des Asapler ou Asapiz qui sont sont (J'ens de
pied extraordinaires. b

Deux agas de Garipoglan 2 qui sont' gens de cheval extraordi­

naires et, ont lesdictz aga chascun quatre vingtz aspres, leurs che­

caya ou lieutenants trente, leurs escripvains vingt, et lesdictz Gari-
poghn de douze à seize pm' j0ur chas<.;un. . .

Ung Ol~phagibassi:l capitaine des Olophagiz qui a six vingtz

aspres par Jour, les lieutenans, escripvain et Olophagiz pareil estat
que les precedens, et sont gens de cheval ordinaires.

. U.ng Topgibassi capitaine de l'artillerie; car top en leur langue

slgn1ne ':anon. Ledict Topgibassi a chascun jour soixante aspres

avec checa.ya et iazi~i ou escripvain qui en ont chascun vingt cinq

\.'t deux ndl1e TOpglZ ou Topgiler, c'est à dire canonniers, qui en
ont de sept à huict, et vont à pied.

Ung Arabagibassi capitaine du charray, car araba signifie char­

rette,. qui a cinquante ~spres le jour, checaya et iazigi qui en

ont VIngt, et troys mille arabagiz ou chartiers qui ont de quatre
à six aspres par jour.

Deux Bracorbassi ~, escuyers d'escurie, ung grant et ung petit.

Le grant a cinq cens aspres par jour, le petit deux cens, avec lieu­

tenans et escripvains, et commandent les pal1efreniers, mulletiers,

selliers, esperonniers, et ceulx qui conduisent les cameaulx, en­

semble tous les haratz de chevaulx; et ont soubz leur charae
quattre mille chevaulx d'esIite. b

Un Chiausbassi 5 capitaine des Chiauz ou Chiausler qui sont

comme huyssiers et ledict Chiausbassi est comme prevost de l'hos­

tel; et a si grande auctorité que. s'il va devers ung des subj ectz du

grant Turc, de quelque estat, qualité ou condition qu'il soit, fust

:. :;: .~.
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1. Khazinè.
~. Kharadj.
j. Khazinèdar bachy.
4. Rouznamèdjy.
5. Veznèdar. ,

Il fauIt vous dire maintenant des officiers de ses finances, puis
je parleray de ceulx de son conseil et du gouvernelnent et con.
Juicte de ses affaires.

Prenlierement, est à sçavoir que le Turc appelle son tresor
Casna 1 et les i.mpositions, subsides, gabelles, tribut et autre
revenu Caraz!. '

Le preluicr officier de sa co·urt sur lesdictes finances est le Cas­
nadarbassi ;;, tresorier des deniers du saray qui est conHue un
tresoricr de l~espargne, lequel est euneuche ou monoue et se tient
audict saray avec soixante aspres de gaiges chaseun jour.

Deux Defterdar, comnle recepveurs generaulx, l'un desquelz a
la charge des deniers provenans des pays qui sont devers b. ri­
viere de la Dunoe ou Danube, comme Servie, Bulgarie, Bosne,
Valachie et autres avec ceulx de Asie, de Surie et de Egypte. Et a
Je tymar dix mille ducatz par an) sans ses advantaiges et prouf­
fitz qui sont tresgrans.

Le second a les finances de tous les pays de Greee, lequel
quant le grane Turc va à la guerre, demeure en Constantinople
comme son lieutenant. Cestuy a six mille ducatz de tvnlar et
d'autres grans prouffitz. Leur office est de gr:tnde auctorité"', et ont
soubz euL'\: cinquante escripvains pour escripre et tenir le compte
desdictes finances, lesl.luelz ont de trente à quarante aspres par
jour chasc.un.

Deux Rosermanige i, che[z desdictz clercz et escripvains, qui
ont chascun quarante aspres et plusieurs autres recepveurs et col­
lecteurs pour le recouvrement desdictes finances.

Deux Vesnadar i qui poisent les ducatz et aspres et ont chas­
Clin yingt aspres par jour.
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1. Mehter blChy.
1. Emir ou Miralem.
3. Arpa Emin)'.
4. Chari' Eminy.

ce un bacha ou ung beglerbey) et il Iuy die qu'il est là envoyé
pour avoir sa teste et l'emporter audict grant Turc, il est ohey sur
le champ, sans monstrer autre commission ou mandement.

Ung Mechterbassy t qui a charge des tendes, pavillons et tapiz
et du logis du grant Turc) lequel il faict tendre, tapisser et ac­
coustrer quant il est aux chanlps. Et a de gaiges quarante aspres,
son lieutenant vingt et cinq. Et soixante mechter qui sont soubz
lui en ont chascun cinq. ".

Ung autre Mechterbassy, capitaine ùes trompettes, haultboys,
tabours et autres instrumentz de guerre qui a trente aspres; lieu­
tenant et escripvain qui en ont chascun douze par jour. Ft 5011hz

luy a environ douze cens Mechter, partie l cheval tt partie à pied
qui ont pareilz gaiges que les precedens.

Ung In1ralem! qui porte l'enseigne du grant Turc où pend une
queue de cheval, en memoire (ainsi qu'ilz m'ont dict) de
Alexandre le grant qui la portait sur sa teste et en son annet,
comme nous voyons en ses medalles, Ainsi ont faict les' Jnciens
clpitaines, Inesme le dit Virgille de Encas : Cristaque insignis
equina. Ledict Imralem a deux cents aspres chascun jour, et es
capitaine de tous les mechter.

Ung Arpa emin :J qui a charge des foins, pailles, orges, avoinest
fourraiges et autres provisions pour les chevaulx) tant en paix que
à 13 guerre et a de gaiges soixante aspres, son lieutenant trente et
son escripvain vingt. Soubz luy y a vingt hommes qui ont de
huict l dix aspres par jour chascun.

Un Sara emin ~ deputé pour faire dresser et nestoyer les che­
nlins, tant en temps de paix que en la guerre et a cinquante
aspres, et soubz luy quatre cens hommes qui en ont de quatre à
cinq par jour chascun.
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Six Serratlers 1 comme banquiers pour cognoistre l'or, l'argent
et monnayes avec semblables gaiges et estat que les precedens.

Deux Casnadarhassi du dehors, l'un de Grece et l'autre de Asie
pour faire venir les deniers, et ont chascun cinquante aspres par
jour. Etsoubz chascun d'eulx, dix Casnadar qui en ont dix ~hascun.

Deux Detter emin 2, "run de Grece et l'autre do" Asie qui sont
sur le tymar et tiennent le compte des tymariotz; ont chascun
cinquante aspres et dix clercz ou escripvains qui en ont quinze.

Ilz m'ont dict que le revenu ordinaire dudict grant Turc se
peuh nlonter à la somme de quinze millions de ducatz.

Reste à parler de son C()P5~Ü, du gouvernement des pays qui

luy sont subjectz ~t de l'ordre qu'il y tient.
Le grant Turc n'a autre conseil que les quatre hachaz qu'ilz ap­

pellent Vizir bacha, c'est à dire conseil1iers. Bacha et Bach en leur

langue signifie chef ou teste, parquoy on les pourrait interpreter
chevetains ou capitaines';; bien souvent ilz a'~ sont que troys,
comme naguyeres est 2.dvenu. C'estoient Ayas bacha, natif de la
Cymera \ qui est à l'endroit de l'isle de Corfou, des anciens dicte

t. Serrate
1. Defter Eminy.
3. L'étymologie du mot pacha donnée par Geuffroy cst erronnée. Pacha est

la forme adoucie du mot turc bachqaq ou pachqaq qui d~signc un gouver­
neur mmtaire.

4. Ayas Pach:l, d'origine albanaise, devint aga des janissaires et prit part à
l'expédition de Sultan Sélim en Egypte; ce fut i lui que se rendit l'infortuné
Toumanbay, le dernier des sultans mamelouks. Sous le règne de :::ultan
Suleyman, il commanda, au siège de Rhodes, l'aile droite de l'armée ottomane.
Il avait été nommé beylerbey d'Anatolie et, après la défaite de Ghazaly gou­
verneur de Syrie révolté contre le sultan, il reçut le gouvernement d'Alep. Il
accompagna Suleyman dans la campagne de Hongrie et après l'exécution d'Ibra­
him, il fut appelé à lui succéder dans la charge de premier vizir. Il assista au
siège de Corfou (1 S37) et mourut de la pest~ deux ans apr~. Piero Bragadin
fait d'Ayas Pacha le portrait suivant: «( Il terzo bassà, nome Aias di nazion
albanese, nato appresso la Zimera, mostra esser uomo di guerra et aver anima
di far guerra et gran cose : è di anni 44, mà non sa leger ni scriver e manco
parlar; ha. schiavi 600, entrata ducati 50,000 : ha un bel giardino in Cons­
tantinopoli appresso dove si tien le bombarde dove ci va spesso. Conclasit'c.
si tien sia uorno di poco cervello; sono tre fratelli. Ha la sua madre cristiana,

.1
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Corcyra, Cassin bacha de Croace 1 et Ibraym hacha de la Parga ~,

Albanoys que il fict mourir, tous troys filz de chrestiens. Et estait
cestuy lbraym, pour avoir esté nourry jeune au saray avec ledict

monaca alla Vallona, alla quaI manda ducati cento al mese. » Relaziolli; tome Ill,
pa~e 104.) P. Bragadino lut sa relat~on aux Pregadi le 9 juin IS2h.;JloîS
qu'Ayas Pacha était troisi~me vizir.

1. Oassim Pacha, surnommé Guzeldjt; Qassim (le joli Qassim), fut appelé
l~ :!o août 1523 à remplacer dans le gouvernement de l'Egypte, .Moustafa
Pacha, beau-frère du sultan. Il fut nommé gouverneur de Constantinople en
1526, lors du départ de Suleyman pour la campagne de Hongrie. Nommé
beylerbey de Roumélie, puis second vizir après la mort d'Ibrahim Pacha, il
tenta inutilement, en 1538, de s'emparer de Napoli de Romanie. Ses concussions
et son avarice provoquèrent sa destirùtinn et SJ. place fut donnée au bcylerbey
de Roumélie, :Moustafa Pacho1 •

1. Ibrahim Pacha, originaire de Parga, fut d'abord l'esclave d'une veuve
turque de l\1agnésie qui le céda i Sultan Suleyman lorsque ce prince était
gouverneur de cette province. Il fut Khass Oda bachy ou chef de chambrée au
sérail ct il sortit du palais pour remplacer Piry Pacha dans la. charge de grand
vizir. Il commanda les armées ottoman~s pepJ:..:.nt les campagnes de Hongrie
~t de Perse et au sil:gc dt: Vienne. Il épousa, au mois d~ mai l S24"~ une sœur de
Suleyman et pendant les treize années dé son vizirat, il gouverna l\.mpire avec
um: autorité absolue. Il fut étrangl~, le 5 mars 1536, dans une des chambres du
palais ou il s'~tait rendu, scIon sa coutume, pour y dîner et y passer la nuit.
Son corps fut inhumé dans le couvent des derviches mewlevys à Galata, et
un arbre planté sur sa fosse indiqua seul le lieu de sa sépulture. L'année pré­
~édcnte, Ibrahim Pacha avait signé pour M. de la Forest, le premier traité de
paix et d'alliance conclu avec la France.

Piero Bragadino donne sur Ibrahim Pacha des détails que je crois devoir
reproduire: (t Il primo vizir Embraim di anni trenta tre, quale è il cuor e il
hato deI SiO'nor; quello che vole è fa, nè il signor faria cosa senza suo consiglio ;
~ nostro s~ddito, della Parga. Non ha figli; uomo magro, viso minuta,
smorto, statura di poco presenzia, aggraziato, uomo eloquente, si diletta da
ogni causa, di farsi leggcr libri di romanzi, la vita di Alessandro rrfagno., di
Annibal e O'uerre e istorie. Compone a gran piacere di musica ~on un Perslano
che tien in°casa. Ha piacer sapere della condizion de signori del mondo, dei
siti delle terre e d'ogni altra casa. Compra ogni gentilezza che pua aver; è
dotto, legge filosofia, e sà ben la sua legge. E molto amato dal Signor nè
pua star senza di lui. Dorme spessissimo nel seraglio col signor, in un letto
~he si toccha capo con capo col Signor, e ogni giorno il Signor li scrive qualche
polizza di sua man e la manda per il suo muto, cd Embraim li scrive tutto

. quello si fà, si che il Signor non puo viver senza di lui ••• La intrada ducati
1so,ooo..• Ha schiavi 1500 il forzo, giovani benissimo vestiti d'oro, di seta (;:
5carlatto: portano al presente in testa quasi come i Mori, non come prima por­
t~vano Tur~hi, poca seta. Il Signor li ha facto una beUa casa, la quaI in parte fu
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grant Turc, parvenu j, si grant credit et autorité qu'il comman­
doit absoluement et disposoit de toutes choses, sans que ledict
grant Turc s'en melast. Et avoit son pere chrestien en Constanti­
nople, homme de riens et inutile, tavernier, yvrongne et couchant
par les rues comme les bestes, et ne fut oncques possible audict

Ibraym de le retirer et luy faire vestir ung bon habillement com­
bien qu'il y mist toute la peine et diligence 11 luy possible. Na­
guyeres ledict grant Turc a faict ung autre bacha qui est Ayre­
denbey, lequel nouS appelons Barberousse l. J'ay entendu que ces
jours passez, il en a faiet ung autre nommé Mehemet bacha '. De
ces troys ou quatre bachaz, les ungs ont vingt et quatre mille
Jucatz de tymar comme avoit Ibraym bacha et les autres seize et
dix huict mille, ~ans autres presentz, proufitz et avantaiges qui
montent deux foys plus que leur estat. Et y en a tel qui a six mille
hommes ordinaires payez 11 ses gaiges; et touS ont saray de
femmes et d'enfans comme ledict grant Turc. Par cy devant en
a eu d'autres camme Pcrybacha' qui avoit gouverné lcdict Turc

ruinata da'gianizzeri, poi è stata racconciata. Eammoglbto, ma non ha figli; ha
la madre con due fratelli in seraglio; e la nladre fatta turca li sta in una casa
appresso : fa gran ben a'cristiani, il padre ha un sangiaccato per mezzo la
Parga, di entrata di ducati 2,000 all'anno. " (Rda,iolli, tome lII, pag"_ la;.)

1. Khaïreddin fut élev~ à la dignité Je pacha en 1) 37 : il mourut le 4 iuilkt

151 6•2. 1iehemmed Soqolly Pacha fut nommé capitan pacha apr~s la mort de
Khaïrcddin Barberousse. Il devint grand vizir à la fin du rt=gne du sultan
Suleyman; il conserva ses fonctions sous Sélim Il et fut assassiné par un
Bosniaque revètu d'un costume de derviche au mois de rantnan 987 (no-

vembre 1579)·3. Mepemmed Piry Pacha ètait originaire de la Caramanie et descendait du'
cheikh Djemal Eddin Aqseraiy. Il fLlt d'abord employ':: dans les bureaux de la
trésorerie et, lors de l'expédition contre Châh lsmayl, Sultan SélilU lui
contla les fonctions de contrôleur général de ttarnlée; les avis qu'il donna
dans le conseil tenu la veille de la bataille de TcJlaldiran contribut:rent au oain
de celte journée. Il fut, pendant la campagne d'Égypte, chargé du gouve~ne.
ment de Constantinople, et nommé grand vizir b 22 septembre 15 17 après
l'ex~cution de Youuis p:lcha. 11 alla rejoindre le sultan à Danlas. Il mit k
sit:ge devant Belgrade pe.ndant la prenli~re campagne de Sultan Suleyman en
HO:lgrie, et prit part au siège de Rhodes. Au mois de juin 1~23, il fut
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en sa Jeunesse, Farath bacha 1 • f r
et Achnlet hacha ! gouv~rneur qduu

1
C
ut

. IeutendantEde Surie ou Syrie

1
. ~ure et e gypte 1 1

• vou ant faIre souldan fut t ' .. 1 Tb' eque se

b h
ue p,lr es urcs estant a' - 1 C

ac az entrent en la chambr d d. · ve~ uy. es
disposent de ta th. e u lct grant Turc, deliberent et
ses affaires. u es c oses concernant l'estat et gouvernement de

Après eulx est le !Vlofty qui est comm'" le
et dedarateur de leur 10 ' ~ ur pape, protecteur

D C d. 1 . Y et ne s entremect d'autre chose.
eux a 1Z eslner:J tali dfaict de 1 .. smans, acteurs en leurs loix pour le

a )ustlce et sont comme .cl 'l'autre de A-ie Ilz preSI ens, 1ung dé Grece et
:>. suy\'ent ordinairement la court dudI·-t\,; grant

Jépcs(~ c! remplacé par Ibrahln1 Pacha L .deux cent mille aspres Il f t d' • e sultan lm accorda une pension de
., . u, lt-on sur les su . cl'I '

empOIsonne par son fils Mehe d' E .ggestlOns brahml Pacha
Il fut enterré dans la m~s émm~l le~dy .qUl était cadi d'Adana (IS3'):
Wll::PTa, Constantinople, 127~u(~8~u)1 a"an ~It bâtir â Silivry. (Hadiqat '0111

1. Ferhad Pacha étai", oriainaire)d'Spage.:).)
ses talents militaires l'hor neo d" e ebeml..o en Dalmatie et il avait dû à
~eyle:bey de Roumélie e;futLl;ha~P~u:~r une ~l~e de Sultan Sélim. Il devint
fanatIque nommé Djelai ui, g, '. 1 S19, ,d ctouffer la révolte d'un novateur
En ~.s20, après la campa:ne~~n:r~a~hsaOulev~ une p:rtie d~. l'Asie-Mineure.
ArdJLch et de surveiller les f . '. •zaty, 11 reçut 1ordre d ctablir un camp i

1
. rontu.:res persanes E - '1

il pro"mce de Zonlqadrieh a rè . . . n 1 )22, l annexa â l'empire
mais ses exactions et ses c p ~ aV01r ~11~ à mort Chchsiwaroalou Aly bey'

d
~ .. ruautt:s exaspererent la l' cl 0 ,

et cternllncr~nt sa diserr". P J popu atlon ~ cette province
1 . "al..c. cu c temps a ' S 1s,ur es lUstances de sa mère et de sa s . pr~s, u,tan Suleyman consentit,

Semendria. avec un revenu d" œur'. a lUI conher le gouvernement Je
rannie devinrent telleme t t: s.ept cent nulle aspres, mais les abus de sa tv­
vembre 1S24. n crIants que le sultan le fit exécuter le 1" n~-

2. Ahmed Pacha, beylerbey de Roumér .de Suleyman en Hongrie Il d' . l' le, pnt part à la première campaO'ne
placé, comme troisième ;.. ~gca f: attaque contre Rhodes, lorsqu'il eut r:m­
sollicita ce gouvernement1Z;r, 1 usta a Pacha nommé gouverneur d'E"yple. Il
les prières de sa femme s'œorsqdue M

1
ustafa Pacha, rappelé à Constanti~ople sur

P cl
' ur u su tan eut ét' l' .

eu e temps après son arrivée au Caire' c rernp ace par Q~sslm Pacha.
et fit frapper la monnaie et '.0 l ,Ahmed Pacha pnt le utre de sultan
. reclter a khoutb '.h •

Slens, et obligé de s'enfuir il fut r' e a son nom. Trahi par les
S'ét'lit réfugié. Sa tête fu't envo ~~r~ par un c~eikh arabe auprts duquel il
une seconde fois investi du erouvcy à COdDst.antmople et Qassim Pacha fut
d'Egypte, page 4.) 0 rnement. e 1Egyp~e. (Histoire des fJ0

1
i'Ue1"lIeUrS

3\ Cazi Asker ou Cazi Lechkcr.
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1. Le mot allgariNJ signifie en turc: corvée, avanie.
2. C'est le mot 't'Éi.oç qui signifie impôt.
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devoir ou angarie·, car tous ne le sont pas. Mais, bien souvent,
affin d'en avoir et recouvrer plus largement, il charge lesdiets
chrestiens de si grans et importables subsides appelez Telus', que
les autres non subjectz il ce tribut d'enfans pour non POuvoir
payer Iesdictz subsides, SOnt contrainctz de luy bailler de leurs
cnfans, tellement que quelquefoys, Hleuren leve bi~n d~x mi!le et
plus, desquelz il faict choisir les plus beaulx, pour mettre eu son
saray. Le demeurant, il faiet distribuer vers Bursie et Caramanie
et bailler aux laboureurs et bergiers, où l'on les faict labourer la
terre et garder les bestes, ou faire autres services champestres pOlll'

· es accoustumer et endurcir à la peine et apprendre la langue tur­
quesque. Après, et au bout de quatre ans qu'il en envoye lever
d'autres, ceuh: cy sont mandez venir en Constantinople et baill('~
il l'aga des Azamoglans où ilz SOnt nourriz et vestuz deux foys
l'an, enseignez et instruictz en divers mestiers, puis dispersez aux
jannissaires pour les servir, après deviennent jannissaires et de
jannissaires, Solachler, Silichtarler et en d'autres offices. Et tant
qu'Hz demeurent èsdictz pays de Bursie et de Caramanie, iiz ne
dependent riens audict grant Turc pour ce que ceulx il qui ilz
servent les vestent et nourrissent.

Tay diet cy dessus que au saray auquel se tient ledice gram
Turc y a environ cinq cens jeunes enf.lns. 11 y a ung autre saray
ou sont ses femmes appellées sultanes, c'est il dire roynes, et SOnt
separées les unes des autres avec leurs enfans; en leur garde et

service, y a gram nombre de monoucques et environ troys cens
jeunes filles gouvernées par vieilles qui les apprennent il couldre

et ouvrer de l'aiguille. Lesdietes filles ont de douze à quinze aspres
par jour chascune, et sont vestues et habillées de neut deulf foys
l'an, àleurs deux Pasques qu'ilz appellent Bayram comme j'ay dict,
toutes de drap de soye. Et s'il advient qu'aulcune d'icelle plaise
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, 1. Nichandjy bachy.
20 Berat Eminy.
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242 d nt les Visirbachaz, combien qu'ilz
Turc et, par honneur, p:ece ne mettent et destituent, si bon

. t t d·autonté. z corn . d
n'ayent pomt an . 1 adiz qui sont les Juges es.
leur semble et le cas le requle~t, ee

s
d
C

' leskier sept mille ducatz
E hascun desdlctz a lZ )

provinces. tant c · . n-iteurs et dix escripvains
de tymar par an, deux ou troIS cens se

payez par ledictgrant Tu:c. .• e chancelier qui signe les
. NassanalbaSSI , COlnm

PUIS y a ung " het du ant Turc, lequel office est sem-
lettres de la marque et cac ., gr tarion Son lieu et place est

d ande autonte et repu .
blablement e gr 0 . 011 ducatz de tymar par an,1 B r rbey· Il a hUlct ml e
après es eg le 'd [fit et va accompaigné de grantautant de gaiges, et plus : prou ,

b de chevauL~ et serviteurs.
nom re .' 2 i baille et distribue lesdictes leltres et co~-

Ung Baratemln qu h. et a soubz Iuy dl~
cl S a quarante aspres c ascun Jour,man emen , ....
. . . et deux protoaeroz . ,

escnpvalns . t> 1 t sortir de ceste court, pour ce. t ue passer ou tre e .
~IaIS avan q.. ... et dict que c'est la pnn-' cl arlé des Jannissaires ,

que j ay cy essus p. . 1_ dire quelles crens ce sont et
cipal1e force du Turc, je vous veu x b

d'où ilz viennent. c"pI.taine des °Jannissaires ou. 1 Y a un atTa ou ....
En Constan~mop e, c" d tribut. Et veulent dire aucuns1 qlU sont les enlantz u .

Azamog an . 0fi 0 simples, aprentiz et enfants qUIAz crlan SIan! e lnnocens). 0

que -amo" " 'ilz en prennent en Assyne- s riens ou pour ce qu
ne seavent en<.:ore, '1 f: t dire Chamo-' 11 Azamie· aucuns autres qu 1 au
qu'ilz appe ent / cl rince ou du seianeur et peuventl ' ~t dire les enrans u p t> cl
g an, c est • ... 1 Leur acra a soixante aspres embre de CInq a SIX ml . 0

estre au no d de quatre ans en quatre ans,
o 0 Et [auIt enten re que ..

galges par Jour. • . d Greee et de Anatolie qUI est ASie1 T rc envoye es pays e .
e grant u • d Grecz Anatoli qui est en nostre langue Onent,

Mineure appellee es 1 des chrestiens qui sont subjectz à ceprendre les enfans mas es .
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audict grant Turc, il s'en sert COIl~me de sa femme et luy donne
pour une foys dix mille aspres, la faiet separer des autres et luy
auo-mente ses o-aio-es et estat. Quant ces jeunes filles sont perve-
~ b v • • 1

nues à l'aage de vingt cinq ans et il ne plaise audlct Turc es rete-
nir pour son service, il les marie à Spachoglan et autres de ses
serviteurs et esclaux selon leurs qualités et conditions et, en leurs

lieux et places, en fait mettre d'autres audict s~r~y ~uquel y .a
aga, capigiz et touS officiers comme en cduy ou Il fatct sa resl-

dence et demeure.
Auprès de la ville de Pera qui est près de Constantinoplt:, et

n'y a que le port entre deux, aussi vault autant à dire ~t?", comme.
au delà, y a ung autre saray auquel y a quatre cen~ Jeunes enfans

avec toUS officiers comme ~ux precedpGs. .
A Andrinopoli ou Adrianopoli en Y a deux, l'ancien et le nou~

veau. En l'ancien sont nourriz troys cens enfans; au nouveau qUI
est sur la riviere Marissa anciennement dicte Hebrus y a troys
cens jannisserotz, ct touS officiers ainsi que aux ;;ntres. De ces
deux sarays et de celuy de Pera, on en prend pour les mettre au
grant saray ainsi qu'il en fault, et que l'on mect hors les grans.
Du costé dudict Pera sur la marine, y a un tersenal ou arsenal

qui est le lieu où l'on hier et tient les gall,eres et n~vires, auquel
besoncrnent ordinairement deux cens malstres qUi ont chascun
dix as~res par jour, et cinquante protoz ou superintendans ~ui
ont, quant ilz besongnent, chascun douze aspres, et quant tlz
sejournent, n'en ont que six; un escripvain qui en a dix autres
escripvains 50ubz luy, ledict e5cripvain a vingt cinq a5pres par
jour, les autres dix. Et pour le service duJict tersenal est un
o-rant nombre de nlanouvriers qui ont chascun quatre aspres par

- jour.Ilz ont tant de boys pour faire les navires qu'ilz veullent et
de bon; m,lÏs ilz ne les sçavent faire, principallelnent galJeres) car
ilz ne les font point si bonnes, ne si legieres que les chrestiens, et
les font lourdes, pesantes et nlal regentes, conlbien qu'ilz ont
qaelzques maistœs chresticl1s ausquelz ilz Jonnent t.lnt Je gaigcs

~.~. ~},
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q~'ilz cn veullent.. Sur ledict tersenal et sur tous les officiers
d)I~elluy, ~ a ung capit:ine general appellé beglierbey de la mer 1

qUI ~ aUSSI charge de 1armée de mer quant elle sort. Et souloit
tousJours estre le capitaine de Gallipoli quelql:l'il fust; mais, puis
aucun temps en ça) ledict grant Turc y a commis Barberousse qui
a. ~e tymar pou.r cest office qua,torze mille ducatz, chascun an,
assI~nez sur .les Isles de Methelin, Rhodes et Negrepont, dont il
en. tIre et eXIge troys fois autant. Avant que iceluy Barberousse
~nnt ceste charge) les Turcs ne savoient riens ou bien peu de
l ~rt de la me:, excepté quelques coursaires. Et encores aujour­
d huy, qu.ant I1z veullept dr~sser une a.rnlée de Iner, ilz vont par
les montaignes d~ Grece et Natalie, p~endre les bergiers quïlz
appellent Coynanez t, c'est à dire mout()nniers et les mectent
à . vo~uer ès ~alleres et servir ès autres vaisseaulx, à. quoy
faIre Ilz ·son.t 51 n:al propices qu'ilz ne sçauroient non pas YO­

guer et servIr, malS eulx soubstenir d.;bout) qui est cause que
lesdictz 'furcs n'ont jamais faict acte notable, ny bon effect
en la mer. Toutes.foys, ledict Barberousse les a quelque peu
dressez.

Je me suis beaucoup arresté à parler de Constantinople et de
~a court du graut :urc et si.n'ay point tout dict : aussi ne le sçay
Je pas, avec ce qu Il fauldrolt ung tneilleur cerveau que le nn"en
pour s'enquerir d'ung si grant estat. Cy après dirav conlm~ le
grant Turc gouverne ses pJ.YS et 1'ordre qu'il donne ~ sa o-cndar-
.., t:>

merle, tant que) en ay peu entendre et sçavoir.
En chascune province y a ung gouverneur qu'ilz appellent

Beglerbey, c'est: en nostre langue seigneur des seigneurs.
.Le premier est le beglerbey de Grece soubz laqueHe sont C01TI­

pns, tous les pays que ledict Turc tient en Europe) et est le plus
grant de tous les autres. Il a seize mille ducatz de .tymar chascun

1. ÇJ.0lliolm signifie en turc, mouton. Qouiolwari est la forme grecque;
p.:>ur dlr~ gardeur de moutons, en turc, on dit Qouiolmdjy.
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an, nlaîs il en exlge trois fois plus. Soubz Iuy est. ung Defterdar

c'est à dire tresorier) qui a trois mille ducatz de gmges et luy sont

subjectz cent escripvains qui tiennent les comp~es et registres du

tymar et des tymariotz. Soubz la charge dudlct beglerbey,. son~
trente sangiagler ou sangiacz, capitaines de la gendarmene qUI

est divisée par enseignes et banyere:) lesquelles~ en l~ur langue,

s'appellent sangiac. Lesquelz sanglacz ont h~lct: d.lX et d~uze
n1Ïlle ducatz Je tymar par an et sont logez es pnnclpal1es VIlles

des provinces, pour les tenir en paix et obeissanc~. Soubz eulx y

a quatre cens sobassiz 1 ou plus qui sont comme heutenans, lo~ez
~lr les petit~c; villes pour le mesme effect et ont chascun mIlle
Pl' ""firlucatz par an, avec plusieurs Flambo er, qUI aussl Slg~l e en-

seione chefz et capitaines de deux, troys, quatre et cInq cens

ch;va~lx qui sont envoyez par les beglerbey ou sangiacz ès .lieux,

ainsi que le cas le requiert et pour pronlptement pourveolr ~ux

affaires qui ~j~lrviennent.Soubz lesquelz sangiacs y a trente mIlle

spachi qui servent avec troys ou quatre chevalllx chascun) et o.nt

deux cens ducatz par an et sont touS azamoglan et esciaux dudlCt

grant Turc. . . .
Plus, audict pays de Grece y a vIngt Inille tymanotz, gens de

cheval qui n'ont que quarante ducatz par an, subjectz aux dictz

sangiacz.
Qultre ceulx cy y sont soixante mille Akengy 2 comme aventu-

riers, lesquelz par aucuns Latins sont dictz Aco.nizii .qu'ilz inter­

pretent fatales; aHans à cheval sans aucun galge n1 payement,

seullement sont trancz et exen1ptz de touS subsides. Et sont tenues

les villes de les nourrir en passant chemin et allant au service du

prince. .
En pays J'Asie y a six beglerbey, le pren11er est le beglerbey

de la Natolie qui a charge des pays de Pontus, Bithynia, Lydia,

1. Soubachy.
2 Aqindjy.
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Phrygia, Meonea et Caria comprins soubz cette appellation de

Natolie. Et a quatorze mille ducatz de tymar. Soubz Iuy) douze

sangiacz qui en ont de quatre à six mille par an, avec sobassiz et

flamboler et douze mille spachii. Le second est le beglerbey de

Caramanie qui est Cilicia, Licia, Lycaonia et Pamphylia) lequel

l de tymar dL"X: mille ducatz, soubz luy sept sangiacz et sept mille

spachiz aux gaiges que les precedens.

Le tiers est le beglerbey de Amasie et Toccat) qui est Cappa­

docia, Galatia et Paphlagonia; il a huict mille ducatz de tymar)

quatre sangiacz et quatre mille spachiz : a tels gaiges que les des...

s1]~lictz et soubz cestuy est la ville de Trebizonde.

Le quart estle bcglerbey de Anadule que aucuns dient Aladule 1;
ce sont les montaignes d'Armenie appellées anciennement mons

Taurus et maintenant Coeaz d'une partie d'icelles dicte Cauea­

sus. Ce beglerbeya de tymar dix mille ducatz, soubz Iuy sept

sangiacz et sept rnille spachiz. Plus sont ordonnez audict pays

trente mille homn1es de cheval servans sans gaiges, franez de

subsides, comme les akengiz de Grece.

Le cinquiesITle est le beglerbey de !vlesopotamie que les Turcz

appellent Dierbech 2 dont la ville capitale est EJessa, dicte en la

saincte Escripture Ragez et des François Rohaiz. En ce gouverne­

ment est compris partie de la grant Arnlenie, car le rest~ est pos­

sedé par le Sophy et par les Cordins 3 et Beduyns qui sont peuples

de montaignes, par aucuns appelez Turquimans et des anciens

Medi, tenuz pour gens de guerre et belliqueux, confinans àBagadet

ou Baldac) ville de Assyrie appellée par les François Baudras, la­

quelle aucuns pensent estre Babilon, et les autres Ninive, capitale

de Assyrie. Ce beglerbey ainsi que l'on dict a trente mille ducatz

de tymar) douze sangiacz et vingt cinq mille spachiz qui ont plus

.- 1. La province gouvernée autrefois par Ala Eddaulèh de la dynastie des
Zoulqadrièh.

2. Diarbekir.
3',Les Curdes.



. ..... A six ou huit nlilles d'Alep, on rencontre les \'estiges

d'une cité ruinée appelée le vieil Alep par les gens du pays. Selon

leur dire, cette ville fut détruite, il y a déjà un grand nombre d'an­

nées, par les Tartares qui, venus de la Scythie, dévastèrent toutes

. ces contrées. Ceux des habitants, qui avaient pu sauver leur vie

par la fuite, revinrent dans leur pays natal et commencèrent à
bâtir la ville actuelle d'Alep. D'après mon opinion, ceux qui la

fondèrent choisirent l'emplacement actuel parce qu'ii présentait

plus d'élénlents de résistance que celui de l'ancienne ville. On voit.

~l). effet, au milieu cl'Alep, un monticule avant une fois et d(:mi~
rélévation des plus hautes tours des mosquées, du SOlnlnet des­

quelles les imams crient leurs appels à la prière, et ces tours ont une

très grande hauteur. Ce monticule est entouré d'un fossé dtune lar­

geur de quinze pas; il est fait de main d'holnme et taillé au ciseau.

Le monticule et le terrain environnant dans lequel le fossé est

creusé paraissent être composés d'une pierre légère aussi facile

~l entamer que le tuf. Le sommet de cette éminence sur laquelle

s'élève maintenant le château, servit, je crois, dans l'origine, de

lieu d'habitation à ceux qui fondèrent la ville: il fut suffisant,

pendant quelque temps, mais les avantages de la situation ayan t

attiré un grand nombre de gens, ceux-ci ne purent stétablir dans

1'enceinte du château et commencèrent à construire des habitations

à l'entour. Le nombre de ces habit~tions s'étant considérable­

ment augmenté, on dut, afin d'assurer la sécurité publique, les

entOurer d'un mur et en faire la cité fermée telle que nous la

connaissons maintenant. Dans l'origine, les cours dteau que l'on
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de gaiges et estat, pour ce qu'iIz sont sur les frontieres dudict

Sophie
Le sixiesme est le beglerbey de Damas, Surie et Judée qui a

vingt quatre mille ducatz de tymar, douze sangiacz et vingt mille

spachiz payez comme dessus.
Le beglerbey du Caire ou de Egypte a de tymar trente mille

ducatz, seize sangiacz et vingt mille spachiz. Lesdictz s;1ngiacz

ont huict mille ducatz par an chascun et les spachiz deux cens.

ee gouvernement s'estend jusques à la mer Rouge et jusques à la
i\leche ou Mecque où est le corps de Mehemet; contient l'Arabie'

deserte et partie de la Fertile dicte Arabia felix, combien qu'il ne:

soyt pas tout entierement obey. Car il y a plusieurs seigneurs

dcsquelz aucuns tiennent le party du Sophy, le~ autres du Turc,

et y en a qui ne cognoissent l'un ny l'autre: d'autre costé, con­

fine au pays de Assyrie que l'on dict à present Azamye et est 'do­

nlinte par le Sophy et s'estend le long de la Mesopotamie jusqt,les

aux Liverous anciennement dictz Hiberni 1.

En ces spachiz est fondée la· seconde force 'du grant Turc qui

seroit grande s'ilz estoient tous bons. Et quant aux gens de pied,

hors les jannissaires il n'en a point, au moins qui vaillent, car ilz

ne sçavent tenir ordre et leur est inlpossible de janlais l'aprendre,

Clr ce n'est pas leur naturel.

1. Les Géorgiens appelés anciennement Ibt:res.
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dans laquelle on pénètre par un chemin couvert. Toutes ces grosses

tours sont, ainsi que les nlurailles, complètement garnies d'artille­

rie et un aga, comn1andant deux cents janissaires, est chargé de

la garde de la place et fait l'office de châtelain. On peut en outre
évaluer à deux mille le nombre des personnes habitant ie château:

La population de la ville et des faupo~rgs s'élève à un chiffre

considérable. Je ne puis, à ce sujet, donner d'autre indi~ation

que celle-ci : en l'annee 1555, dans l'espace de trois mois, il

nlourut de la peste, dans b. ville et dans les faubourgs, plus de cent

vingt mille personnes, et à la cessation du fléau, on ne s'aperçut

point d'une grande diminution dans la population. Il ne faut pas

s'imaginer, bien que je fusse présent7 que j'avance ce fait d'arrès

nla propre estimation ou d'après celt~ d'autres per~onnes. Je l'a[­

firnle de science certaine, parce que le cadi et le beylerbey) YOu­

lant connaître le nombre exact des morts enterrés chaque jour,

avaient, à cet effet, placé au~ portes de la ville et des faubourgs,

des gens pour tenir une note exact~ de tcut ce qu'ils voyaient.

C'est pour cela que mon allégation est véridique. On peut, en

s'appuyant sur ce fait, affirmer que la population est très consi­

dérable.

La ville n'est point embellie par des édifices publics, si ce n'est par

des mosquées dont quelques-unes sont fort belles avec leurs tours

aussi hautes que nos campaniles. Les habitations sont construites

en pierres et surmontées de fort belles coupoles également en

pierres; elles sont, à l'intérieur, ornées de dorures et d'incrusta­

tions de pierres dures. Le sol est recouvert de cailloux de diverses

couleurs, habilement disposés et formant des entrelacs et des ara·

besques. Le mobilier des gens de distinction est extrêmt::ment

riche, et chacun, selon son état et ses moyens, s'applique à
garnir sa maison de beaux meubles.

Seuls, les Turcs au service du grand Seigneur sont modestement

installés, parce qu'il leur faut être toujours prêts à se rendre an

lieu ou leur seigneur leur commande d'aller. Celui-ci leur confie

1·it~:~, .
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voit de nos jours n'existaient point; pour subvenir aux besoins

de la population, il fallut creuser les puits dont toute la ville est

remplie. Le nom1)re croissant des habitants a détenniné ~t amener

les ruiss_eaux que 1'on voit à l'heure presente, à l'intérieur et à

l'extérieur d'Alep. Ils viennent du côté du nord et coulent dans la

direction du sud. Ils sont dérivés d'une petite rivière à l~qu~~le
on a creusé un lit dans le sol et qui, coulant en dehors cl'Alep,

est amenée dans la ville par un canal souterrain; elle ali­

mente, au moyen de conduits, les nombreuses fontaines publiques

et privées. Ce cours d'eau est fourni par une rivière qui prend sa

source dans des collines situees à trois ou quatre journées au nord

de la ville; un bras de cette rivièi e court vers l'est) dans la direc­

tion de l'Euphrate. C'est peut-être le fleuY.?e Singas, mai~, dans ce

cas. Ptolénlée a comlnis une erreur, car le Singas ne prend pas sa

sou'rce dans le mont Pietra, qui est près d'Alexandrette.
Alep a, comme je l'ai dit, une ~ncein~e formée d'une haute mu­

raille flanquée de distance en dis,tance de grosses tours s::. comman­

dant l'une l'autre et qui, en cas d'attaque à l'arme blanche, pour­

raient opposer une résistance honorable. La nluraille entoure trois

plis de terrain, sans compter l'éminence au sommet de laquelle est

bâti le château. Elle est percée de onze portes ouvertes sur les

faubourgs et sur diverses routes. Les faubourgs sont considé­

rables, et l'un d'eux égale en étendue le tiers de la ville. Le chrlteau

s'élève, ainsi que je l'ai déjà dit, au milieu de la cité. Il a un demi­

mille ou un peu plus de circuit, et il est entouré par une muraille

en pierres de taille, flanquée de tours plus ou moins grosses,

selon l'idée de ceux qui les ont construites. On y entre en fran­

chissant la porte d'une petite tour s'élevant sur le bord extérieur

.' du fossé, puis on passe sur un pont dont il faut gravir la pente et

qui est soutenu par six arches hautes, mais peu larges. Près de la

porte est une grosse tour détachée de l'enceinte et dont les murs

descendent presque jusqu'au fond du tossé. De l'autre côté du châ­

teau et en face de cette tour, s'en élève une seconde semblable,

----------
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inopinément un autre emploi et lorsqu'il se décide à déplacer quel­

qu'un, il le fait sans aucun égard. Les Turcs ignorant s'ils devront

sejourner'dans un endroit ou dans un autre, s'abstiennent de tenir

leurs habitations en bon etat et ne se préoccupent en aucune façon

de bien meubler leurs appartements. Aussi le plus grand nombre

des maisons occupees par eux tombent-elles en ruines; ils se

bornent à posséder des esclaves, des chevaux avec leurs harnais,

des vêtements et de l'argent comptant.

Il y a, dans la ville d'Alep, de nombreux fondachi appelés

khans dans le dialecte du pays. Ils sont destinés à loger les étran­

ger..) qui affluent dans la ville, attirés par l'importance des tran­

sactions commer~~~,les. Ces khans sont vOlltés et construits en

pierres vives. A l'inténeur, des galeries règnent tout autour aussi

bien au rez-de-chaussée que plus haut, car ils ont deux étages.

An nlilieu, s'étend une cour et toutes les chambres sont meu­

blées avec un cert1ill soin.

Le lieu où se vendent les nlarchandises est couvert, et la ntlit

venue, on le ferme; on l'appelle dans la langue du pays bazar, et

ce mot a la signification de marché.

Les rues bordées des deux côtés par les boutiques où se vendent

les comestibles, sont également couvertes; on y trouve tout ce

qui est nécessaire à la vie et dans l'origine, ces boutiques ont été

établies pour la comnl0dité des étrangers, car il n'y a point d'au­

berges où ils puissent aller. Chacun des habitants flit cuire ses

aliments chez lui, à l'exception du pain qui est acheté au dehors.

Les vivres sont extrêmement abondants; rien ne fait défaut et

une preuve de la facilité de la vie est que l'année pendant laq uelle .

l'armée prit ses quartiers dans cette ville, la présence d'un si grand

nombre de gens ne fit point hausser le prix de toutes choses au­

dessus de leur valeur ordinaire.

On récolte en ce pays une grande quantité de blé de bonne

qualité: on en fait un pain ressemblant à celui que l'on mange

dans le Padouan. Le.vin est sain et d'un goût parfait, mais il est
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un peu cher. La' ville est entourée de très grands et très beaux

!ardi~s et vignobles que l'on arrose pendant l'été, car il ne pleut

JamaIS en cette saison. Ces jardins, situés sur .les bords de la rivière.

sont facilement arrosés au moyen de certaines roues que font

t~urner de~ animaux dOlnestiq ues. Ceux qui sont éloignés des
nv~s reçOIvent l'eau fournie par des puits creusés de main

d'hom~1e, au moyen de machines mises aussi en lllouvenlenr.par
des anlf.Llaux.

Le ~ays produit en grande abondance des figues, des pêches,
des p~Ires et des prunes, parmi lesquelles il s'en trouve de si ex­
cellentes, qne je n'en ai janlais goûté de pareilles en Italie. Il en est

de mèine pour les pistaches, les rnelons et les concombres; ils

sont !es nltilleu:s du nlonde et on en exporte partout une énorIne

quantité. Le raisin est admirable. Les fruits sont très chers. cu

égard au prix des autres denré~s, car tous les gens de ce pays' en
font une tr~s grande consommation.

L'air est vif et aussi salubre qu'il est possible de le désirer.
Pendant l'hiver, le froid se fait sentir, mais il est peu rigoureux;

du reste, cette saison est de courte durée, et la pluie tombe COl1uue

il le faut. Pendant l'été, la chaleur est forte, mais elle est tenl­

perée par le souffle délicieux ùes brises de l'ouest ct du nord­

ouest : il ne pleut jamais dans cette saison. TOüt le nlonJe

petits et grands, jeunes ,et vieux, dort à l'air depuis le conlmen~
cement du mois de juin; on répare pendant la nuit l'affaiblisse­

ment causé par la chaleur du jour. La rosée qui tombe est sans

inconvénient et ne fait aucun mal, mais il faut avoir la tête .tou­

jours couverte, l'été à cause du soleil et de l'air de la nuit

"fhiver à cause du froid; autrenlent, on est exposé à avoir de:
douleurs et surtout des ophtaln1Î~s.

. Les transactions commerciales ont, dans cette ville, une extrênl~

importance; elles sont merveilleuses, et qui n'en a été témoin ne

saurait s'en faire une idée. Ces transactions SOllt d~terminées par.

1.t situation de la villt: d'Alep, situation favorable pour ce qui vient



du Levant, de l'Occident, °du Nord et du Sud: de tous ces points
il arrive des gens qui entrent dans la ville ou en sortent après y
avoir séjo,#rné quelque temps.

Notre nation vénitienne importe chaque année des marchan­
dises du Panent pour une valeur d'au moins trois cent cinquante
mille ducats, et l'exportation des nlarchandises du Levant atteint
le même chiffre. Les importations de la nation française montent 11

quatre-vingts ou cent mille ducats et ses exportations représentent la

même SOlnme. Les négociants de l'Égypte et du Caire introduisent,

tous les ans, dans ce pays pour deux cent mille ducats de .mar­

chandises et ils en emportent pour autant, par la voie de 13 cote.
Chaque année, on exporte d'Alep pour cent mille ducats de soie­
ries fabriquées dans la ville et pour cinq cent mille ducats d'autres
produits. On apportait autrefois de Bagdad des marchandises
pour la même somme) mais aujourd'hui, le trafic avec c~tte

ville est ruiné et on n'expédie plus de Bagdad que pour quatre- 0

vingts ou cent mille ducats.
Si les relations reprenaient leur ancien cours, Alep en tirerait

grand profit, car le commerce avec Bagdad consiste en produits de

l'Inde et en épices qui constituent une des bases principales de notre

trafic. J'entends dire, en outre, que les provinces soumises
au pouvoir du Sophi expédient annuellement pour trois cent

cinquante mille ducats de soie et pour quarante mille ducats' de

drogues, de nlUSC et de rhubarbe, et tout cela se négocie à Alep.

La Turquie fournit des marchandises pour une valeùr de soixante
à soixante-dix mille ducats. .

On fabrique annuel1elnent à Alep et dans les environs, pour
deux cent mille ducats de savon. Ce produit est vendu en tota­
lité à des étrangers qui le transportent dans les deux Arménies et
en Perse. C'est une grande commodité pour les pays qui le
consomment. Les laines d'Alep et de la province sont si bonnes

que l'on en vend, tous les ans, pour deux cent cinquante mille

ducats.
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L'industrie de la soie est florissante, et ses produit~' sont de
toute beauté. On fabrique en grande quantité des 1, 'le ours rouges,
de beaux ~raps ~ or, des draps de soie travaillés en plusieurs cou-
leurs et nueux faits que partout ailleurs. Alep. est bien pourvu de
tontes sortes d'autres industries et elles sont aussi nombreuses
que ~l'exigent les besoins d'une ville grande et bien peuplée.

.XIII

Consultation juridique adressée ait nuifti de }érusalelll.

Louanges soient données à Dieu seul!

A celui qui est le chef des docteurs de la loi et l'arbi~re de la
foi) que le Dieu très haut leur témoigne i tous sa satisfaction!

Le cas exposé ci-après se présente dans la noble cité de Jérusa­
lem. Il existe, en dehors de cette ville, un couvent appelé couvent

du mont de Sion occupé par des religieux latins. Des chrétiens
de nationalité franque y viennent de tous côtés et y résident en

toute séc~rité. Les religieux ont à leur service un interprète
maronite que son hypocrisie et ses mensonaes rendent diane de
1.. b b

es serVIr. Par son Intermédiaire, ils ont fait parvenir à la cour

Impériale, qu~ Dieu rende sa durée éternelle 1 une relation rem­
plie de faussetés et affirmant que leur couvent étant en mauvais
état, ils sollicitaient la permission de le réparer, ~n se conformant

aux prescriptions de la noble loi religieuse. L'autorisation leur en
ayant été généreusement accordée, ils ont eu l'audace, obéissant
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. d l b ~ tir depuis les fondements, elnp10yant
~l. leur capnce, e e re a . , ,1 1 \
.. , ,d'fi-' de grosses pierres taIllees et sure evant a
Pour sa ree 1 ~at10n l' l' d f. .., le couvent et ég Ise, e neu
nouvelle constructlon a111Sl que . 0 bt' ._

.____ d 011 • D~ex.istalent pas dans~ancIep~lt1
--0- de pIerre etaI e qUI ..•
rant)s . . , . ~ aarandir peu à peu leur couvent:
ments Ils ont aInsl reusSIab. d .

: 0 '. 0 l' ccu ent y viennent touS les troIS ans es pays
les relt.gleuxl qUI a h pds francs qui se rendent dans notre pays
ennenllS et es m:1rc an, . .

1 r trafic y se;ournent sans acquItter aucune taxe
Pour y exercer eu , w • ., d 0

. 1'S ennemi sans aVOIr paye aucun raIt.
et s'en retournent en p..l). ..• u'au

1
.' . 1 tOne:: ~nt "'-tePQu leurs constrl1':nons }usq

Les re 19leux a L - v '"'.. .,. e ro-
. d D 0 cl (que la p::'..is de DIeu repose SU~ notr p

tombeau e aVl 0 1\ • de cons-
, 1 0) 0 demande s'il dOIt leur etre permIs

Phetc et sur Ul. no, 1'
. d 1 ?ent un bâtiment près du heu ou repose c

trulre ans e COU" 1 " 0

hète David et qui est un S::lf!ctuaire objet de a ~eneratlon
prop 1" Est-il licite en outre~ qu Ils fassent
Je touS les mUSli œ ..~ns. -, l ' h

dr
e en ce lieu leurs chants inlpies et que le son de a oCl~C e

enten 01 d ermlS a un
l . d s musulnl:lns") Est-l, ans ce cas, pouvre a VOIX e ... 0' h' 1 0

C sulman de favoriser les Francs? Commet-Il un ~ec e ce ut
ln~ , nt'Ir ces choses ne le fait pas? Est-Il coupable

1 pouvant anea . ï
~~lui ui ouvant les empêcher ne s'y oppose pa~? Conv::nt~l.

q . p _ . '1 eté innove dans la reparauon de 1eghsc
de denl0hr tout Le qUl .. . ,

d
") On sollicite une réponse à ces dtfTerentes ques-

et U couvent.

tiO;1So

...
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Selltence du m.u/li

Lvuange au Dieu unique!

Il est absoluillent inlpossible que les chrétiens pén~trent d~ns

les edifices occupes par des mUSUlnlatlS s~ ce n'est dans 1.111 but
utile à ceux-ci, c'est-~-dire P' Jur Îeur livrer d~s produits àu .:om­
Ineree et de l'industrie et d'autres objets sèlnbiables. Il n'est point
séant non plus que les mus~lmans entrent dans les eglises et les
couvents des chrétiens pour être témoins de leurs cérémonies.
L'aveuglenlent de ceux-ci etan= -;olontaire) il ne faut p:lS (lue les
Inusulmans voient les marques de leur infidélité envers Dieu.

Quoi de plus bl::l.lnablc que de permettre ~t des musulmans d'entrer
dans les églises de ceux qui méprisent leurs croyances? On ne doit
pas permettre aux religieux d'~lever la voix de l'impieté pendant
la récitation de leurs offices; on doit leur interdire .de la manière
la plus sévère de sonner leurs cloches dont le son est odieux aux
nlusulmans. Que Dieu étende sa miséricorde sur ceux qui ont
promulgué cette défense, car le son des cloches est plus odieux au
Dieu très haut et tout-puissant que le bruit de leurs voix. n
faut que toutes les bâtisses nouvelles elevées par les religieux
soient démolies, car on ne peut tolérer la reconstruction d'une
église. Favoriser de telles innovations est absolun1ent défendu
aux musulmans.

Omar, fils d'el Khattab, donna l'ordre de raser toutes les églises
ct cet ordre a été confirmé par Oinar, fils d'Abd el Aiiz. Ce prince
ne voulut tolérer dans les pays de l'Islamisme aucune église soit
ancienne soit nouvelle. Telle est l'opinion unanime des docteurs
de l'Islam. .
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[{batti chérif' adressé au Sancljaq de Jérusalem, et aSeyyd lvlehenulled

"tJendy, Cadi de cette ville.

A lt réception de ce signe auguste et impérial, apprenez que

par requête adressée à notre sublime Porte, on nous a fait savoir

que près de la noble ville de Jérusalem se trouve le tonlbeau du

prophète David (que les bénédictions et la paix de Dieu reposent

sur notre prophète et sur lui !), et que le couvent et l'église du

~nont de Si(,r-. possédés et habités par les religieux francs, sont

contigus au l.tJG1beau. Ceux-ci, en faisant les processions

exigées par leurs fausses croyances, passent sur la terrasse qui

recouvre le sépulcre du prophète David (que la paix soit avec

lui 1). Il n'est ni juste ni convenable que ce lieu très noble

ùemeure en 1;], possession des infidèles et que, obéissant ~l leurs

coutumes ilnpies, leurs pieds foulent des lieux sanctifiés par des

prophètes qui ont droit à toute notre vénération. Nous ordonnons

donc qu'après avoir reçu cet ordre auguste, vous expulsiez l
l'instant et sans aucune rémission, de l'église et du couvent, les

religieux et tous ceux qui y résident. Vous ferez purifier le tom­

beau, but de visites pieuses, et vous le remettrez ainsi que tous

les autres lieux sanctifiés par des prophètes aux nobles Seyyds, des­

cendants de notre prophète. Nous avons chargé de la garde et

. du gouvernement de ce sanctuaire le porteur du présent ordre

ilnpérial, le prédicateur Mehdy el Hachimy, colonne de la foi et

arbitre de la vérité. Nous l'avons envoyé et lui avons confié le

·soin de régir les biens de l'église, les jardins et les champs qui en

dépendent; nous l'avons investi de toute autorité et lui avons

accordé la jouissance de ces biens, ainsi que la faculté de di~­

poser tout ce qui sera nécessaire pour s'y établir et y résider.

Vous ferez connaître à notre sublime Porte tout ce àont besoin

- - - - - - - - ~"(VI

Lettre adressée li François l~r par S"tltafl S l
" li eY"ltllt.

Dieu!

Par la ryrâce du Tr'\' H cl 1 .h ,'Y "':'J aut, ont a pUIssance soit ~l jamais
i onoree et ~lorifiée et dont la parole divine soit exaltée_

Par les mIracles abondant en bénédictions du soleil d ~. .
de la Ph'· cl l' es ueux

.~ rop etle, e astre de la constellation du Patriarchat du
sont! ~ de la phalange d::s prophètes, du coryphée de la lé:,jon

es saInts, Mohamlned le très pur que la b ~ ,d" ~ . 1 0 •
de Dieu· . ' cne h..tIon et a paIX
cl sOle~t sur. IU1! Et sous la protection des saintes fln1es

1 e~,q~adt.re"amlds qUI sont Abou Bekr, Omar, Osman et Aly que
a ene lCtIon e Dieu soit sur eux tous! '

" Ch~h Sultan Suleyman Khan) fils de Sélim Kha .
VIctoneux! n, t0tTjVurs

Moi, qui suis le sultan des sultans, le roi des rois, le distribu­
teur des couronnes aux princes du monde l'ombre de D.
la terre l' - ' teu sur
la ,~mpereur et seIgneur souverain de la mer Blanche et de

mer NOIre, de la Roumélie et de l'A, 1" cl 1 "
Zoul .. n..lto le, e a prOVInce de

qadr, de DIarbekIr, du J{urdistan de l'Azerb '"d- d 1'1
~d· d· 'JI Jan, e raq
~ Jemy, es prOVInces de Damas et d'Alep d rÉ d 1
iYlekke, de Médine de]' ~ e gypte, e a
l 'A b- d " erusalem, de la totalité des contrées de

. ra le et u Yemen et cl'
. ' en Outre, un grand nombre d'autres

prOVInces que, par leur puissance victorieuse ont conq "
o1orie 'd' ,UIses mes
o ux pre ecesseurs et augustes ancêtres (D- "
de lumière la manifestation de leur foi ') aus~ube" leu endvironne

" len que e non1-
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consacres a leur culte et cl l 26 l. ans eurs qu· 1 .
qUI ce soit les tournlente Qt l .lanIers, 1 est In1possible que

É
. \.. es n10 estedl·

cnt dans la première d' _ d.J ~ns a l110Indre des choses,
e~a e lLU mOlS d h

93 5 de l'hégire (mi-septembre 152R) . e m0 arrem de 1'année

--XYJ{_
Rescrit i1l1pér ial ad - ' G - - - --

'esse au JOU ucrneur et ait ead· d T!.
l eJe, usa/em.

En recevant ce signe auauste et im ' .
de Venise a [lit représent~r " Pbe:lal, sachez que le bayle
. d· ·cl .t Ina su hme P .
111 IVI us audacieux et te'm' . OIte que certains
1 .. eralres prét cl l "
es colonnes de réalise d B Il' .cn ent en ever le ploinb et

b e et 1 eem heudl·
sur qui soit le salut' N .) ..e a n~l1ssance de Jésus
• ,. • .1. ous vous en}OIa
Impenal de rechercher ta . bnons par ce rescrit

. us ceux qUI se pe:> d
COntraIres Ù la justice. q l' rmettent es actes aussi

. , ue nu n ose moleste T ~ 1".
qUI sont autorisés .\ reb.- . r leS re IgIeux francs

. · ..tttre un mur rui ',. d l' , "
. SUIvant les fondation ~ de r .'" ne e egllse, en

, :s anCIenne construcr-ion {\,
s oppose ~t ce travail et .. . . .... ,<-Ut: personne ne

.lverttssez aUSSI les la· .
ne donner aucun aarandisse .' l re Ibleux susdIts de

~ b Inent.t eur constr . F·
connaltre ceux qui a'· _" UCtIon. Jltes-nous

. ablralent LOntralremen _ " . .
rescnt et après en avoir "_ " t aux preSCrIptIOns de ce
d

. prIS Lonnalssance l
es relIgieux. Donné à ,\ d· l ' remettez- eaux m:tins

. .. .:ï.n flnop e le I er • d
(7 mal 1532). \ Jour e chevva1938

XV~\~
Lettre d, S' Il S ~.

. C '- lt an u/eYlllan Ir Henri II.

A celui qui est l'honneur des ara .
Jésus, l'élite des puissa b ,.nds prInces de la religion de
, . nts SOuveraIns dl·

l arbItre des affitires des . d e a natIon du .Nfessie
natIons e la corn' ,

celui qui traîne avec . , l .. munaute Nazaréenne, à
maJeste e pan de b. robe de la splendeur et .

1

1
J

1
f

1
1
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breux pays que Ina glorieuse 1111jeste a sounlis par mon ép~c

triomphante et mon glaive fllnlboyant; moi enfin, Châh Sultan
Suleyman Khan, fils de Sultan Sélim, fils de Sultan Bayezid, à
toi François, qui es le roi du royaume de France.

- - - - --------- -Tu as-adres3e_ ~t_rn"a_ ç()u~,_ !e~i~~~ce fortunée des sultans, qui
est la qiblah de la bonne direction -ef de-tf féli-dté~le-Heu -OÙ.­

sont accueillies les requêtes des sultans, une lettre par laquelle tu
ll1è fais connaître qu'il existe dans la noble cite de Jérusalen1,
faisant partie de mes États bien gardes, une église qui ayant eté
autrefois en la possession de la comnlunauté de Jésus, a été
postérieurement changée en mosquée. Je sais, dans tous St:S détails,
ce que tu m'as ~ande ~t ce sujet. Si c'était seulement Gne question
de propriété, tes désirs auraien t été accueillis et exauc~s par
notre Majesté qui dispense la félicité, en considération de l'amitié
et de l'affection qui existent entre notre auguste Majesté et toi;
mais cc n'est point llne question de biens tneubles ou inlmeubles;
il s'agit d'un objet de notre religion. Car, en vertu des ordres
sacrés du Dieu très haut, le créateur de l'univers., le bienfai­
teur d'A.dam et confonnén1ent aux lois de notre prophète, le
soleil des deux l1londes (sur qui soient la bénédiction et la
paL"X !), cette église a été, il Y a longtemps, convertie en nlosquée
et les Inusulmans y ont fait la prière canonique. Or, altérer
aujourd'hui par un changement de destination le lieu qui a porté
le titre de mosquée et dans lequel on a fait la prière, serait
contraire à notre religion; nlême si dans notre sainte loi cet
acte était toléré, il ne m'eût encore été possible, en aucune
manière, d'accueillir et d'accorder ton instante demande. Mais, à
l'exception des lieux consacrés à la prière canonique, dans tous
ceux qui sont entre les nlains des chrétiens, personne, sous mon
règne de justice, ne peut inquiéter ni troubler ceux qui les
habitent. Jouissant d'un repos parfait ~t l'olnbre de ma protection

- souveraine, il leur est permis cl'accomplir les cérémonies et les
Jites de leur religion. Établis en pleine sécurité dans les édifices, .

~\\

1
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de la puissance, qui est orne des signes de LI gloire et de l'illustra­

tion, le roi de France, puisse sa fin être heureuse!

Le Dieu très haut, maître de l'univers, qui donne le pouvoir ~

qui il veut et comble de gloire qui il lui plaît, a daigné exaucer

t~us ~os vœux et faire réqssir tous nos desseins. Il a voulu que le
drapeau a-e notre gIa-deux empire devînt un signe de victoire ~t

d'honneur; sa bonté sans bornes nous a prodigué des bienfaits

inestimables. La splendeur de notre puissance :1 donné j, 1:1 religion

un nouvel éclat et les peuples de l'Islam, protégés par notre .épée

victorieuse, jouissent du repos et de la sécurité.

On n'ignore pas que depuis quelque temps déjà, le peuple

persan aveuglé ..par l'erreur, s'cst révolté (ontre les obligations

imposées par la religioL et les traditions et qt:·~l a ainsi favorisé

la propagation des détestables doctrines des Chiites.

Le diabolique Elq:1s, frère de Thahmasp, chef actuel de ce

peuple, est venu dercièrenlent invoquer notre protection et il :l

trouvé auprès de nous un accueil favorable. '!'Jeus :1vons écouté

ses plaintes, et sur ses instances, nous avons déployé notre

étendard victorieux pour réparer par la puissance de nos armes

l'injure et le dommage éprouvés par la religion. Nous nous

sommes dirigés vers l'Orient et lorsque nos drapeaux se montrè­

rent dans l'Azerbaïdjanet que nos troupes firent leur entrée dans

Tauriz, les Persans s'enfuirent et évacuèrent cette province et ses

dépendances. Ils ne montrèrent ni courage, ni dévouement à
leur prince; la v:1leur de nos troupes les fit disparaître sous terre

comme des fourmis. Tous les habitants de ces contrées furent

traités avec bienveillance et équité; non seulement ils furent à
l'abri des vexations, du pillage et des avanies, mais encore ils

furent l'objet de marques signalées de notre faveur et de notre
protection inlpériales.

Le but principal de la campagne entreprise par nous était là

conquête et l'annexion de l'Azerbaïdjan à notre empire. Pour

réaliser ce projet il_était tout d'abord. indispensable de nous rendre'---------

l
1
j

.1
1

1
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~aîtres de Van, la forteresse la plus considerable et la plus so­

ltde de toute la Perse. Nous arrivâmes heureusement devant

cette place dans les premiers jours de redjeb de l'année 955
(août 1548).

Une troupe nombreuse de Persans était enfermée dans le

château que de nouveaux ouvr:1ges rendaient encore plus fort.

- ~laçant ma confiance_dans hl h~nv~llaEce_~ivine qui nl:a.tou­
Jours assisté dans mes entreprises, assuré du s~o;rs de notre

prophète (que la paix de Dieu soit ~vec lui !), je donnai le signal

Je l'attaque, ayant à mes côtés mon illustre gr:1nd vézir R~stem

Pacha, Ines autres vézirs} les beylerbeys, les sandjaqbeys, les

ghazis et mes soldats victorieux. Le~ décrets de la prédestination

nous avaient assuré b. conquête de cetteplace qui, au ~)out de peu

de temps, tomba entre nos mains ~VtC toutes ses dépel1dances.

J'y établis une garnison et un corps de police pour le maintient

de l'ordre et un de mes esclaves fut investi du aouvernement de

la.ville :t reçut le titre de Beylerhey. La provinc: de Chirvan qui
fa,lt ,partIe de la Perse étJî~, ~i la Inême époque, conquise par mes

generaux, et tous ces pays furent ainsi puraés de la présence
d'odieux sectaires. t:>

Nous nous dirigeâmes) après avoir atteint notre but, vers Diar­

~ekir ~t .la s~ison étant alors avancée, nous établimes nos quar­

tIers d hIver a Alep. Une partie de l'armée demeura à Diarbekir.

Pendant que nous goûtions quelque repos à Alep, le beylerbey

de Van, trompé par des khans persans) marcha avec une petite

troupe ~e solda;s contre le rebelle connu sous le nom de Hadji.

Lorsqu Il se presenta devant la ville de Khoy, il y trouva cet

insurg~ .fort;ment retranché. Il y eut un combat acharné: après

une sene d engagements meurtriers, Dieu accorda encore la vic­

toire aux vrais croya~ts. La tête du révolté nous fut envoyée et
le calme et la tranquillité furent rétablis dans le pays.

,A ~otrc arrivée à Dia~bekir, nous détachâmes un petit corps
d armee que nous confiames à Elqas dont il a été fait mention
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précédemment. Elqas envahit les districts d: Qou.m, de J{achan,
J'Ispahan, de Qaz\vin et de Hamadan et tit m~un basse sur les

trésors" les biens et les effets précieux du Châh de Perse. Il

s'empara des chevaux, des mulets et du bétail et il fit prisonniers

un arand nombre de femmes et d'enfants.
b

Le printemps suivant, nous reprîmes le cours des opérations

afin de rendrei~-sécuritéà-nos frontières et de les mettre à l'abri­

de toute insulte. Nous partîmes d'Alep pour nous rendre à Diar­

bekir. Les Géorgiens, race hypocrite, sont limitrophes de notre

empire; tantôt ils se placent sous notre protection, tantàt ils

embrassent le parti des Persans nos ennemis. Leurs désordres et

leurs menées factieuses nous obligèrent à prendre contre eux des

mesures vigoilieuses. Leur place la plus forte, nommée Serligan,

fut emportée d'ass~ut, et la garnison passée au ill de l'épée. Les

autres châteaux de ce pays subirent le même sort et furent

annexés à notre empire.
A la même ~poque, pendant que notre camp était encore

6tabli près de Diarbekir, dans l'endroit appelé Qizil Tepèh (1:1
coUine rouge), nous apprimes, non sans étonnement, que Elqas~

qui avait cherché un refuge auprès de nous et invoqué notre pro­

tection, cédant aux suggestions de sa perversité s'était, j, l'instiga­

tion de quelques Curdes) révolté contre nous et jeté dans les Inon­

tagnes du Curdistan, l'étendard de la rébellion à la main. Le

châtiment ne se fit pas attendre. Un détachement de mon armée

marcha contre lui) l'atteignit dans son repaire et lui infligea une

sanalante défaite. Sa famille et ses partisans furent massacrés
,b

sans pitié.
Lui-même courut se cacher dans des cavernes, SUIVI par

quelques partisans et laissa tous ses bagages entre les mains de

nos soldats. La disparition de ce scélérat rendit le repos au pays.

Tous les princes Curdes, éblouis par l'éclat de nos armes, firent

leur soumission. Ils nous envoyèrent leurs fils et les personnages

les plus cO,nsidérés de leur pays. Je reconnus leurs hommages .

;i~~
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par des marques de munificence et tous les autres chefs de ce

pays, qui jusqu'alors étaient les vassaux des Persans, se rendirent

également auprès de nous et se soumirent de leur plein gré à
notre domination.

Les Géorgiens avaient déjà reçu un châtin1ent mérité: il était

cependant nécessaire de réduire leur pays à une obéissance corn-
-piète et del'annexer à notre empire. Mon vézii--Ahmed Pacha.

fut, à cet effet, envoyé en Géorgie. Il emmena quelques personnes

de notre cour et une troupe d'arqueb~siers choisis parmi les

jannissaires. Les Beylerbeys de Caramanie) de Zoulqadr et

d'Erzroum reçure'nt en nlême temps l'ordre d'entrer en Géorgie.

L;I, rb..:e forte la plus solide et la plus importante de ce pays est

celle -de Tortoum. Elle était considérée comme la capitale; les

autorités y avaient établi leur résidence et elle était défendue par

une nombreuse garnison. Notre vaillante armée l'investit le

r8 du mois de chaâban de l'année 956 (r3 septembre r549) :

l'artillerie fut mise en batterie. Hour Aga, commandant de la
dtadelle, refusa dédaigneusement de se rendre. L'attaque com­

mença alors avec vigueur. Les canons tirèrent jour et nuit et les

ravages causes par leur feu furent tels que la ville den1anda à
capituler. Les habitants s'empressèrent de solliciter l'aman et nos

troupes prirent possession de cette place le 20 du même mois.

Nos drapeaux victorieux furent arborés sur les tours et cette con­

quête fut assurée par l'établisselnent d'un sandjaqbey) d'un chef

militaire et d'une garnison.

Le château de Lihah fut également conquis et incorporé ~t

l'empire. Le 24 de chaâban, Aqtchèh Q1lèh, forteresse des plus

solides, tomba entre nos mains.

Bref, sur les trente-cinq places fortes enlevées à l'ennemi,

qu atorze furent rasées et les vingt-et-une autres reçurent une gar­

nison et un gouverneur militaire. Le pays, constitué en beyler­

beylik et divisé en quatre sandjaqs, a été tout entier rattaché à

l'empire.
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Après la conquête de la Géorgie, nous sommes rentrés triom­

phalement dans notre capitale.
Pendant ce temps, le beylerbey de Van avait marché contre les

khans Husseïn, Quitmas et Nazar, parents du Châh de Perse.

Ils ont \Tu-Ieurs camps livrés au pillage et eux-m~rn~sont ~û cher­

cher un refuge dans les montagnes; Nakhtchivan, Saat Tchiqour

ct Derdan ont été saccagés et brûlés.
La divine Providence a daigné m'accorder les plus grands

succès pendant cette ca~pagne de l'Azerbaïdjan. Le bonheur

;dont elle m'a couvert ne peut manquer de répandre la joie dans

les pays de l'Islamisme et dans toutes les autres coatrées.

La présënte lettre impériale vous est, à cet effet, portée par mon

serviteur N. Vous voudrez bien, après en avoir pris connaissance;

en ordonner la publication ctfaire pavoiser et illuminer les édifices

Je vos villes.

TABLE

Abanon1enia, voy. Boly.
.:\aly Tchéléby, XXXIII.
Abdigelveis, voy. Adildjivaz.
.~bdoulaziz 1 Chirwany, XXXIII.
Abdoulkérim Efendy, 129 n.
Abelkarib, prince arménien, 99 n.
Abiset (Nlonsignor de), r86.
.A.bou Bekr .Aly Here\vy, Ira 11..

Aboul Féda. 86 n.
Abou Obeïdah, 100 n.
Abraham, 98.
Achaïe CL'), 159·
Achara, \"oy. Aq Cheher.
Achtchy bachy (L'), 231 n.
Aconizii, voy. Aqindjy.
Adana (Adena), 146, 241 n.
Adildjivas, ville, 89 n., 90 n.
Adorno (Hieronimo), 189.

DES

A

Afium· Karahissar, 62 n.
Aga (L') des Azamogbûs) 243;

- des Gharib .Oglan, 235; ­
des janissaires" 42, 23 2 , 233.

Aga qapoussy, à Constantinople,
27 n.

Ageti, Aeiti
J

village, 69 .
. Agiamoglans (Les), 44, 45.
Agiardacaly, voy. Tchardaq1y.

Agria, 171 , 195.
Ahmed Emin Razy, 83 n.
Ahmed Pacha, 940.,208,241 n.,

265
Ainsworth (M. W.), 64 n.
Akengy, voy. Aqindjy.
Akhlath (Plaine cl'), 90 n.

Ville, 92 n.
Ala Eddaulèh, ~47 n.
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Ala Eddin Key Qobad, 68 n.,
72 n., 147 n., 149 n.

Aladule, voy. Anadule.
Alby, 139 n.
Alep, XXXVIII, LIV, 37} 97}'

99 n., Ioo- r03, 106, 1I3,
r62 n., 166 n., 238 n., 249­
255, 263,

Alexandrette, r 45 n.
Alexandrie d'Égypte, 133, 134·
Alger, XLVII.
Alindjig Dagh) 95 n.
Allemands (L:~), à Venise, 3 Il.

.A.lteguie, Altekkièh, 91.
Altoun Halqaly (Pont d'), jS D.

Alvincz (Château d')) 172 Il.

Aly Aga, 163 n.
Aly Khan, 88 tl.

Aly Pacha, II41.l., 129 11.

Aman, voy. Hamah.
Amasie} Amassia, XVI, 67, 69 n.~

r63 n., 201, 247.
Amid, voy. Diarbekir.
Amouas (Emmaus), 126 n.
Anadule (Le beylerbey de), 2:+7.
Anahid (La déesse), 71 n.
Anatolie (L'), 4 r, 44, 45, 46,

59,242,245,246.
Andelot (François de Coligny,

seigneur d'), 164,
Anderes, village, 7 l n.
André, roi de Hongrie, 8 n.
Andre de Bergame (Jean), VII.
Andrinople, XXIII, XXV,

XXXll, XXXV) XLIX, 14,

15, r6 n.) r8, r53} 199,20-+,
205,206, 209,212,216,244.

Annibal, 60.
Antaradus, voy. Tartous.
Antigonea, voy. Nicée.
Antioche, IOO~ 144; - de -Pisi-

die} 148 n.
Antiochus Philopator, 144 n.
Anvers, 48 n.
Ag Cheher, ville, XXXV, T48 n.
Aqindjy (Les}, 146 n., 247.
Ag Sonqar Zenguy, 100 11.

Aqtchèh Qualèh, 265.
Arabagibassi CL'), 23).
A.rabie CL}), 46, 127, [3 l, 137,

248.
Arabes nomades, en Terre Sainte,

XLIIi.
Aramon, ville, IV n.
Aramon (M. d'), I-XV, XXIT­

XXIX, XXXIV - XXXIX,
XLV-LXI, I} 19,21 n., 48 n.,
58, 88 11., 94, 105, 139 n.,
15 1 , 153 n., r6r, r67, 177,
180, 183, 185, r86, 187,20[,
202, 203, 204, 2 °5, 207} 215,
21 9,220,222,225.

Ararat (NIant), 91 n.
Aras (Monsignor de), voy. Gran­

velle.
Aras, Araxe (L'), rivière, 78 n.,

80 n.
Arbessan CLe seigneur d'), 164 n.
Arcadius, 30 n.
Arda, rivière, 16 n.

Ardelan, 56 11.

Ardingiely.voy. Artin Ogly K.euy.
Ardjich. village, 78 n., 79 n.,

89, 241 11.

Argenta (JlIsto di), 2 l 2 n
ArgiliuID, t49 n~

Argis, voy. Ardjich.
Annagnac (Le cardinal cl') -' II,

LII, 139 n.
ArILenie CL'), 46, 69, 70. il,

79 n., 90 n., 247, 254·
Arpa Eminy (L)~ 23 6.
Arrexeis (L'), voy. A.rlSS (L') ..
Arrivabene (Andrea), IV.
Arthosie, voy. Tartous.
Artin Ogly I{euy, 7 r n.
ArtoE, village, 78 n.
Arustam bassa, vey. Ru~teln

Pacha.
Arzin, rivière, 92 n.
Arzindjan, A.rzingan 1 71 ,72 .

Asapaga, voy. Azeb Aga.
.-\sapler, ou Asapiz (Les), 235·

Baalbek, III n., l39·
Bachnlaqdar (Le), 228 11.

Bafra, bourg, 65 n.
Bagadet, voy. le suivant.
Bagdad, 56 n., 247, 254·

Ascanius (Lacus), 149 n.
Ascoli (Francesco Girolamo J'),

32 n.
Asebids l voy. Anderes.
Assarer, voy. Outouraq.
Assarguict, voy. Hissardjiq.
Assibassy, voy. -Achtchy-bacl1y.
Assyrie (L'), 247, 248.
Astars (Joachim des), III.
Ataq, rivière. 78 n.
Athyras, voy. Ponte Grande.
Augsbourg (Paix d'), XXXII.

1 P1.vret Bazar ~ à Constantinople,
! ')0 n .

1

Axar, voy. Ag Cheher.
Ayas Pacha, XVIII, 23 8.:

j Ayredenbey, voy. I{hall" Eddin
Pacha.

AZ~llnie CL'). 242 , 248.
Azamoglans (Les), 242 , 243,

246•
Azel Aga (L'), 235 n.
AzerbaïdjJ.n (L)), 262.

B

Bagdad du pays de Roum, voy.
Amasie.

Baghras Bely (Defilé de), 145 n.
Bajazet Cfils de Sultan Sule}'man) ,

XXXV, Lt-'3, 163.
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c

Cabouziac, voy. Hadji HamzJ..
Cacombazar, 65 n.
Cadilescher, Cadizleskier, voy.

Cazi Asker.
Cagiassar, voy. Qotch Hissar.
Cagion, Cagionde, voy. Hadji

K.euy.
, Caïn, 112.

::airc (Le), 46, 127, 128-133,
13 6, 137,241 n.) 248, 2.54·

Calahorra (Ju3.n de). XXXIX.
Cainanly, voy. Hammanlly.
Cambray (M. de), )L'(IlI, SS)

180, 187.
Canal (Christofle), S'
Candie (Ile de), 24·
Canouscala , voy. Khounous

Qalèh.
Capagaz (Le), voy. Q1PY aga.
CapharnaüI1J, IlS·

Bourquelot (Nt), 30 n.
Bouzoly, voy. le suivant.
Bouzoqlou, village, 64 11.

Bozoq (Province de), 65·
Bracorbassi, voy. Emir akhor

hachy.
Bragadin (P.). 238n~,-239 11.

Brantôme, XXXVI, XXXVIII,
165 n.

Brena (Blasio di) 1 197·
Brousse, 162 n., 163 n., 243·
Bude (Le Pach3. de), 178-184,

192, 194, 198.
Buluk b3.chy (Le), 23 2 n.
Busbec, XVII, XXI, 61 n., 67 11.,

162 n .• 163 n.
Buyuk Tchekmèdièh , voy. Ponte

Grande.

Bir, Birèh, Birèdjik, Birsina, \'ill~,

99 11.

Bithynie (La), 61, 149 n. 246.
Bitlis (Ddl1~ de), LIV.
Boghaz I{essen, 69 n.

- Boghoz Keuy ,-9-5 _ne _
Boluchbassî, voy. Buluk bachY·
Boly, district et ville, 62, 63 n.
Bonaventure Corseta (Le Père),

XLIV, XLV.
Bondurand (~L), V n.
BOfl..ifJciG, ville, 153, 163~ 16+n.
Bostandjis (Les), 230.
Bostand.}i bachi (Le), 39, ~30,

23 I.

Botrys, voy. Batroun.
Boulac, 133·
Bourdjeïn, Bourieïn, 1 H.I 11.

Bélisaire (Palais de), 27 11.

Bellini (Gentile), 30 n.
Belon, du Mans, LII, 20 n., 1 1 1

n., 133 n., 146 n., 147 n.,
_i48 n~ _ _ _ _ _

Bender Eregly, 62 11:
Bendimahy, village, 89 11.

Beni !vlerdas (Les), 100 11.

Berat Eminy (Le), 242 n.
Bernis (le sieur de), VOy. Sarras

(Jacques de). ..
Berthelomé (le capitaine),

XXXVI, XXXVIII, LXI.
Besestan (Le), à Constantinople,

34,35·
Béthanie, 125.
Bethl~enl, XLIII, II,, 125, 26r.
Bethphagé, XLIV, 125.

Bethsaïda, 114.
Bettaric, voy. Batriq Keuy.
Beyad, village, 62 n.
Beyad-yaïlassi-dagh, 62 11.

Beybars (MelikEddahir Sultan),
l 13 n., l 14 n., 144 n.

Beylerbeys (Les), XIX, 12 n.,
45, 46, r07 n., 24 1 n., 245'·
248.

Beyoglou, 23 n.
Beyrout (Baruth), 140.

Bianchi (M.), 144 n.
Bichry, rivière, 78 D.

Bidlis, ville, 9l, 92; - rivière de,
78 n.

Bilèdjik, bourg, 149 n.
Biligich, voy. le précédent.

Bajazet (mosquée de Sultan), 29·
Bajazet 1er , I1dirim, 66 n., 68 n.,

69 n., 147 n.
Bajazet II (Sultan), 38 n., 62,

-146 n. _
Balak, fils de Behranl, 96 11.

Balby (Jeau de), 17 S u.
Baldac, voy. Bagdad.
Bandemagny, voy. Bendimahy.
Banduri, 30 n.
Ba ::atemin, voy. Berat Eminy.
B2rbr:rousse, Vl)'/' Kaïr Eddin

P~h::ha.

Bargun, voy. Bourdjeïn.
Baruth., voy. Beyrout.
BrLsarchic, voy. Tatar Bazardjik.
Basra, sur l'Eupb;1.te. 197.
Bastia, en..iace de Corfou, 157 Il.

Batriq Keuy, village, 73 n.
Batroun, ville, 140 11.
Baudoin, comte de Seroudj, 99 n.
Baudoin, frère de Godefroy de

Bouillon, 97 n.
Baudras, voy. Bagdad.
Bayezid, voy. Bajazet.
Bazordan (Le seigneur de), r6411.
Béchet (L'abbé), 172 n.
Bédouins (Les), 24ï.
Beglierbeys (Les), voy. Beyler-

bey.
Begux, voy. Boghoz Keuy.
Beissany(Tribu kurde de), 89 n.
Bektachy (Les derviches), 66 n.
Belgrade, 240 11.

Belin (NL), 32 11.
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Capiega (Le), voy. ~1Py 3ga.
Capigi bassy (Les), voy. Qlpidjy

bachy.
Capigilar chiccaia, voy. Qapidji­

lar I\iahiassy.
Cappadoce (La), 4-6,- 6-50' 6ï ,69,

70, 162, 247.
Carachoppry, voy. ~1r:l I(upry

Sou.
Caragio1a, voy. Qlragueul.
Caraguira, voy. Q1radjalar.
Carahamit, voy. Qara .Amid.
Caraluanie (La), 46, 243.
Caran, voy. Harran.
Carasou, voy. Qlra Sou.
Carie (La), "'247.
Carien (Palais de), 46.
Carpout, y',oy. Kharpout.
Carrac, voy. Barran.
Cars, 94 n.
Cartaluninl, voy. Qartal.
Casnada1 bassy (Le), voy. Kha-

zinéùdr bachy.
Casnegirbassi, voy. Tchachne-

guir bachy.
Cassancala, voy. Hassan ~1Ièh.

Cassinbacha, voy. Qassim Pacha.
Castris (Louise de), LVITI.
Cattié, voy. Qathièh.
Caucase (Le), 247.
Cazi Asker, Cazi Lechker, 41,

241 , 242 .

Cénacle (Le), ~t Jérusalem,
XXXIX.

Céphalonie) 157.

Ch:111 ISlnayl, 240 11.

Châh Nimet oulIah, 56 11.

Ch~h Thahmasp, le Sophy, XV,
XXVII, XXXII, XXXIV, 55,
56 n., 66, 81, 84, 90 11.,

92 11., 94- 11.,- r 38, 165- n.,
.174, 176,193, 197, 203,206,
21 3, 216,2-+7,248,262.

Chalcédoine, 59, 161.

Chancha, voy. Khanqah.
Chapour, roi de Perse, 144 n.
Charan, voy. Harran.
Chari' Eminy (Le), 23 6 n.
Charles-Quint, IX, XI, X~'{XII~

175 n.
Charles IX, roi de France, 48 n.,

165 11.

Charrière (NI.), LIX~, r r8 n.

Chatt-el-Arab (Le), 78 n.
Chebelyt, voy. Guermely-tchay.
Checaya (Le), voy. Kiahya.
Chehirzor, 56 n.
Chehsiwaroglou Aly bey, 241 11.

Cheïkhoun (l(han Je l'émir),
Ira n.

Cherabdar (Le), 228 11.

Chesneau (Jean), II, XIV ,XXIV,
XXXy'I, LVII, LX, 154, 16411 •

- (François), LVIII.
Chiaubassi, v. Tchaouch bachy.
Chihabeddin, 147 n.
Chilergibassy (Le), 40.
Chio (Ile de), 24, 36, 153.
Chiobane: voy. Tchoban Ku-

prussy.

Chinvan (Le), XXXII, 55 n.,
56 n., 57,13 8, 263.

Chinchter, voy. Bach~aqdar.

Chocadar, voy. T choqadar.
Chouster, 110 n.
Christodule, architecte grec,

-28-n.;

Chrysoroas, tleuve, r l 3 n.
Chypre (Ile de), 49 11.

Ciachirgibassy, 44.
Ciaoux bassy (Le), 41, voy.

l:chaouch bachy.
Cibaco, évêque de\Varadin, 23 11.

Cierguas, voy. Tcherkes.
Cilicie (La), 247.
Cipierre (Philibert de l\tlarcilly,

seigneur de), 164. 165 n.
Circassie (La), 56.
Claudiopolis, voy. Boly.
Cochia, voy. Fotcha.
Cochinybaba, religieux, voy.

Qouyounly baba.
Codignac (~lichel de), l, XXIII,

XXIX, L ~ LVII, 5Sn., 59 n.,
164 n., 165, l 66, ISO. 222.

Codognado, voy. le précédent.
Cogne, Coigne, voy. Qoniah.
Coil. voy. Khoy.
Cololnan, roi de Hongrie, 7 n.
Colonia Carrenorunl, voy. Har-

ran.

Comana Pontiea, voy. 'focat.
Combas (Louis Pelet, baron de),

157·
Comnène (Andronic), 12 n. -

(Anne), 27 n; - (Nlarie),
27 n.

Cpnd~, yoy._ Rogendorf.
Congnusse, voy. Kustendjèh.
Constantia, voy. Tartous.
Constantin (L'empereur), .27 .
Constantinople, XI, XXII .

XXXI, LII, 19,24,25,4°,46,
48 n., 58. 150, 152, 160, 161.

162 n., 165 n., 197,227,228,
240 n., 245.

Cordins (Les), voy. Kurdes.
Corfou, 156,157 n., 238 n.
Corinthe, [58.
Coronello (F.), -+9 Il.

Corse (La), L, LI.
Corseta, voy. Bonaventur~.

Corsetto (F. Boniface-Etienne),
voy. Etienne de Raguse.

Cotignac, voy. Codignac.
Coursola, voy. Curzola.
Coynariez, voy. Qouioundji.
Coyouassar, voy. Qouyly hissar.
Crémone, VII.
Crépy (Traité de), XI.
Curzola(lle de), 8:
Cybistra, voy. Er~kly Quaralnan
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D

Daghestan (Le), 56 n. Diarbekir (Qara Atnid), XIX,
Dalmatie (La), 7 n. 78 n.~ 92 n., 96, 165 n.,
Damas, XLIII, 46, 101, 112, 113, 166 n., 247,263,264.

137, 139, 140 n., 248. Dibec, Dibel, voy. Duzdjèh.
Damiette, 136. Dibligy, voy. Divriguy.
Damvilliers (Siège de), 154 n. Dieeo (Don), 181, 197·
Danichmend (Dynastie ~es) ; Dierbech, voy. Diarbckir.

68 n., 69 n. Dil, ...,oy. Lingua.
Daniel (Tombeau de), 110. Dionysios II, patriarçhe de Cons-
Daridjè, 60 D. tantinople, 27 n.
Dauphine, fille de Jean de Divriguy, ville, 73 n.

Montcalm, ill. Djafer Bathal (TOITlbeau de),
David (Tolnbeau de), XXXIX, XXXV.

XL, XLI-XLIV, II8'p., 256, Djebèlèh, ville, 143 n.
25 8. Djehly, 241 n.

Déchan (Le mont), 68 o. Djemal Eddin Aqscraly, 240 n.
Defterdari (Les)} 41,237,246• Djennin(District de), 116 n.
Defter emin (Les), 23 8.' Djihanchâh (Mosquée de), à
Delvino, en Albanie, 140 n. Tebriz, 84 o.
Derbend, 56 n. Djihanguir, fils de Sultan Suley-
Derdan, ville, 266. man, XXXV, 162 n.
Desbillons (Le P.), 138 n. Djisr benat Yaqoub, 113 n.
Dévèrck tchay, rivière, 65 u. Djoubb Youssouf, 113 n.
Dhuyson (M.), voy. Huyson, Djouzièh Elqadimèh, ville, 111 n·

(Le sieur d'). Doghandjy bachy (Le), 234 n.
Diachidesse, voy. Daridjè. Dolerie, village de Nornlandie,
Diacihysa, voy. Daridjè. 138 ll.
Diah (Rivière de), 78 n. Doni (Jeanne), LI.
Diane de Poitiers, XXVI, XXIX. 1 Doria, XLIX, 164 n.

Dorylaeul11, voy. Esky Cheher.
Doueas (Miehel)~ 27 n.
Doudjy (NIant), 9r n.
Douq~kin Zadèh Mehemmed

Pacha, 129 n. .
Dragonlan(Le),voy. Terdj uman.
Dragut Bey, L, r63 n., r64, 165­
Dserokh, 95 n.

Edesse, voy. Ourfah.
Edib Efendy, 144 n., 147 n.,

IS0 11.

Eguin, 73 n.
Égypte (L'), 106, 24 I , 248,254.
Elca, voy. Elqa'a.
Êlie (Le prophète), 112 n.
Elqa'a, vilbge, 1 l 1 ll.
Elq~s (Nfontagne d'), 65 n.
Elqas Mirza, XXXII, 55 n.,

56 n., 57, 88 n., 102, 13 8,
262, 263, 264,

Emèse, voy. Hinls.
Emir akhor bachy (L'), 44 11.'

235 n.
Elnir l'IIiralem CL'), 236 n.
Emmaus, voy. Amouas.
Emps, voy. Hitns.
Epidaphnè, voy. Antioche.
Epiphania, voy. Hanl~h.

Du Cange, 30 11.

Du Guast (Le lllarquis), 155 n.
Du Guéret (Diane), L·VIII.
DU1TIortier, ambassadeur ~l. Ronle,

XXVIII.
Du Verdier, r62 n.
Duzdjèh, -Duzdjèh bazar, bOl1rg~ ,

62.

E

Erekly Q1ranlan CEregli de Cara-
manie), 1-+7 n., 162 Il.

Erez, ErizJ, voy. Arzindjan.
Erizzo (Antonio), XVIIIo.
Erthogroul , père de Sultan

Osman, 149 n.
Erzerounl, XXXV, LX, 56 11.,

68,74,75,76; - (Province d'),
94 n.

Erzin (Rivière d'), 78 ll.
Eschizaher, voy. Esky Cheher.
Esdron, voy. ErzerOUln.
Esky Cheher, ville, 149 11.

Esma Sultan, fille de Sultan
. Suleynlan, 27 11.

i Essebil (Le khan), l 10 n.
Éthiopie (L'), 136.
Étienne de ItlgusC (Le frcre),

114 11., 117 n.
Étienne III, roi de Hongrie, 8 11.
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Eunuques (Les), 229. 1 Evlia Tchèlèby, 26 11.) 27
Euphrate CL'), 72 , 73, 78, 90 n., 29 n., 61 n., 63 n., 65

91 n., 95 n., 99· 68 n., 69 n., 70 n., 76 D.
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Grand Pont, voy. Ponte Grande.
Granvelle(Lecardinalde), évêque

d'Arras, 197, 209·

Grèce (La), 4 1 , 44, 45, 24 1 ,

242 , 245, 246.
Grégoire (Saint), pdtriarche cl'Ar­

ménie, 7I n.
Grégoire X, pape, 32 n.
Gregoire III, patriarche cl'Ar-

ménie, 95 n.
Grelot, 26 n., 2"8 n.
Grin1ani (Marino), 165 n.
Gritti (Aloisio), 23 n., I72 n.
Guarmani, 117 n.
Guehizèh, 150 n.
Guedèh Qara, village, 65 n.
GUè~bizè, 60 n.
Guektchèh Dena, Guektchth

Tenguiz, 87 n.
Gueredèh, bourg, 63 n.
Guérin (V.), II~ n.
Guermely tchay, rivière, 70 n.
Gueuk aghadj sou, rivière, 64 n.
Gueuk Yaïla (Le), 78 n.
Gueulbachy, voy. Qaragueul.
Gueuldjik, lac, 95 n. .
Guievèh, village, 62 n
Guillaume l'horloger (Maître),
XXIX-XXe~I, XXXIV, 19,
2I6.

Guivra, rivière, 64, voy. Gueuk
aghadi sou.

Gulbehar Khanoum Sultane,
28 o.

Gumuchâbad, bourg, 62 n

Gazza (Gazere), XLI, 126. l'

Gene, voy. Guievèh.
Gennadius, patriarche de Cons­

tantinople, 27 n.
Genois (Les), à Pola, 6 n., à

Sebenico, 7 11.

Géorgie (La}; 75,77,80,88 n.,
26 5'

Géorgiens (Les), XLII, 248, 264,
26).

Georgio (Frà) , voy. J\ilartinuzzi.
Gérard de 'T~ltVlick, voy. Velt­

·wick.
Germanicopolis, voy. Kanguery.
Geuffroy (F. Antoine), XVI,

227·
Gharib Ogbn (Les), 235 n.
Gh~zaly, 238 n., 241 o.

Ghazan Khan, 85 n.
Ghazy Daoud Pacha, 69 n.
Ghoureba, voy. Gh~rib Oglan.
Ghoury (Sultan), 129 n.
Giagaiel, voy. Gueredèh.
Gilles (Ant.), 139 n.
Gilles CP .), II, LIlI-LV, 30 n.,

r03 n., 13 8, 139 n.
Giolgie, voy. Gueuldjik.
Girard (NIe), voy. Veltwick

(Gérard de).
Girbanambea , voy. Tchoban

ormany.
Giustiniani (Vinc.), 48 n.
Gohememe, voy. GU111uchâbad.
Gonzague (Ferdinand de), 165 n.
. - (Iules César de), VII. .

Gangra, voy. I{anguery.
Garipogian, voy. Gharib Ogbn.
Gassot (Jacques), I, II, 62 n.,

65 n., 72 n., 88 n., 97,n.
Gaudon (Sin1on), XVIII ri.
Gazere, voy. le suivant.

Français (Les) J à Alexandrie,
134;' - à Bonifacio, 163;­
à Constantinople, LII, 31 ,

177- 190 ;-enPerse,XXX'VI;
- à Tripoli de Syrie, Lir.

Franciscains (Les) , en Terre
Sainte, XL-XLVI, 1 18 n.

François 1er
, VI, IX, XI, XII,

XIV, XXII, XXV, XX~{IX,

XLTI, LTII, 17, I18 n., 139,
165 n., 259.

Frangipan (L'évêque), 17 I.

Fulllei (François , baron de),
XXVI-XXIX, XX~~IV,

XXXVI, 19,20 n.) 21 n., 59,
21 9,222,225.

F

G

Gaballa, voy. Djebèlèh.
Gabre (Dominique de), évêque

de Lodève, r65 n., 167,
Galata, 19, 3I , 239 n.
Galatie (La), 247.
Gallipoli, 159, 160, 245.

Falieri (Le doge Ordelafo), 7 n.
Farath bacha', voy. Ferhad Pacha.
FJzil (1\Jlirza), XXXIII.
Ferdin~n.td (Le roi), X, XXII,

XXV, X;{\'III.
Ferhad Pach~l, 241 11. (Mos~

quée de), 63 n.
Ferraio (Antonio), 172 n.
F~rrare, LVII, r67; - (Du-

chesse de), XXVIII, Lv~III.

flamboler (Les), 246.
Folembray, I.

Fossati, 28 n.
Fotcha, village d~ l'Herzégovine,

10 n.
Foua, 133.
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GUll1uch I{hanèh, 66 ll. 1 Gurendèh, village, 65 11.

G;'llldc (.\lonsignor de), voy. i Guycmé.. voy. Guievèh.
RogcnJorf (Christ. de). i
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! In1ad Eddin Zenguy, 97 n. J

\ roo n.
Imams (Les), 230 n.
Irnrakhor bachy, voy. Emir akhor

bachy.
Imralem, voy. Emir Miralem.
Indjèh Balaban, 12 n.
Inogethe, l 97•
Inrahorbassy, voy. Emir akhor

bachy.
Iris (L')., rivière, voy. Yechil

lrmaq.
Iseo, 2.

lsfendiar (Palais d'), 67 n.
Iskemlèdjy (L'), 229 11.

Iskenderoun, voy. Alexandrette.
Iskender Tchèlèby, Scl n.
Isnic, voy. Nicée.
Ispahan, 56 n., 264,
1zay, voy. Iseo.
Tzn1id, Izninlid, voy. 1'Iicomédic.

1

I-Iussèn (Khan), 266. 1 19,20,218, 2!9- 22 5·
Huyson (M. d'), XXXII, LX, Hyères (Les îles d'), LI, 21 n.

Ibèrés (Les), voy. Géorgiens.
Ibn Albi Daoud, 145 n.
Ibn Chohna, 100 n.
Ibn e'. Bayyat, 82 n.

. Ibrahim, fils d'Edhem) prince de
Balkh, 143 n.

Ibrahim Pacha, XV, :{IX ,
XXXVIII, XLI, 23 n., 162 n.,
163 n., 182, 238 n., 239 n.)
241 n.

Ibrahim bey Q;lraman Oglou)
I47 n.

Ibrahim bey, drogman de la
Porte, XXXV n., XLIX..

Il..oniuln, voy. Qoniah.
Ienytcherylar, 232 n., voy.

Janissaires.
Ienytchery yazidjissy(Le), 23 2 n.
Ilidjâ, village, 149 n.
Ilidjèh, village des bains d'Erze­

roum, 74 n.; - (Leige; Lyse),
91 n.

Hassan a11èh, 76 n.
Hateldje\viz, voy. Adildjivaz
Hayton, 91 n.
Hébron, 126.
Hecht Behicht (Palais de), 84 n.
Hélène (Sainte), 114 n., 115 n.,

116.
Henri II, XXVI, XX\TIII, XXIX.

XXX\t,XLVI,XLVIII XLIX
LIlI, LX, 17, 20 n.,' 21 n.:
165 n., 26r.

Heraclée, voy. Erekly Qaraman.
Heyduques (Les), r~2 11.

Hiberni (Ibères), voy. Géorgiens.
Hims, rra n.
Hiny (Rivière de), 78 n.
Hisn Zyad, voy. Kharpout.
Hissardjiq, 7I n.
Hongrois (Les), en Dalmatie,

7 n.
Houlagou, 87 D.

Hour Aga, 265.
Housseïn (Khan), caravansérail,

I40 n.
Hunada, Huvada, voy. Han~ilk.

H

f-Iabib Qaramanly, 65 n.
Hadji, chef de rebelles persans,

263.
I-Iadji Bektach, 66 n.
Hadji Ramza, village, 65 n.
Hadji Keuy, village, 66 11.

Hadji I~b~lfa, 67 n., 70 n.,
72 11., 78 n.) 79 n.) 80 n.,
89 n.) 90 n.) 91 n., 97 n.,
157 n.

Hafça Sultane '(Tombeau de),
29 n.

Hamadan, 56 ll., 264,
Hamah (Aman), 101, 1 ID ll.

Halumaluly, village, 64 n.
Hainn1anly sou, rivière;' 64 n.
I-Ll111man sou, rivière, 149 n.
Hatnmer (M. de), 60 n., 6 l n.
Hamon (Joseph), médecin, 48 n
Hatlflèh Mirza, 82 n.
Handak, village, 63 n.
Hanque (La), voy. I{hanqah.
Happelius, LX.
Hâsen C\fontagnc de), 73 n.
Hassan Pacha, 149 n.
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Langan, voy. I(hanqah.
Lan~ac (M. de)) 49.
Lanz (Karl), 175 n.
Laodicea, voy. Ladik et Lataquiè.

1

Lasky (Hieronymo), 175, 176,
177·

Latania, voy. Handak.
Lataquiè, 144 n.
Laudun (Jeanne de), III.
Laziquiè, voy. Lataquiè.
Lebisa, voy. Gueibizè.
Leige, voy. Ilidjèh.
Léon l'Africain, 128 n.
Le Roy (André), 129 n.
Lesina (Ile de), 8.
Leunclavius (J.), 150 n.
Libyssa) voy. Queibizè.
Lidichia, voy. Lataquiè.

Kiahya (Le), 23 l n
Kinneir (Mac Donald), 92 n.
Kourr (Le), 78 n.
Kurdes (Les), 56 n., 82 n.,

89 n., 247 n., 264,
Kurdistan (Le), 56 n.

1 Kustendjèh, l ~ n.
! Kutayèh, 48 11.

1

· Kutchuk Tchekmèdjèh, voy.
Ponte Piccolo.

L

Laboullaye Le Gouz (De), 77 n.,
82 n.

Lacédémone, 1 58.
Ladaquiè, voy. Lataquiè.
Ladik (Laodicea), ville, 68 n.;

- (Lac de), 69 n.
Ladislas de Naples, roi de Hon­

grie, 7 n.
La Forest (M. de), LV, 239 n.
La Garde (Le baron de)? L, 154,

155 n., 158.165 n.
Lala Chahin Pacha, 14 n., 16 n.
Lala Moustafa Pacha, 27 n.,

163 ll.

La Mirandole, ville, VI, VII, X,
- (Le comte de), VI} XIV.

La 1'16the (M. cl'Apigny de),
VI, VII.

Khasseki (La), voy_Roxelane.
Khazinédar bachy (Le), 40 ,

237 n., 23 8.
Khoudavendguiar (Province de),

149 n.
Khounous (Château de). 78 n.,

89 n.
Khounous Qalèh, bourg, 89 n.
Khourrem Pacha, XLI.
{(hoy, ville, 80 n., 263.

. ,

Kelkid, ville, 70 n.
I{elkid tchay, rivière, 70 n.
Kéredy, voy. Gueredèh.
Khaïr Eddin Pacha (Barberousse).

XI, 15 6, 157 n., 240, 245.
Khnndak} village, 63 n.
I{hanqah (Langan, La Hanque,

Hanque, IaCanique, Chancha),
"128 n.

Kharpout, Khartpert, 9> n.

, Josaphat (Vallée de), 124.
Joseph (Puits de), 113.
Jourdain (Le), 113.
Joussouf Mirza, 68 n.
Judée (La), 106, 248.
Juifs (Les), à Andrinople, 16 n. ;

-- à Antioche, 144 n.; à
Constantinople, 31, 32, 188,
189; - à Pes~uo, 48 n.; - à
Tibériade, 48 n., 114 n.; ­
à Venise, 3.

1 Jules III, pape, XLVI.
j usta di Argenta, 2 12 n.

J

K

Jacob (Pont de), 113.
Janguier bassa, voy. Djihanguir.
J3nissaires (Les), ~2, 43, 45)

230) 23 2 , 242 , 248.
Jare, voy. Zara.
Jean III, roi de Portugal, XLVT.
Jean-Baptiste (Saint), 112 n.,

115 ll.

Jérôme (Saint), 126.

Jérusalem, XXXVIII-XLVI, 116­

125,137,13 8,139,255,25 6;
- (mufti de), XL.

Janus Bey} voy. Younis Bey.

Kachan (District de), 264­
Kaff:'1., en Crimée, 56 n.
Kaïl, rivière, 71 n.
Kanguery? Kianguery, en Asie­

Mineure, 6+ n., 65 n.
Karaboudan, 199.
J{asseky I{hourrem (La), voy.

Roxelane.
I(eboudan (Lac), 87 n.
Kei Qobad, 67 n.
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Ligos, prince aménien, 99 n.
Lihah (Chtueau de), 265.
Lingua (La), IS0.

Liverous (Les), voy. Géorgiens.
Livrigia, 149.
Lodève (M. de), voy. Gabre

(Dollliniq ue de).
Lonato, 2.

Loranzo (Francisco), roo n.
Lorch (Melchior), LX.
Lucullus, r44 n.

!vIacharus (Château de), 115 n.
Madrucc ~ l\tIadruzzo (Alisprand,

Christophe et Georges), 164 n.
Maùruzzo (Le cardinal) , X,

164 n ) 165 n.
iYlagharat Eddem, 112 D.

Mahnloud (;\JIaumetto , l'IIau­
llluth), drogn1an, ~8, 200.

YIahomet, le prophète, 33.
0ilahonlct II, 26 n.) 27 n., 3811.,

60 n., 147 n.; - (mosquée
de), à Constantinople, 28.

Mabthia, ville, 95 n.
11allesiche, voy. l'Ililosanzy.
l\ialte, XL"\.tIII. 15 2.

Nfaltépèh, Go.

. Luetz cl'Aramon (Famille de), III.
Luna (Dona Beatrice de),48n. ,49.
Luna, voy. Lonato.
Lurcislav, roi de Croatie, 7 n.
Luthfy Pacha, Xv1II, 157 n.
Lyc~onie (La), 247.
Lycie (La), 247.
Lycus (Le), 70, 71 •

Lydie (La), 246.
Lyon, 2, 48 n.
Lyse, voy. Ilidjèh.

Malvezzi, XXXV n., XXXVI n.,
X:'L"{VIII 11.) XL'VII n.

Malvoisie (Chtlteau de), 159.
Maqrizy, 129 n.
!vlarano, ville, X.
Mardin, 93 n.
Maritza (La), fleuve, 14.
Marmora, 157 n.
Marseillais, au Caire, 137 .
Martinuzzi (Georges) .. 172 n.,

18 l, 203, 213.

Martoloses (Les)) 192 11.
Massoudy, 98 n.
Matarée (La), 13 0 •

Matbakh Eminy (Matpach emin),
23 r.

l
j

j
!

Maumetto, Maumuth, voy. Mah­
l1l0ud.

Maundrell, 142 n., 143 n.
Mechterbassy , voy. Mehter

bachy.
Medjdel Andjar ( Meziddlec ) ,

140 n.
Megare, 159.
~Iregres (Château de), 23 n.
Meguez, voy. Miquez.
NIehdy el Hachiiny, XLI, 258.
Mehemlned Efendy, (:~di cl'A-

dana, 2/: 1: ~.; - cadi de Jé- 1

rusalem, 258.
Mehemmed Piry Pacha, voy·

Piry Pacha.
Mehemmed SokollyPacha, 48 n.,

163 n., .240 n.
!vlehran Roud; rivière, 85 n.
1vlehter bachy (Le), 236 n.
Mekke (La), 33, 248.
Mebzguerd, 90 n.
1tIelik Eddahir Ghiath Eddin

Ghazy, 100 n.
NIeiik Elechref Khalil, fils de

.Qelaoun, rOI n.
Me1ik Elmouzaffer Omar, 110 n.
Melik Ennassir Faradj, fils de

Barqouq, 101 n.
Melik Essalih, 100 n.
Melik Ghazy, 69 n.
Melik Sultan, 73 n.
Ménard (Léon), III, LIX.
Men;zkert, voy. Melazguerd.
Meraou, rivière, .87 n.

Mérend, ville, 8~ n.
Mergues Calassy, voy. Merkez

Qalassy.
Mering, voy. Mérend.
Merivan, 56 n.
Merjuva, voy. le suivant.
Merkez Qlhssy, 145 n.
Merzifoun, voy. le suivant.
Merzivan, village. 68 n.
Mesopotamie (La), 106) 247,

248.
Messis, Messissah, ville, 145 n.;

- (Pont de), 145 n.
11ethdin, 245·
Mewlana Djelal Eddin Roumy,

147 n.
i\1eziddlee, voy. Medjdel Andjar.
Miel ·~s, voy. Milosina.
Mihrouinah Sultane, XIX, 59.
Milan, 164, 165 ll.

Milazguird, 78 n.
Milosanzy, 12 n.
Milosina, lIn.
Minièh (Khan), caravansérail,

rI4 n.
Miquez (Don Juan), voy. Nasi

Ooseph).
Mirabel (Le sr de), voy. Astars

(Joachim des).
Mir Cheref-EJdin, 90 n.
Madon, 1 57 n., 15 8.
Moffan (Nicolas de), r62 n.
l\10hammed, fils d'Ibn el Bayyat,

82 n.
Monoue, voy. Eunuque.
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Orseolo (P.), 7 n.
Osam (Osain)) voy. I{han

Housseïn.
Osdan, voy. Van (Lac de).
Osman (Sultan), 66.
Osmandjiq, château, 65 n., 66 n.
Otto Heinrich, duc de Bavière,

LVI.
Oula~a Pacha, XXXVII.
Oulaq (Les), 234 n.
Ourfah (Orfah, Edesse, Roha),

97 n., 98, 247·
Ourmiah (Lac d'), 86 n.
Outouraq (Les), 233 n.
Ouzoun Hassan, 68 n., 70 n.,

71 D., 76 n.) 84 n.

Nicomédie, 6 I J 150.

Nikssar, 69 n., 70 n.
Nil (Le), 130, 133, 135, 13 6.
NiniveJ 247·
Nissar, voy. Nikssar.
Noailles (François de), 58 11.,

167 n.
Nossensoffilert, 90.
Nour Eddin, IOO n.
Novibazar, l 1.

o

23 2 •

Oetting (Elisabeth d'), XXIV.
Olach, voy. Oulaq.
01djaïtou (Sultan), 79 n.
Oliviers CIv10nt des), 124.
olopha, voy. Uloufèh.
Olophagibassi, 235.
Omar, fils d'Abd el Aziz, 257.
Omar ibn el I(hattab, 100 n.,

257·
Omedès (D. Juan), XLVITI.
Orkhan (Sultan), 6r n., 150 n.
Oronr~ (L'), l ro n., 144 n.
OreaSla, 'foy. Tartous.

Octomangioc, voy. Osn1andjiq.
Oda bachy CL'), 228 n., 23 l,

Nelnrod, 97 n.) 99.
Neocesarea, voy. Nikssar.
Nice, LI.
Nicéc) 149.
Nicéphore, roo n.
Nicéphore Phocas, t 44 n.
Niccron (Le P.), 13S n.
~ich (Nissa), 12.

:\ichanJjy bachy (Le), 242 n.
::\icolas IV, pape: 32 n.
Nicolay (Nicolas Je)) XLIX,

LV, L\:1. i

1
1
1
1

1
;
1

-,,>'

..:;f~~;~

'îlif,>
"':;~lZ:·"

-~-.

Nassiri Khosrau, 93 n., 129 n.
Navagero (Bernardo), XVIll,

XX.
Naxos (Duc de), voy. Nasi

(Joseph).
Nazar (I~haD.), 266.
Nazareth, 115.
Nazik Gueul, lac, 89 n.
N eby D~lnial, village, 1 Ion.

Négrepont, 159, 245·

- à Sabandjèh, 6 l n.; -- à
Tébriz, 84 n.

Mouch, ville, 90 n.
Mourad dagh (Le), 62 n.
Mouteferriga (Les), XXV, 233 n.
Moutewekkil, 82 n.
Mouton blanc (Dynastie du),

85 n.
Murad Ier(Sultan), 1611.~ 149 11 •

Murad II, 68 n., 162 n.
Murano (Ile de), 4 11.

Mus (Le capitaine), voy. Nas.
Mustafa (Sultan), fils de Sultan

Suleyman, XV, XVII, XIX,
162, 163, I65 n., 182, 20r.

Mustafa Pacha, 8 n., 14 n., 63 n.,
149 n., 239 n., 241 n.

1'Iutefaracha, voy. r.,'1outeferriqa.

N

Montcalm (Jean de), ill.
Montesa, 18 l .

Montluc Oean de), XI, XII, XIII,
157 n., 165 n., 177,185,186,
187.

Montmorency (Le connétable
de), XXIX.

Morée (La), 158.
Morvilliers (Jean de), évêque

d'Orléans, XIV, XXV, XÀ.~I,
XXVIII, XXIX, XXX,
XXXIII, 4.

~.tfosquées, à Alep, 162 n.; - à
i\ndrinople, 16 n.; - à Aq­
cheher, 1{8 n.; - à Boly,
63 n.; - ~l Constantinople,
28, 29; - de Djihanguir,
r 62 n.; - à Esky Cheher,
149 Il. ; --à N1erzifoun, 68 n.;

Nadasdy (Thomas), 171.
N akhtchivan, 266.
Naplouse (Sichar, Sichem) ,

116 n.
Napoli de Romanie, r 59, 239 n.
Nas (Le capitaine), r()4 n.
Nasi Qoseph), 48 n., 114 n.
Nassangibassi, voy. Nichandjy

bachy.
N assirièh (Collège de} 70 n.
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Pachas (Les) , leurs fonctions,

4 1 ,23 8.
Pagani, 129 n.
Pagech, voy. Bidlis.
Pallavicini (Sforza). 172 n.
Pamphylie (La), 2-+6.
Paphlagonie (La), 246.
Paradisus, ville, III n.
Parance, voy. le suivant.
Parenzo, 5.
Parga, 239 n.
Paros, voy. Ponte Grande.
Paruta, 157 n.
Paspati, 28 n.
Passin (plaine et bourg de), ï6 n.

Paul III" VI.
Paule" voy. Pola.
Paulin (Le capitaine), voy. Polin.

Peïk (Les)" 234.
Pel1icier, évêque de Maguelonne,

V, VI, VII, IX, X.
Péra, 19, 23 n., 3 l, 32 , 40,

165 n., 244. ·
Pereny (Peter), 170 , 17 1 , 178.
Persans (Les), 174, 262, 263,

264.
Perse (La), XXII, XXXII,

XXXVI, LI, 55,56 n., 175 n.,
11), 254.

p

Peruzzi (François de), LI.
Perybacha, voy. Piry Pacha.
Petchewy, XXII n., 90 n.
Petit Pont, voy. Ponte Piccolo.
Petrima, voy. Batroun.
Petrus Maronit:1 de Libano) 175 n.
Philippe II, 165 n.
Philippopoli, r 3.
Phocas (Nicéphore), 144 n.
Phrygie (La), 247.
Piémont (Guerre du), V.
Pigeons voyageurs, au Caire, 127
Pir Dcdèh (Tombeau de), 68 Il.

Piry Pacha, X~"'{\TII, XLV"
25 n., 146 n., 239 il., 240 n.

Pisani (Vittore), 8 n.
Pisogne,2.
Pizone, voy. le précédent.
Pleoljiè, la n.
Pleonie, voy. le précédent.
Poitiers (Diane de), V.
Poitiers (Guillaume de),seigneur

de Saint-Vallier, '''l.
Pe!a, 5, 6. .
Polin (Le capitaine), IX, X, XI,

155 n.
Pont (Le), 246.
Ponte Grande (Buyuk Tchek­

mèdjèh), 18 n., 217.

Ponte Piccolo (I{utchuk Tchek-
mèdjèh), 19 n.

Ponza (Iles), 164 11.

Portary, 73 n.
Portioncula(Couvent de), XLIV.
Postel (G.), LV, LVI, 13 8,139.

Q;ldi I(euy (Chalcédoine), 59 n.
Q1hqahah (Château de)) 56 n.
Qapidjibr I(iahiassy, 42 n.
Q1pidjy bachy (Les), 42, 229 n.
Q:lPY aga (Le)" 40,229 n.
Q1ra Anlid (Diarbekir), 92 11.

Q:.lrJ. Arslan, vilbgc, 149 11.

Qara Derbend (Défilé de), 80 n.
Qlracijalar, village, 64 n.
Q1r:1gueul, lac et village, 64 n.
Qua I\:upry Sou, rivière, 89 n.
Qlra Sou" rivière, 90 11.

Q1ra Youssouf, 76 n.
Q1rtal, bourg, 150 n.
Q1ssim Pacha, 239 n.) 2{1 n.
Q1ssioun (Le mont), 112 n.
Qastemouny(Provincede), 62 n.,

63 n.
Q'1thièh, bourg, 127 n.
Qazwin, 85 n., 163 n., 264­
Qilidj Arslan, 147 n.

1 Poulet (A), 84 n.
Prepouil1e, voy. le suivant.
Priepoljè, ID n.
Provence (La), V, IX" XI, LI,

LVII.
Pylae Ciliciae" 145 n.

Q

1 Qiptchaq (Le), YX~{rr.

Qjr Cheher, 65 n.
QizilIrmaq, 6511.,66,68n., 146n .
Qjzil Tepèh. 264.
Qodja IIi (District 'de), 60 n.~

63 n.
Qodja Sinan, architecte, 29 n.
Qoniah (Iconium), XXX\/:

147 n., r63 n.
Qotch Hissar, bourg et district,

64 n., 65 n.
Qouiounari, voy. le suivant.
Qouioundjy (Les), 245 11.

Qoum, 56 n.~ 264,
Qournah, 78 n.
Qouyly hissar, 71 n.
Qouyoun Baba" 66 11.

Qouyounly baba (Les), 66 n.
Quesiliem~c (Le), voy. Qizil

Innaq.
1 Quitmas I(h:tn, 266.

t
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R

.Sacca (Les), 23 r.
Saint-Benoît (Église de), à Cons- .

tantinople, 32 n.
Saint-Blancard (Le baron de),

36 n.
1 Saint-Jean d'Angély , LVII.

Saraydar hassy (I.e), 229.

Sarras (Jacques de), seigneur de
Bernis, III.

Sarus (Le), voy. Sihan.
Sary Rustem Pacha} 61 n.
Sathourah, puits à Alep, 100 il J

Saulachi, voy. Solaquis.
Sava (Saint), ID n. .
Savatz, voy. Sivas.
Sayd Eddaulèh, 100 n.
Scepecly, voy. Sepetly.
Schelikmark, voy. Qizil Irmaq.
Sch~mligi, voy. Iskemlèdjy.
Scutari, en Asie - Mineure

XXXV, LX, 59, r61, 166 n.:
227·

Sebaste, Sehastièh, r r5 n.
Seben;co, IX, 7, 8, 241 n.
Sechmenb?ssy, voy. Segban ba-

chy.
Secco (N.), voy. Sicco.
Sèfèvys (Les), 85 n.
Seghan Ada (Défilé de), 80 n.
Segban hachy (Le), 44, 234.
Sehend (Le ·mont), 85 n., 87 n.
Seïd el Ghazy, village, 62 n.
Seïf Eddin Djekem, rOI n.
Seïf Eddaulèh, 100 n.
Seilechuy, 14 j .

Seïlnen hassy (Le), voy. Segban
hachy.

Seldjouq Sultane (Tombeau de),
29 n.

Selefkèh, 145 n.
Séleucus, 100 n. 19

DES NOMS DE PER~ONNES ET DE LIEUX

Saint-Sauveur (Couvent du), à
Jérusalem, XLVI.

Sainte-Sophie (Ivlosquée de), 27,
28 n.

Saint-François (Église de), à
Constantinople, 32 n.

Saint-MartinO· de), 75 n., 87 n.,
99 n.

S~lÏnt-Sava (Monastère de), la,
II.

Saint-Sépulcre (Église du), 121.

Saint - Simphorien (M. de),
XXVIII-

Saint-Vallier (Le sr de), voy.
Poitiers (Guillaume de).

Sakaria (Le), rivière, 62 n., 64n.
Slladin, 1 la n., rI 1 il

Salahièh) faubourg de Damas,
rI2 n.

Salahyèh (Sallayé, Salachie, Sa-
lachia,Salquie), village, 128 n.

Salares, 197, 198.
Salerne (Le prince de)} L.
Salivrée, voy. Silivry.
Sallengre, 138 n.
Salomon (Temple de), 119.

Samaritains (Les), 1r6 D.

Samsoun, ville, 69 il

Sandyklou Sou, rivière, 149 n.
Sangary (Le), voy. Sakaria.
Sangiachs (Les), 45, 46, 246.
Sangiachbeys (Les), 45.
Sara emin, voy. Chari' Eminy.
Saragna (Combat de), 165 n.
Saraptar, voy. Cherabdar.

guendolf: appelé aussi monsi­
gnor de Gunde, ou Conde,
JL'CIII, XXIV, XXV, LI, 21­

25, 199, 200, 203, 205-212.

21 7,225.
Roha, voy. Ourfah.
Rosermanige,voy.Rouznamèdjy.
Rosette, 136.
Rostan, voy. Rusten1.
Roumélie (La), XXXV.
Rouznamèdjy (Les), 237 n.
Roxelane, XV, XIX, XXII,

XXXIII.
Ruscelli, 165 11.

Rustem Pac~a, XVIII - XXI,
xxnr, XXIV, XXXI\T, LX,
76, 88 n., 114 n., 182, 183,
184, 188, 195,202, 21 l, :63,

Raghib Tchéléby, nichandjy ba-/,
chy, 217 n.

Raguse, 8,9 n., 154, 180, 181,
197, 198, 202, 203.

Ragusais (Les), XXffi, XXV.
Raman, voy. Ramlèh.
Ramazan Oglou, 146 n.
Ramlèh, 126 n.
Rarech (Elie), hospodar de Mol-

davie, 199 n.
Reggio, L.
l{egiuul, voy. Ponte Piccolo.
Ren~e de France , LVII, LVIII,

167.
Rhodes (Ile de), 197, 238 11.,

240 n., 24 1 n., 245· 1

Rogendorf (Christophle de), dit 1

COtTIte de Rocquendolf ou Ro- j

Saat Tchiqour, 266.
Sabandjèh, 61 n.
Sabandjy I{hodja, 61 11.

Sabaqgil,1'voy. Sabandjèh.
Sabas'ty, voy. Sebaste.
Sabéens (Les), 98 n.
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157 n., 1620., 163 n., 166 n.,
218, 238 n., 239 n., 240 n.,
241 n., 259.

Suleyman Pacha, XVIII, XIX.
Sultan Euny (District de), 149 n.
Sulthanièh, 85 n.
Syrie (La), XXXVIII, 106, 248.

Tchaouch Bachy, {1 n., 235 11.

; Tchardaqly, il n.
Tcherkes, bourg, 64 11.

Tcherkes Sou, rivière, 64 n.
Tchernica) village de l'Herzégo-

vine, rD 11.

T chibouq Arassy (Plaine de), 6511.
1 Tchiftou, rivière, 87 n.

Tchihatchef (NI. de), 62 11.,

64 n., 65 n.~ 69 n., iO n.,
149 n.

Tchoban I(ara Hissar, 71 n.
Tchoban Kuprussy, 78 D.

, Tchobanlou (Les), 71 n., 73 11.

Tchoban Mustafa Pacha, ISO n.
Tchoban ormany, 71 n.
Tchoqadar (Le), 228 u.
Tchourouln (Sandjaq de), 66 n.
Tebriz, XXXVII, 82, 83, 84 Il.,

85 ~ 86, ~62.

T

DES N011S DE PERSONNES ET DE LIEUX

Tachlidjèh, voy. Pleoljè.
Tadj Eddin Aly Ch:ih, 79 11.

Talismans, voy. Imams.
Tara, père d'Abraham, 98.
Tarreau (Ilnbert)J V.
Tarto~, ville, Lt-I n.
-fas bouniary, fontaine ~t 'fhossia,

65 n.
-raschereau (iVL), LIX.
'Tatar Bazardjik, XIV, 13 11.

Tatars (Les), à Alep, 10 r n.
Tauris, voy. Tebriz.
Taurus (Le), 147, 247.
Tavachy, voy. ThJraqly.
Tavernier, 26 n.
Tchachnegqir bachy (L<:), 23111.
TchachneQ;uir Kuprussy, pont,

65 n.
Tchaldiran (PIaine de), 82 n.;

- (b:1tai1!e de), 240 D.

Suleyman (Sultan), IX, XIII,
XV-XVIII, XXIX, XXXV,
XXXIX, XLII, XLVII, XLIX,
LX, LI- n., 15, 16 n., 18 n.,
19 n., 20 n., 27 n., 29, 38 n.,
48 n., 56 n., 59 n., 60 11.,

69 n., 76 n., 80 n., 83 n.,
88n., 90 n., 118 n., 149 D.,

1 SingasJ fleuve, 250.
1 Sion (Mont), XXXIX, XL,

XLI~l, 1I7, 255,25 8.
Sipahoglan (Les), 230 n., 233,

244·
Sipahy (Les), 246, 24i, 248.
SiSf.1f, voy. Sugut.
SÎ\VJS (Ville et Province de)

XXXV, 6ï n .., 68, r63 n. '
Sobassi, voy. Soubachy.
SofiJ, 12, 13 n.
Sobchbassy (Le), 233.
Solachler, Solaqlar, voy. Sola­

ques.

Solaques (Les), 43 n., 233,
243·

Solill1an (L~ Sultan), voy. Su­
leyman.

Sonqor ba}" ChC111Si Pacha, 6211.,
63 11.

Sophian, Yov. Soufian.
Sophy (Le)~ voy. Châh rfhah-

nlasp.
Soranzo (Jacopo), 18 n.
Soubachy (LI~s), 4i, 246.
Saufian, vilbge, 82 n.

1 Sourkhâb, rivière, 8i Il.

Sovas, 9-t-.
Spachogbn (Les), \·oy. Sipaho­

glane
1 S?ahis (Les), 4), -+6.
, Steno (Le dog'~' Mi(:hele), 8 n.
Stephan~ (Lac), voy. L:dik.
Sugut, Sugutdjik, 149.

1 Suiss~ (L1), 154.

Seleucus Nicator, 144 n.
Sélim 1er (Tombeau de), 29 n.
SélimII, XXXV, XXXIX, 49 n.,

163, 182, 238 n, 240 n.,
241 11.

Selmas (Montagnes de), 80 n.
Selve (Odet de), LIn., 15 6 n.,

rG4 n.
Seluendria, 24 1 n.
Sénéchale (La grande), XXX.
Sepetly, village, 69 n.
Sept Tours (Les), 24.
Sérail (Le), à .Andrinople, 244;

- à Constantinople, 25, 26,
'227, 229, 230, 243; - à
P~ra, 244.

Serlingan, ville, 264.
Ser·raf, Serrafiers (Les), 23 8.
Seure (?vficheI de), 153 n., rGï.
Seyd .Ahnled I{ebir (Couvent de),

68 n.

Seyd Ghazy (Ville de), XXX·V.
Sforza (Gui d'Ascanio), r6ï n.
Sicile (La), r5 2 .

Sicco (Nicolas), 173 n.
Sienne, 157 n.
Sif.lnto (Ile de), r6j n.
SihJn (Le), rivière, r46 n~

SilahdJr (Les), 228 n.,· 233,
243·

Silan (Les monts), 87 n.
Silichrar, Silihdar, voy. Silahdar.
Silivry, 18 n., 24 r n.
Sinan AgJ. 163 n.
Sjn~n Pacha, XLVIII, r 40 n.
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Tymar (Le), :!29'
T'eftou, rivière, 8, n.
'fckfour Sera)", à Constantinople,

27 n.
Tekrit, 78 n.
1'ela, île et lac, 86 n.
Teranèh, village, T33 n.
Terchan Sou, rivière, 68 n.,

69 n.
Tereck (Valentin), 170, 178.
'ferdjil (Le), rivière, 78 n.
Terdjuman (Le), 234.
Termes (Paul de la Barthe,

seigneur de), 164 n.
'fershanèh, nrsenal à Constanti-

nople, 33 o.
Tl:runitis, voy. Teranèh.
'l'babor (Nfont), 115.
Tharaqly, ville, 62 n.
Thenaud (Jean), 129 n.
Théodore Lascaris 1er, r 49 n.
1'héodosiade (L'exarque de la),

144 n.
Théodosie, voy. Thossia.
Thevet (Andr~)) LIV.
'fhiboust Uacqucs), sieur de

Quantilly, II.
Thionville (Siège de), 2:! n.
'[honlas (Le chevalier), \TIll.
Thossia, ville, 65 n.
Thou (De), 20 n., 164 n.
Tibériade, 48 n., 114.
Tiepolo (Nicola), 6 n.
Tigrane, roi d'Arménie, Iii- n.
Tigrane Il, 7 l n.
Tïgre (Le), 78.

Timour, 68 n., 72 n., rOI n.,
110 n.

Timourtach Pacha, 69 n.
Tocat, ville, 6j n., 69 n., 247.
Tocquato, voy. le précédent.
Topgibassl (Le), 235.
Topzig (Les), 235.
Tophanèh, fonderie de canons

et quartier à Constantinople,
38 n., r62 n.-

Tortoum, ville, .:55.
Tortolls, Tortose, yoy. Tartou5
Toscia, VOy. Thossia.
Toum~nb~y (Sultan), 23 8 o.
Toundja, rivière, 16 11.

Tournon (Le ~:lt'dinal Je), LII.
TouzIa, 60 n.
Transylvanie (LJ), 202, ~03.

Trébinié, 9.
Trébizonde, 247.
Trente (Le cardinal de), Chris­

tophe ~IJdruzzo, X, r 64 ,
165 n.

Trente, ville, X.
Trcvisan (Ivlarc' Antonio et Do­

menico), 129 n.
Tribgo (Paolo de), \711.
Tripoli de Syrie, 140, 14 I n;

- de Barbarie, XL' ....IlI, XLIX,
15 1 , 15 2 , 153 n.

Turcomans (Les), 247.
Turcs (Les), l Venise, 3 n.; ~i

Sebenico, 8 n.
Turkestan de la Perse (Le), voy.

I\:hoy.

1
•l

1
1
!
j

1

1

1

1
Ugrinovicz, 199, 208,210.

Ubch (Les)) voy. Oulaq.
Uloufèh, solde, 229 n.
Uloufedjy (Les)) 235 n.

VJlachie (La), 199.

Valenciennes, secrétaire cl'am­
bassade, 17.

Van (Chàreau de), XXXVII, 8"
88, 26 3, .

\Tan (Lac de), 79 n., 87, 89·
Van der Aa, 181.

Varasdino, 202.
\'argas (Don Juan de), 165 n.
Vasdan, voy. Van.
Veltwick (Gérard de), XI-XIV,

XXII, XXIII, XXIX, XXXIV,
LX, 169 n.) 201, 206, 209,

210,212, 21 5, 21 9.

Venise, V, IX, XXVill, 2, 3,
154,155 n.

u

Uskudar, voy. Scutari.
Usunnassan, voy. Ouzoun HlS­

san.

v

Vénitiens (Les), à Alep, 100,

- à Corfou, 156; - en Dal­
Inatie, 8.

Vesnadar, 'leznèdar (Les), 23 7n.
Vienne, XXV.
Vilhelmo, l'horloger, voy. Guil-

laume.
Villamont (De), 141 n.
Villemontée (Anthoine), r66 n.
Villotte (Le Père), 83 n.
Viran Cheher, district et ville,

62 n., 63 n.
Vivien de Saint-Martin (M.),

LIX.
Vlambeg, 202, 214.
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w

\Vady Ezztitoun, 99 n.

x

Xérolophe (Lè), ~ Byzance, 30 n.

DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX

Doghandjy bachy. 1 Zendjy (Le), rivière, 78 n.
Zante, 157. Zobeïdèh, femme de Haroun
Zapolia (Jean), roi de Hongrie, 1 Errechid, 85 n.

23 n., 172 n. Zoulqadrièh (Province de)}
Zara (Jare), 6, 7 n. 241 n.; - (Dynastie des),
Zeïtoun, canton, 65 r-. 247 n.

Yaqout, ~8 n., 127 n.; - le
calligraphe, 150 n.

Yechil Irmaq, rivière, 67 n.,
68 n., 69 n., 70 n.

Yenisus, voy. Younis.
Yldiz Tchay, rivière, 69 n.
Younis (Khan), caravansérail,

Zaccharia (Le Père), 208.

Zagardjy bachy (Le), 234.
Zagreb, 202, 2 r4.
Zaharten, gouverneur d'Arzind­

jan, 72 n.

y

z

127 n.
Younis Bey (Janus Bey). X,

XXV" XXXIV, 179, 183,
184, 18 5, r86, 187, ISR, 190.

193,194,195, 196. 19S~ 203,
207, 2 II. 2. 15, ~ r6, 2. r 7.

Younis Pacha, 240 n.

Zamnicas (Jean Miquez), "oy.
Nasi (Joseph).

Zanchano (Francesco), 208.

Zane (Matteo), LJ.O Il.

Zaniligibassi, Zaniligiler, '"OYe



CORRECTIONS

Page xv, ligne 2 l : au lieu de Kasseky, il faut lire Khasstky.

Page XVII et dans les pages suivantes : au lieu de y"ézir, lir~ Vizir.

Page 16, note ligile 5 : au lieu de Chalin, lire Chahin.

Page 71, note 5 : au fi2lt de Ardingichy, lire .Artingiely.

Page 9 r, nute l, ligne 18 : au lieu de Benir, lire Beni.

Page .f. 3), note 1 ~ ligne 5 : au lieu de Bosphoro. lire Bosporo.

P:lge 140. Ilote 1: Le gouyerneur de Damas dont parle Ches-

neau etait Piry Pacha qui avait succédé à Sinan Pacha.

Page 143, note) ligne 9 : aIt lieu de 1'laundeel, lire Maundrell.

Page 164, note 3, ligne 6 : au lieu de Les Ponza, lire les îles

Ponza.
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